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Le Mot du Président 

 

Chers Amis et Adhérents du CGHAV 

Peut-être l’avez-vous déjà appris ou en avez-vous entendu parler par ouï-dire : à la suite du Conseil d’Administration 
du 5 juin à Langeac, qui s’est tenu dans le cadre de la 26e Assemblée Générale du Cercle, j’ai été élu à nouveau 
Président du CGHAV. 

Je l’avais déjà été, les plus anciens s’en souviennent, de l’origine du Cercle en avril 1978 à l’AG de juin 1991 au Puy 
en Velay, soit durant 13 années continues. Mes occupations professionnelles, la difficulté de conjuguer efficacement 
deux activités passionnantes mais antinomiques, m’ont fait alors souhaiter passer la main. 

Yves GLADEL à qui je rends ici publiquement hommage pour le sérieux et la compétence avec lesquels il a conduit le 
Cercle, m’a alors succédé pendant 13 années encore. Sous sa direction, le Cercle a beaucoup grandi, faisant plus que 
doubler ses effectifs, le Bulletin a gagné en qualité et des structures nouvelles ont innervé l’organisation des débuts. 

Cependant, il était malaisé de ne pas ressentir des signes inquiétants de délaissement de nos positions dans le 
Cantal et dans la Haute-Loire, parties intégrantes de l’aire des recherches du Cercle, des difficultés croissantes de 
liaison et de communication entre les administrateurs, des tiraillements entre eux conduisant parfois les plus dévoués 
à se démettre faute d’être entendus, m’ont contraint à me proposer à nouveau pour assurer la marche du Cercle. Et 
puis, Yves GLADEL lui-même, après tant d’années de labeur données au Cercle, n’envisageait-il pas enfin à son tour 
de « poser le sac » ? 

La majorité des membres du Conseil d’Administration a ratifié cette proposition. A ceux qui ont accepté de me faire à 
nouveau confiance, à ceux aussi qui ne l’ont pas souhaité, et je peux parfaitement le comprendre après tant d’années 
en retrait de la vie du Cercle, je dis également « Merci » car, en se prononçant de la sorte, les uns et les autres ont 
exprimé leur conception de la vie du Cercle et je recpecte entièrement leur choix. Rien, en effet, n’est pire que 
l’indifférence. 

Maintenant, dégagé de mes obligations professionnelles, je vais pouvoir me consacrer bien davantage que par le 
passé au fonctionnement et à la vie du Cercle que j’ai contribué à créer voici plus de 26 ans, avec le soutien 
indéfectible des adhérents. 

Je suis conscient, malgré tout, que la tâche à venir est considérable et ne sera pas facile. De balbutiante et 
improvisée qu’elle était au départ, la gestion de la « grosse machine » qu’est devenu le CGHAV implique rigueur et 
maîtrise de tous ses rouages. La qualité du Bulletin, quasiment sans égale en France parmi les autres revues 
généalogiques régionales, doit impérativement être assurée et même, si c’est encore possible, être améliorée. Les 
adhérents aussi ont changé depuis les origines et sont devenus plus exigeants tout en s’équipant des outils les plus 
perfectionnés pour l’avancement de leurs recherches. Il m’importe donc, plus que jamais, de ne décevoir personne. 

La lourdeur de la tâche qui s’ouvre devant moi, jointe à d’autres que j’assume par ailleurs, pourrait paraître effrayante. 
Mais si je me suis résolu à l’accepter, c’est aussi parce que je sais que je peux compter sur la grande qualité et le 
dévouement absolu des administrateurs que vous avez désignés et sur qui je vais désormais m’appuyer. Leur nom 
figure en page 3 de couverture de ce bulletin. Chacun d’eux, à leur place, fait un travail remarquable, mais souvent 
pas assez connu. Je m’efforcerai, en les rencontrant le plus souvent possible ou en remédiant à leurs difficultés, de 
mettre leur travail en lumière. Sans elles et sans eux, la vie du Cercle s’arrêterait. 

Dès mon élection, j’ai mis en chantier quelques projets importants qui peuvent modifier en profondeur la vie du 
Cercle. Je ne manquerai pas de vous en informer dès lors qu’ils seront un peu plus avancés. 

Je vous remercie d’avoir pris la peine de lire cet éditorial quelque peu inhabituel et, surtout, de la confiance que vous 
voulez à nouveau mettre en moi. Je ferai tout pour ne pas la trahir. 

Longue vie au CGHAV ! 

 Michel TEILLARD d’EYRY 
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Avis importants 

Impact des demandes de la  
Commission Paritaire de Presse 

 
Pour continuer à bénéficier des avantages de l’inscription à 
la Commission Paritaire de Presse, il nous faut revoir 
quelque peu la structure de notre revue préférée : 
- tout ce qui concerne la généalogie « pure et dure », c’est 

à dire les Questions, les Réponses particulières, les 
Crayons, les Généalogies de personnages comme J-Cl. 
BRIALY, ne devront pas dépasser 50 % de la pagination 
de la revue, c’est à dire 40 pages pour un numéro de 80 
pages, 48 pour un numéro de 96 pages. 

- un tiers au moins de la revue devra être constitué 
« d’articles de fond », c’est-à-dire pouvant intéresser le 
« grand public » (mais pouvant bien entendu avoir un 
rapport avec la généalogie) 

- le reste sera constitué des rubriques de « relations avec 
les adhérents » et/ou de publicité (telle la liste des tables 
disponibles). Ainsi, les rubriques locales devront sans 
doute être un peu limitées 

Un certain nombre de mesures sont aisées : des réponses 
un peu longues à certaines questions générales seront 
traitées comme des « articles de fond ». Vous trouverez 
ainsi, dans ce numéro, un petit article sur le « délai de 
viduité » avant un remariage, qui est une réponse à une 
question, mais n’est pas de la généalogie au sens propre. 
Il est très important désormais que personne n’hésite à 
présenter pour publication des articles de fond. Si cela était 
nécessaire, nous pourrons vous donner quelque peu la 
main pour la préparation de l’article. 
 

Articles pour « A moi Auvergne ! » 
 
Compte tenu des délais de mise en page et d’impression, 
nous vous rappelons que les articles destinés à paraître 
dans le prochain numéro de « A moi Auvergne ! » (n° 110, 
du 4e trimestre 2004) doivent nous être adressés au plus 
tard pour le 15 octobre 2004  (la date est la même pour 
les Questions et Réponses). Ces articles peuvent être 
envoyés par courrier, manuscrit ou dactylographié à Alain 
ROSSI, secrétaire du CGHAV, 16 rue de l’Eglise, 92200 
Neuilly, ou, mieux encore, par disquette informatique, ou 
en pièce jointe par courrier électronique à l’adresse 
électronique : rossi.alain@mageos.com. Si possible dans le 
format *.RTF) .  
L’avantage de ce format est qu’il peut être obtenu de tous 
les traitements de texte et qu’il est compatible PC et Mac. 

Groupe « Combrailles et Limagne » 
 

Le Bureau du CGHAV regrette très vivement le retrait de 
Jean-Noël MAYET de son activité d’animation du groupe 
« Combrailles et Limagne » qu’il assurait si bien depuis 
l’origine. 
Il sera malaisé de le remplacer, mais ce groupe se 
chargeant d’une partie importante de l’Auvergne, il n’est 
pas possible de le laisser orphelin trop longtemps. Aussi 
nous demandons de façon pressante que toute personne de 
ce groupe, ou toute personne intéressée, veuille bien 
prendre contact dans les meilleurs délais avec le Président. 
Par avance merci ! 
 

Manifestations 
 

Rencontres « Histoire et Généalogie » en Auvergne 
 

Avec l’ARGHA et d’autres associations auvergnates, 
nous organisons une réunion le dimanche 17 octobre 
2004, à partir de 16 heures. Vous trouverez des 
informations sur l’encart inséré dans ce numéro. 

 

Groupes du CGHAV 
 

Journée d’échanges du Groupe Livradois-Forez : dimanche 
26 septembre 2004, à 9h30. Contact : M. Henri 
PONCHON, 5 rue des Fontenelles, 92310 Sèvres. et 
henri.ponchon@wanadoo.fr
Voir également les « Chroniques du Livradois-Forez » 
 

Région Parisienne : Les réunions du 4e trimestre 2004 
auront lieu les mercredi 6 octobre, 3 novembre et 1er 
décembre, respectivement autour des sujets suivants : « les 
Auvergnats de par le Monde » (Michel. TEILLARD 
d’EYRY), « Terres cuites, Faiences et Poteries du Puy de 
Dôme » par Marie-Fse DUSSERT-BELIN, « Mesures et 
Monnaies sous l’Ancien Régime » par Alain ROSSI. 
Réunions à 18 heures au Forum des Images, Place Carrée 
du Forum des Halles (Métro Châtelet-Les Halles) 
 

De nombreuses réunions à venir 
 

St Julien et les origines de Brioude 
Colloque à Brioude, du 23 au 24 septembre 2004. 
Contact : Mairie de Brioude-BP 20-43101 Brioude-Cedex-01 
Tel. : 04 7174 5600 - saint-julien@ville-brioude.fr

1er Forum Régional de la Marche et du Limousin 
Le Cercle Généalogique, Historique et Héraldique de la 
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Marche et du Limousin (CGHHML) organise les 25 et 26 
septembre 2004 à Guéret (23) le 1er Forum Régional de 
Généalogie de la Marche et du Limousin. 
1er Forum Généalogique Rhône-Alpes 
Le 13 novembre 2004 à Tassin-la-Demi-Lune (banlieue 
immédiate de Lyon), ce premier Forum est organisé par un 
groupement de cercles généalogiques de la région 
« Rhône-Alpes », le CEGRA.  
Notre délégation Rhône-Alpes y sera présente. 
Contacts : Janine THEVENON et Alain CONSTANCIS 
 

« Genealogia » : La 4ème Biennale de Généalogie 
 

Comme il y a 2 ans, les 10, 11 et 12 décembre 2004 à 
Paris, à l’Espace Champerret, (Porte de Champerret). 
Le CGHAV y sera présent avec au moins les membres 
parisiens du Conseil d’Administration et sera heureux de 
vous y accueillir. N’ayez pas peur de vous signaler car, 
comme d’habitude, la foule y sera grande ! 
 

Calendrier du CGHAV 
 

Permanences de la bibliothèque : 
Adresse : 55, rue de Châteaudun,  63000 Clermont-Ferrand 
(presque en face de la Gare) 
L’horaire des réunions des lundi, mercredi et vendredi à la 
bibliothèque de la rue de Châteaudun à Clermont-Ferrand 
est de 15 h à 18 h. 
Les ouvertures du samedi (une séance par trimestre) sont 
elles, par contre, de 9 h à 12 h. 
 

Septembre : mercredi 15 
vendredi 24 

Octobre : lundi 4 
 mercredi 13 
 vendredi 22 
 samedi 30 

 
Novembre : mercredi 10 
 vendredi 19 
 samedi 27 

Décembre : lundi 6 
 mercredi 15 

Si vous êtes seulement de passage à Clermont, vous 
pouvez prendre contact avec Daniel DEGEORGES, qui 
fera, comme toujours, son possible pour vous aider (mais 
ne lui demandez pas d’être présent tous les jours !) 
Contact : M. Daniel DEGEORGES, 9 rue du Commerce  
63540  Romagnat (tél : 04 7362 6789) 
 

Réunions à la Maison des Associations  à Thiers 
Adresse : Place Francisque Fay, 63300 Thiers 
-  le samedi 2 octobre 2004 (de 14 à 17h30) 
 
Bibliothèque de la Rue de Marseille à Lyon 
Adresse : 39bis rue de Marseille, 69007 Lyon 
Les réunions ont lieu de 14h15 à 17h30 le 2e et le 4e mardi 
de chaque mois et le 4e samedi de 14h15 à 17h sauf juillet, 
août, et jours fériés : 
 

Septembre Mardi 14 
 Samedi 25 
 Mardi 28 

Octobre Mardi 12 
 Samedi 23 
 Mardi 26 

Novembre Mardi 9 
 Mardi 23 
 Samedi 27 

Décembre Mardi 14 

Contact : Mme Janine THEVENON, 28, rue des Remparts, 
69480 Anse (tél : 04 7467 1704) (janine.thevenon@wanadoo.fr) 
ou  M. Alain CONSTANCIS, 17, rue St Nestor  69008 
Lyon (alain.constancis@wanadoo.fr) 

Nos Deuils  
 

Nous avons appris le décès de Mme Hortense VERNET, 
mère de notre collègue Jean VERNET, à qui nous présentons 
toutes nos condoléances et nos sentiments les plus amicaux. 

Nous apprenons avec tristesse le décès de M. Jacques 
SAUNIER, survenu le 23 avril 2004 à Chatou. Dans les 
premières années de notre Cercle, il avait toujours été 
fidèle à nos réunions parisiennes avec son épouse 
Françoise (CGHAV - 1591) à qui nous présentons toutes 
nos condoléances. 
 

Andrée PARBELLE nous a quitté. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

généalogie à travers internet. 

Andrée nous a quittés le 8 
juillet. Le monde de la 
Généalogie comme le Conseil 
d’administration du CGHAV 
sont en deuil. 
Internaute des premières 
heures en généalogie, Andrée 
avait participé de façon très 
active au développement de la

Présidente de FranceGenWeb, co-fondatrice de 
Généabank, gestionnaire du site CousinsGenWeb63 et 
animatrice du forum Geneauvergne63, administratrice de 
l’ARGHA comme du CGHAV, Andrée a beaucoup 
donné au monde de la généalogie. 
Elle était appréciée de tous par sa gentillesse et ses 
compétences, tout particulièrement bien sûr dans les 
ressources généalogiques qu’Internet pouvait mettre à 
notre disposition et qu’elle savait faire partager. 
Andrée manquera énormément à nous tous et à chacun 
d’entre nous. Nous sommes très tristes. 
Que sa famille trouve à travers ces quelques lignes 
l’hommage de l’ensemble des administrateurs et des 
adhérents du CGHAV, qui avaient pu apprécier sa 
gentillesse et son dévouement pour nous aider à 
développer notre passion. 

 
Notre Carnet 

 

Alain et Solange SOURY-LAVERGNE (CGHAV-378) 
nous font part de la naissance de leurs 4e, 5e et 6e petits 
enfants, Léonard, Hélinand et Aurore.  
 

Michel et Bernadette JEANNOT (CGHAV - 1444) font 
part de la naissance de leur première petite fille, Colombe. 
 

Toutes nos félicitations à ces heureux grands parents. 
 

Un logiciel de Généalogie GRATUIT 
 

En promotion de son logiciel de généalogie, HEREDIS fait 
bénéficier le CGHAV d’une possibilité d’en disposer 
gratuitement. 
Sur demande adressée à Alain ROSSI, 16 rue de l’Eglise, 
92200 NEUILLY, (accompagnée d’une enveloppe pré-
adressée, SVP) vous recevrez un bordereau comportant une 
adresse électronique et un code d’accès qui vous permettront 
de télécharger le logiciel HEREDIS CLASSIC en version 
complète utilisable sans limitation. Attention cependant, il ne 
s’agit pas de la version « PRO », la plus complète. 
Si vous préférez CD et manuel imprimé, il vous en coûtera 25 € 
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La vie du Cercle 

 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ET CONSEILS D’ADMINISTRATION DU 5 JUIN 2004 
 

par Alain ROSSI (CGHAV – 2140) 
 
 

La XXVIe Assemblée Générale et les Conseils 
d’Administration du 5 juin 2004 ont été, comme chaque 
année, des moments importants de la vie du Cercle 
Généalogique et Héraldique de l’Auvergne et du Velay. 
Les lecteurs de « A moi Auvergne ! » trouveront donc 
ci-dessous le compte-rendu de cette journée. 
 

Le Conseil d’Administration 
du samedi 5 juin 2004 - matin 

 
Le Conseil d’Administration sortant s’est réuni le samedi 
matin 5 juin 2004 à l’Auberge de l’Ile d’Amour à 
Langeac (43). 
Le Président a présenté au Conseil les éléments du 
Rapport moral qu’il présentera à l’Assemblée Générale.  
De même, le Conseil d’Administration a étudié les 
éléments détaillés du rapport financier du Trésorier, que 
le Conseil d’Administration a approuvé. 

Au plan de l’administration du Cercle, le premier sujet 
important qu’aborde le Conseil d’Administration est 
l’impact de la Commission Paritaire de Presse. 
L’inscription par cette Commission procure au Cercle un 
avantage financier non négligeable sur les tarifs postaux 
de routage de notre Revue. Cependant, la réglementation 
de 1997 prévoit un réexamen quinquennal des conditions 
d’inscription. Dans ce cadre, la Commission nous a posé 
deux conditions importantes pour continuer à en 
bénéficier :  

- une séparation franche entre les conditions 
d’abonnement à notre Revue et l’adhésion au Cercle 

- une mise en page de notre Revue où la généalogie au 
sens strict (Questions et Réponses, Crayons, 
Généalogie de personnages) ne dépasse pas 50 % de la 
pagination et où les articles de fond représentent au 
moins 1/3 de la pagination 

Le Conseil d’administration a décidé d’accepter ces 
conditions et, au plan de la cotisation, a décidé de mettre 
en vigueur dès l’année 2005 les tarifs suivants : 

- adhésion au CGHAV .....................................12 € 
- abonnement à AmA ! sans cotisation ............31 €  
- abonnement pour les adhérents......................21 € 

Ainsi, les cotisations (adhésion sans abonnement et 
adhésion avec abonnement) demeureront à un tarif 

inchangé (respectivement 12 et 33 €), tandis qu’il sera 
possible de s’abonner sans être membre de l’association. 
Ces abonnés non adhérents, ne pourront bien entendu pas 
bénéficier des avantages faits aux adhérents (parmi 
lesquels participation au forum internet et à Généabank, 
mais aussi d’autres avantages à venir) 
Pour la composition de la Revue, voir la note dans la 
rubrique « Avis Importants », p. 158 

La deuxième décision importante a été l’adhésion au 
système de recherche d’actes « Généabank ». Cette 
adhésion a été approuvée par 15 voix contre 3 et 1 
abstention.  
On trouvera page 164, une courte description du système. 
Disons simplement qu’outre une recherche gratuite sur les 
tables du CGHAV, il offre aux adhérents la possibilité de 
la même recherche sur les tables des autres cercles 
adhérents au système. Inversement, il offre aux adhérents 
des autres cercles la possibilité d’une recherche sur les 
tables du CGHAV. 
Cette adhésion a été assortie des conditions suivantes : 

- hébergement des données de nos actes sur notre 
propre serveur internet, pour les protéger contre un 
éventuel piratage 

- identité des données accessibles sur Généabank et sur 
le système déjà en place « Bigenet » 

- compensation de cet avantage fait aux internautes 
pour les adhérents non internautes 

Après cette décision de principe, il reste au Conseil 
d’Administration à définir le détail des conditions de 
fonctionnement, ce qui sera fait dans sa réunion de 
septembre. 

Le Conseil d’Administration, considérant que 
l’éloignement géographique de ses membres, en 
particulier entre Clermont, Paris et Lyon, créait des 
difficultés de relations et de fonctionnement, et qu’il était 
important de faciliter au maximum les rencontres et 
réunions de ses membres (et des animateurs de Groupes), 
a décidé de mettre en place, pour ceux-ci,  un système de 
remboursement des frais de déplacement, basé strictement 
sur les tarifs Aller et Retour 2ème classe de la SNCF. 

De façon à améliorer la standardisation de la saisie des 
actes BMS, que nécessite la diffusion de celles-ci par voie 
informatique, ainsi que cette même diffusion (par ex.  
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capacité d’interrogation directe dans les bibliothèques et 
dans les Congrès), le Conseil d’Administration a 
approuvé par 16 voix et 3 abstentions l’acquisition d’une 
licence de « l’Atelier de Développement Logiciel » 
WinDev8. 

Dernière décision, enfin : en dehors de la participation 
aux différentes réunions locales que l’on trouvera dans la 
rubrique « Avis Importants », le Conseil d’Administration 
a approuvé la participation du CGHAV à la Biennale de 
Généalogie de Paris, les 11 et 12 décembre prochains. 
Cette participation représente, en effet, pour le cercle une 
vitrine permettant à ses animateurs d’être contactés par 
des adhérents éventuels. 

Le Conseil d’Administration s’achève à 12h50. 
 

Rapports moral et financier présentés 
à la XXVIe Assemblée Générale du CGHAV 

 
Les portes de l’Assemblée Générale ont été ouvertes à 
14h30 à la salle de la mairie de Langeac.. 
Après les formalités d’émargement et de distribution des 
pouvoirs, représentant un total de 200 ahérents présents 
ou représentés, l’Assemblée Générale a été ouverte par le 
Président qui présente le rapport moral. 
Le CGHAV a, à ce jour, 1.151 adhérents (1.134 lors de la 
précédente A.G.), ce qui amène à considérer que nous 
devrions franchir les 1.200 adhérents en fin d’année. 
Les adhérents qui n’ont pas renouvelé leur cotisation en 
2004 sont souvent des personnes ayant adhéré depuis peu 
et qui n’ont pas trouvé de réponse immédiate à leurs 
attentes. Nous avons également à déplorer un certain 
nombre de décès parmi nos adhérents anciens et fidèles.  
Parmi nos adhérents, on note une utilisation de plus en 
plus répandue d’internet : 550 nous ont communiqué leur 
adresse électronique et 233 adhèrent au Forum. 
Le Président fait ensuite part des décisions du Conseil 
d’Administration du matin, en rapport avec la 
Commission Paritaire de Presse, ainsi que la décision 
d’adhésion à Généabank. 
A ce propos, Yves GLADEL rappelle que lorsqu’un 
adhérent identifie sur Bigenet un acte, dépouillé par le 
CGHAV, et susceptible de l’intéresser, il peut lui en 
demander les données par courrier électronique 
(cghav@aol.com).  
L’Assemblée Générale approuve le Rapport Moral du 
Président par 199 voix et 1 abstention. 

Le Trésorier présente ensuite le Rapport Financier (voir 
AmA ! n° 108, p.81). 
L’Assemblée note la bonne santé financière du cercle et, 
en particulier l’augmentation de 14 % de la diffusion des 
tables BMS en 2003 par rapport à 2002. La réduction des 
coûts de la revue en 2003 n’est qu’apparent puisqu’en 
2002, ces coûts supportaient ceux du n° 100, numéro 
exceptionnel. 
Le Rapport Financier est adopté à l’unanimité des 
présents ou représentés 

Le Secrétaire présente en quelques mots le bilan de 
l’activité pour l’année 2003. 
Notre revue a fait l’objet de 4 livraisons aux dates 
prévues : février, fin avril, juillet, novembre. Nous avons 
réalisé deux numéros à 96 pages et deux numéros à 80  

pages soit un total de 352 pages de textes (plus les 
encarts). Sur cet ensemble les Questions et Réponses 
(1.163 questions et 548 réponses) ont représenté 143 
pages et les crayons 41 pages. La somme des deux, sans 
compter les articles généalogiques (J-Cl. BRIALY par 
ex.) dépasse le quota « Généalogie » alloué par la 
Commission Paritaire et nous amène donc à sérieusement 
travailler notre mise en pages. 
Sur le Forum internet, 1.323 messages ont été échangés, 
soit une augmentation de 30 % par rapport à 2002. Notre 
site internet (www.cghav.org) a été consulté par 15.300 
visiteurs en 2003 

Élections des administrateurs 

Les candidats à un poste d’administrateur se présentent ou 
sont présentés par le Président). 
Il est ensuite procédé à bulletins secrets à l’élection des 
administrateurs, à la majorité des suffrages exprimés (200 
votants, 200 exprimés et 0 bulletins nuls). Sont élus pour 
un mandat de trois ans :  
- Mme Isabelle MALFANT-MASSON, sortant (199 Voix), 
- M. Dominique BENET (190 voix), 
- Mme Andrée PARBELLE, sortant (185 voix), 
- Mme Janine THEVENON, sortant (173 voix), 
- M. Alain ROSSI, sortant (164 voix), 
(Mme Marie-Françoise BRUNEL ne se représentait pas) 

L’Assemblée Générale est déclarée close à 16h30 
 

Le Conseil d’Administration 
du samedi 5 juin 20043 - après-midi 

 
Le Conseil d’Administration nouvellement élu s’est réuni 
le samedi 5 juin 2004 à 16h30 à la Salle de la Mairie de 
Langeac pour procéder à l’élection du Bureau. 
Après l’indication par le Président Yves GLADEL, qu’il 
se présentait pour la dernière fois au poste de Président du 
CGHAV, M. Michel TEILLARD-d’EYRY, membre 
fondateur et Président d’Honneur, a indiqué qu’il se 
présentait concurremment, comme les Statuts lui en 
donnent le droit. 

Dans un vote à bulletins secrets, ont obtenu : 
- M. Michel TEILLARD d’EYRY ............... 9 voix 
- M. Yves GLADEL..................................... 8 voix 
- Bulletins nuls ..................................................... 2 

M. Michel TEILLARD d’EYRY est donc déclaré élu 
Président du CGHAV 
Deux autres postes Du Bureau ont été pourvus ainsi : 

- Trésorier : M. Robert LÉOTOING par 16 voix et 3 
abstentions 

- Secrétaire : M. Alain ROSSI par 16 voix et 3 
abstentions 

Démission d’un administrateur : 
M. Jean-Noël MAYET, responsable du Groupe 
« Combrailles et Limagne », indique alors qu’il 
démissionne de son poste d’administrateur et de toutes ses 
fonctions au sein du CGHAV ? Ce que le Conseil 
d’Administration regrette très vivement. 

Le Conseil d’Administration est déclaré clos à 17h15 
Le prochain Conseil d’Administration se réunira le 
samedi 25 septembre 2004 à Clermont-Ferrand, au siège 
du CGHAV. 
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BIBLIOGRAPHIE 
 

par Henri PONCHON (CGHAV - 62) 
 
 

Cette chronique bibliographique a pour vocation de 
recenser les ouvrages récemment publiés ou réédités 
présentant un intérêt généalogique et/ou historique pour 
vos recherches en Auvergne et Velay, ce qui exclut, à 
priori, tous les romans historiques (de plus en plus 
nombreux) et tous les ouvrages touristiques ou 
photographiques. Faites-nous part des informations 
glanées pendant vos vacances. 

 
Lu pour vous. 

 
« Le cimetière des Carmes à Clermont-Ferrand » de 
Pascal PIÉRA, docteur en histoire de l’art et Daniel 
LAMOTTE, critique d’art et écrivain, Mémoire de 
l’Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de 
Clermont-Ferrand, édition Un, Deux…Quatre, Clermont-
Ferrand mars 2004. C’est le deuxième cimetière en France 
après celui du Père-Lachaise à Paris qui a eu une étude 
aussi approfondie, et c’est avec un travail de recherche 
autant architectural, généalogique, biographique 
qu’historique que les auteurs nous offrent une perspective 
étonnante d’un lieu, le cimetière des Carmes, qui au détour 
d’une allée nous fait découvrir un monde auquel nous 
n’avions pas pensé ; un livre très documenté de photos, 
mais aussi de nombreuse notices nous apportant une base 
de donnée de biographies importante sur les personnages 
les plus divers qui ont compté sur la vie et l’histoire de 
Clermont-Ferrand. La mise en page, les photos prises et 
travaillées de A à Z par les auteurs nous apportent de plus 
un livre très soigné et très beau, ce merveilleux travail très 
documenté va ravir tous les chercheurs infatigables que 
nous sommes, toujours à la recherche d’informations 
nouvelles et, pourquoi pas, nous faire redécouvrir des 
personnes et une histoire oubliées. Enfin une idée de 
cadeau à s’offrir et s’il en reste à offrir.   

Richard DUJON (CGHAV -  
 

On nous annonce. 
 

« Dictionnaire biographique des personnages célèbres 
ou remarquables de l’Auvergne, du Bourbonnais et du 
Velay » par le Docteur Jacques GIRARD est annoncé pour 
octobre 2004 aux Editions de la Montmarie à Olliergues. 

L’auteur va sans aucun doute apporter une réponse aux 
attentes de nombreux historiens et généalogistes. Il s’est 
attaché à intégrer chacun des 1.600 personnages dans le 
contexte de l’époque à laquelle ils vivaient. Cette 
démarche éclaire l’influence que la plupart d’entre eux ont 
pu exercer dans les domaines les plus divers, à un moment 
donné de l’histoire, sur le plan régional ou national (voire 
international).  
L’ouvrage comporte environ 900 pages ; il est écrit avec 
rigueur, clarté et précision. Il est illustré par plus de 650 
documents : autographes, portraits, reproduction d’œuvres 
d’art…Il constitue une somme de recherches et une source 
d’informations considérables. L’ampleur et l’importance 
du travail présenté sont tout à fait remarquables. 
Appelé à devenir un ouvrage de références, il a sa place 
dans toutes les bibliothèques. Des bulletins de souscription 
seront disponibles en septembre. Il sera  possible de se les 
procurer soit aux Editions de la Montmarie soit à la 
bibliothèque du CGHAV à Clermont. 

Marie-Claude CHASTEL (CGHAV – 468) 
.  

Parution 
 
« Le Pays d’Arlanc aux siècles passés » par Jean-Louis 
BOITHIAS vient de paraître aux éditions de la Montmarie 
(44,5 euros + frais de port ou en librairie). Nous avions 
annoncé l’ouvrage dans le N° 108 ; il vient d’être édité. Il 
s’inscrit dans la collection « Images du Livradois ». Ce 
gros volume de 359 pages, très bien illustré, fait une large 
place aux multiples activités industrielles et artisanales qui 
se succédèrent dans ce canton. Nombre d’entre elles 
étaient liées à la force hydraulique. Sur une centaine de 
pages, l’auteur recense les moulins de toute nature, ceux 
de la plaine et ceux de la montagne ; il les décrit, raconte 
leur histoire et celle des familles qui les exploitèrent. 
J.L. BOITHIAS passe ensuite en revue la mosaïque 
d’activités du canton : huileries, mailleries, métiers du 
textile et du linge (chanvre, laine, dentelles, soieries), 
tanneries, scieries, menuiseries, féculeries, verreries, 
poteries…Citons aussi le chapitre consacré aux sources et 
fontaines d’eaux minérales dont l’établissement et les 
thermes des Prairies à Arlanc et sa source Pompadour. On 
fabriqua même de la bière à Arlanc : brasseries du bourg, 

Méthodes et sources 
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de Loumas, du Clos des religieuses…Bref, il y a du grain à 
moudre, comme l’a écrit La Montagne, pour tous ceux qui 
ont des ancêtres sur ce territoire.   
Rappelons que, dans cette collection, sont déjà parus les 
cantons de Saint-Anthème (2002) et Viverols (2003) et que 
devraient suivre Ambert (2005) et Olliergues (2006) 
 

Les Editions de La Montmarie. 
  
Dans le dernier numéro, nous avons parlé des éditeurs 
régionaux présents au Salon du Livre. Il en existe quelques 
autres dont les Editions de la Montmarie. Nous avons cité 
à diverses reprises les publications de cette jeune maison. 
Depuis 2002, plusieurs collections ont été lancées : 
- Mémoire vive, celle des cantons évoquée ci-dessus. 
- Mémoire d’hommes 
- Patrimoine : deux ouvrages parus consacrés le premier  
au patrimoine civil et religieux de l’arrondissement 
d’Ambert, le second au patrimoine civil et, pour le futur, le 
Patrimoine naturel et  légendaire et le Patrimoine sacré du 
Livradois-Forez.  
- Mémoire qui évoque le souvenir d’une commune à 
travers les siècles : Job en 2003, Marat et Chabreloche-
Arconsat programmés. 
- Parlers : le Parler d’Ambert déjà évoqué, le Parler de 
Thiers à venir. 
A cela s’ajoutent des romans et des ouvrages divers dont 
celui du docteur GIRARD évoqué plus haut. 
 

Les Revues 
 
Au sommaire du N° 26 (2004) des « Chroniques 
Historiques du Livradois-Forez », j’ai noté : 
- l’ancienne abbaye de Manglieu par Gabriel FOURNIER 
- la folle journée du 12 octobre 1754 : Mandrin à Ambert 
- la grève des ouvrières en chapelets de la région 

d’Ambert, 1911-1912,  
- un artisanat oublié : la fabrication des boites en bois pour 

confiture. 
- les La ROCQUE et le château du Boucheron. 
- Issandolanges à l’aube du 16e siècle d’après un fragment 

de terrier inédit. 
Une vingtaine d’articles sur près de 185 pages dont 
plusieurs écrits par des adhérents du CGHAV. 
 

Une Revue du Brivadois 
 
Revue de poids (autour de 400 pages !), « l‘Almanach de 
Brioude » est spécialisé dans la région Brivadoise. Sa 
parution est annuelle et sa livraison de 2004 est celle de sa 
84e année.  
Dans chacun des numéros, plusieurs articles ont un intérêt 
certain pour nous généalogistes, soit qu’ils soient 
directement généalogiques, soient qu’ils permettent 
d’entrer dans la vie quotidienne d’un personnage ancien. 
Dans le n° 83 de 2003, j’ai noté : 
- Claude JURIE, notable d’Auzon (43) au 18e siècle 

(seconde partie d’un article commencé dans le n° 82) 
- Les LANGHAC, de Pons à Ponchon dans la guerre de 

Cent Ans (1335-1418) 
- Jean GUEYFFIER (1680-1760) bailli de Brioude 
- L’inventaire des biens d’un notable de Chanteuges (43) 

en 1631 

Le n° 84 de 2004 est en grande partie consacré à ce qui 
touche à St Julien, puisque 2004 est à Brioude « l’Année 
de St Julien » (voir note dans les « Avis Importants »), à 
l’occasion de son 17e centenaire. 
On y trouve cependant : 
- le 3e et dernier article consacré à Claude JURIE 
- le 2e aux GUEYFFIER 
- la confrérie des Pénitents Blancs de Brioude 
- la loge maçonnique St Julien de Brioude 
- le noble chapitre St Julien de Brioude 
Ce dernier, institué autour de 825, était fait de « chanoines-
comtes », exclusivement d’origine noble à partir de 1342. 
Toutes les familles nobles de la région y ont contribué. 
Seigneurs temporels de Brioude, il va sans dire que leurs 
archives ont fait l’objet d’un énorme feu de joie à la 
Révolution (dommage pour nous !) 

Alain ROSSI (CGHAV -2140) 
 

Des livres anciens que j’ai rencontrés 
 
Dans mon furetage auprès des bouquinistes, j’ai pu mettre 
la main sur trois livres intéressants qui valent la peine 
d’être signalés, car ils sont évidemment accessibles dans 
les bibliothèques et lieux d’archives : 
« Description Statistique de la Haute-Loire » par 
DERIBIER de Cheissac, publié en 1824, fait partie des 
statistiques départementales dont la réalisation avait été 
lancée par Napoléon. 
Cet ouvrage in 8° de 525 pages représente l’état du 
département au temps de sa rédaction. Il s’appuie sur les 
données d’une série de questions adressées par le préfet 
aux maires des communes (dont la qualité des réponses fut 
certainement très inégale), sur les données démographique 
du recensement achevé au 31 décembre 1820 et un 
parcours de l’auteur dans la totalité du département. 
A quand sa réédition ? 

Car, combiné avec le « Dictionnaire topographique de la 
Haute-Loire » d’Augustin CHASSAING qui vient d’être 
réédité (AmA ! n° 107 p. 8), nous disposons de deux outils 
de référence pour les lieux, la population et les productions 
de la Haute-Loire 

 « Les Espagnols de l’Auvergne et du Limousin du 17e 
au 19e siècle » d’Abel POITRINEAU, publié en 1985. Un 
classique de cet historien, pour tous ceux qui travaillent sur 
les cantons d’Aurillac. Une étude de ces « Compagnies » 
familiales où participaient nombre d’émigrants 
temporaires (2 années en Espagne - 2 années sur leurs 
terres), qui furent tuées par le « Dos de Mayo » 1808, avec 
disparition de toutes les archives. Mais aussi une idée de 
ces jeunes entrepreneurs émigrés définitivement. 

« Les Limagnes du sud et leurs bordures 
montagneuses » de Lucien GACHON, publié en 1939. 
Son sous-titre « d’Etude de géographie physique et 
humaine » traduit bien son contenu.  
Quelle belle étude des limagnes d’Issoire, de Brioude et de 
Langeac et , surtout, des rebords est du Cézallier et ouest 
du Livradois.  
Quel meilleur moyen de comprendre la vie difficile de nos 
ancêtres sur ces terroirs montagneux particulièrement 
inhospitaliers, avec les qualités scientifiques et d’écriture 
de Lucien GACHON ! 

Alain ROSSI (CGHAV - 2140) 
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GÉNÉABANK - DESCRIPTION 
 

par Alain ROSSI (CGHAV - 2140) 
 
 

Comme vous pouvez le lire dans les Compte-Rendus des 
Conseils d’Administration et de l’Assemblée Générale du 
5 juin (cf. page 160), le CGHAV a décidé d’adhérer au 
système Généabank, et cela mérite quelques explications 
pour ceux qui ne connaissent pas ce système. 
 
Généabank est un système d’interrogation sur internet des 
tables de mariage, baptêmes et sépultures, préparées par 
les Cercles généalogiques comme le notre. Le système est 
très semblable à Bigenet, mais s’en différencie par son 
mode de paiement. 
 
Comme vous le savez, sur Bigenet, lorsque vous avez 
identifié un acte qui vous intéresse, vous pouvez en 
recevoir les données relevées en payant 2 euros. (pour ses 
adhérents et pour les actes de ses propres tables, le 
CGHAV fournit gratuitement ces informations). 
 
Le système Généabank est très semblable dans son 
fonctionnement d’interrogation, mais est gratuit sur toutes 
les régions de France pour les adhérents des Cercles qui 
ont réalisé des dépouillements et les rendent ainsi 
accessibles  à travers Internet.  
 
Il est réservé aux adhérents de ces cercles et est basé sur un 
échange de « points » que l’on pourrait assimiler à une 
forme de monnaie intérieure. 
 
Chaque Cercle, qui dépose des actes sur Généabank, reçoit 
un capital de points correspondant au nombre d’actes 
déposés. Ce capital est attribué une fois pour toutes et ne 
se trouve complété qu’au fur et à mesure des consultations 
des actes déposés (une consultation = un point). 
 
Chaque adhérent de Cercle qui demande un « acte » (c’est 
à dire les informations de l’acte telles qu’elles ont été 
relevées) paie avec un « point » qu’il a reçu en tant 
qu’adhérent d’un Cercle qui a déposé des actes sur 
Généabank. 
 
Les points ainsi reçus pour chaque consultation sont 
ajoutés au capital du Cercle dont la table est consultée, ce 
qui augmente, pour celui-ci, le nombre de points qu’il peut 
ensuite distribuer à ses adhérents. 
 
Chacun des membres du Cercle est totalement libre 
d’interroger soit les tables de son propre Cercle, soit celles 
des autres Cercles, c’est à dire celles concernant d’autres 
régions d’où proviendraient certains de ses ancêtres. 
 

Un exemple pratique 
 
Si un Cercle, tel le CGHAV, comportant 1.200 adhérents, 
dépose sur Généabank 120.000 actes. On peut envisager 
que les 120.000 points de capital reçus de Généabank 
soient entièrement distribués immédiatement, ce qui 
représenterait 100 points par adhérent et la possibilité 
d’obtenir les informations de 100 actes. 

Si les interrogations portent sur les tables mêmes du 
Cercle, les points reviennent au Cercle et sont 
redistribuables aux adhérents. 
 
Par contre, si la totalité des points alloués est consommée 
pour des interrogations portant sur des tables d’autres 
Cercles, et si aucune interrogation n’est faite sur les tables 
du Cercle par des membres de Cercles extérieurs, le capital 
de points est totalement consommé et plus aucun point 
n’est disponible pour les adhérents, à moins de déposer 
d’autres tables. 
 
On voit qu’il y a lieu de manifester quelque prudence (bien 
auvergnate !) dans la gestion du capital alloué au Cercle 
lors du dépôt initial de tables.  
Ne pas manger notre blé en herbe ! 
 

Et les non-internautes ? 
 
Moins de la moitié des membres du CGHAV ont une 
adresse internet que nous connaissons et nous supposons 
que ceux qui ne nous ont pas indiqué d’adresse 
électronique ne sont pas connectés sur internet. 
 
Comment est-il possible de compenser pour les membres 
non-internautes, cet avantage d’interrogations externes 
gratuites donné aux internautes ? 
 
C’est l’une des questions que se pose le Conseil 
d’Administration du CGHAV. Ses membres ont quelques 
idées sur la question, mais toute idée nouvelle sera 
considérée avec beaucoup d’intérêt.  
 
Donc, n’hésitez-pas à mettre par écrit toute idée que vous 
pourriez avoir et à me l’adresser (ou à tout autre membre 
du Conseil d’Administration). 
 

Et les auteurs des dépouillements ? 
 
Ces auteurs doivent être considérés comme des personnes 
à privilégier, car sans eux, sans leurs efforts, sans leur 
travail de bénédictins, le Cercle n’aurait pas de tables à 
déposer sur Généabank et, par conséquent, sans eux tout ce 
qui précède serait sans intérêt. 
 

La mise en place 
 
Après cette décision d’adhérer à Généabank, il reste au 
Conseil d’Administration à définir les conditions pratiques 
de fonctionnement concernant la gestion même des tables 
déposées sur Généabank, la gestion des points distribués à 
nos adhérents, les avantages possibles pour les non-
internautes et les auteurs des dépouillements et des saisies 
de ces dépouillements. 
 

______________ 
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PHOTOGRAPHIES NUMÉRIQUES AUX « AD » DE HAUTE-LOIRE 
 

par Virginie VISSAC (CGHAV - 2015) 
 
 

Cet article termine la série consacrée à ce sujet dans les 
numéros 107 et 108 de « A moi Auvergne ! ». 
Pour synthétiser quelque peu, on peut dire qu’une prise 
de vues entre 3 et 4 méga-pixels, soit environ 2.200 x 
1.700 pixels, permet de restituer une bonne image d’une 
double page de registre et, lorsqu’on lit cette image sur 
un écran 17 pouces (1.280 x 1.024 pixels), l’écran 
présente, sans manipulation (que ne permettent pas les 
petits logiciels de visualisation livrés avec les 
appareils), une page de registre en pleine largeur 
d’écran. 
Un avantage pour Canon : la fourniture (au moins pour 
certains appareils) d’une possibilité d’enregistrer 
directement les images sur PC, en branchant 
simplement l’appareil au port USB du PC. 
Un élément à ne pas oublier : ajuster le temps 
d’exposition (± 1/3 ou 2/3) selon ce qu’indiquera 
l’expérience préalable, que vous aurez faite chez vous, 
avant de partir en expédition. 

La Rédaction 
 

J'ai préparé le matériel chez moi et testé le logiciel et les 
réglages à l'avance. Le but étant de photographier la 
totalité des registres de 2 paroisses des origines jusque vers 
l'an 4 afin d'y rechercher mes ancêtres et en faire le 
dépouillement complet. En effet, les archives notariales 
ayant disparues et les curés n'ayant pas toujours indiqué la 
filiation dans les mariages, il me fallait reconstituer les 
familles avec les liens de parentés cités dans les actes afin 
de progresser. 
Pré requis : les conseils de Mr PAULET et lire AmA ! n° 108. 

Matériel dont je disposait déjà : 
Ordinateur portable ACER Aspire 1300 (Athlon XP 
1400+, 128Mo RAM, Disque dur de 20 Go, port USB et 
souris -999 € chez AUCHAN en 2001-) avec son câble 
d'alimentation secteur et une rallonge électrique. 
Pied pour appareil photo. 
Appareil photo numérique Canon IXUS 400 (4 millions de 
pixel) avec câble USB, chargeur de batterie, 1 batterie et 
logiciel "RemoteCapture" (369 € LCDI, rue de Charenton 
dans le 12ème arrdt de Paris en 2004). 

Matériel acheté : 
Réglette porte flash Hama = 15 € à la FNAC pour centrer 
l'appareil photo au dessus du document. 
2 batteries pour appareil photo = 59 € chez PIXmania (ce 
qui fait 3 batteries en tout, une batterie dure 2h30 environ). 

Installation :  
L'appareil photo est fixé sur la réglette porte flash, fixé lui 
même sur le pied photo à environ 30 cm au dessus du 
document, le pied est mis au ras de la table prés de la 
fenêtre (excellente lumière naturelle mais pas de soleil 
direct). 
Le câble USB relie l'appareil photo à l'ordinateur portable. 
Grâce au logiciel RemoteCapture fourni avec l'appareil 
photo je pilote l'ensemble des opérations (réglages, zoom, 
lumière, flash, macro, luminosité, cadrage, déclenchement 
de la photo...) depuis l'ordinateur. Les photos sont 
directement enregistrées sur le disque dur de l'ordinateur. 

Réglage du logiciel : 
Mode macro, sans flash, lumière : mode automatique,  
compensation d'exposition –1/3 (tout le reste est laissé en 
réglage par défaut). 

Prise de vues : 
Je n'ai eu aucun problème de stockage donc j'ai fait mes 
photos en haute résolution (2272 x 1704) compression fin : 
ce qui fait 3,129 Go pour 2829 photos (poids moyen d'une 
photo 1,1 Mo) et en couleur. 
Le temps entre le déclenchement (barre espace de 
l'ordinateur) et la fin du transfert sur l'ordinateur portable : 
12 secondes maximum, juste le temps de tourner les pages. 
Avec les coins de pages à déplier j'ai fait en moyenne 3 à 4 
photos par minute. 
Les photos sont enregistrées selon un suffixe que je définis à 
l'avance (ex : Salzuit), le logiciel RemoteCapture attribue 
ensuite un numéro d'ordre (ex Salzuit_0342). Le second jour 
mon ordinateur a planté le soir à l'hôtel pendant que 
j'effectuait la bascule de 500 photos (J'ai photographié les 
pages horizontalement) : résultat 200 photos perdues que j'ai 
dû refaire le lendemain : j'ai réglé le logiciel pour que la 
numérotation reprenne là ou j'avais dû effacer les photos. 
J'ai scotché une feuille de papier blanc sur la table et j'y ai 
mis des repères afin de centrer les documents à 
photographier (la prochaine fois je prendrais un carton noir 
à cause de la réflexion trop importante du blanc). 

Avantages : 
Je suis assise, je tenais les feuilles ou les registres pendant 
que mon ami appuyait sur la barre espace de l'ordinateur 
pour déclencher la photo (PAS de mal au dos).  
3000 photos prises en 3 matinées à 2 personnes, temps de 
demande des documents compris (de 9h à 14h) : une 
moyenne de 200 photos à l'heure. 
Excellente qualité des photos qui permet de faire des 
agrandissements importants (mieux qu'un microfilm). 
Possibilité de visionner la photo immédiatement lorsqu'on 
soupçonne un « flou » ou un « bougé »." 

Inconvénients : 
L'appareil Canon Ixus 400 ne permet pas de maintenir 
l'écran de visée sur l'ordinateur activé après le 
déclenchement ou plus d'une minute d'inactivité – ce qui 
n'est pas trop gênant en faisant des repères de cadrage sur 
une feuille de papier collée sur la table. 
Le port USB-1 de mon ordinateur portable n'est pas très 
rapide pour le transfert des photos. 

Conclusion :  
Après 3 matinées de travail je dispose chez moi des 
registres de 2 paroisses, gravés sur 5 CD. 
C'est facile et accessible à tout le monde à condition de 
disposer d'un ordinateur portable. 

Le matériel Canon est pratique pour tous ceux qui 
souhaitent enregistrer les photos directement sur 
l'ordinateur car le logiciel « RemoteCapture » est fourni 
gratuitement avec leurs APN. Il existe probablement 
d'autres marques qui fournissent des logiciels équivalents. 

J'ai déjà trouvé 3 générations supplémentaires sur une 
paroisse…...
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POPULATION DES COMMUNES DE LA HAUTE-LOIRE 
 

par Alain ROSSI (CGHAV - 2140) 
 
 

Dans nos recherches généalogiques, nous nous trouvons 
régulièrement de vant la difficulté d’évaluer la population 
des villages qui nous intéressent directement. Cette 
paroisse était-elle une petite bourgade ou au contraire une 
paroisse/commune de relative importance ? 
Les sources manquent très habituellement sous l’Ancien 
Régime, mais le premier recensement officiel global de la 
population de la France s’est achevé le 31 décembre 1820 
et donne à cette date le chiffre de la population de chaque 
village. Il n’est pas certain que ce recensement ait été 
réalisé avec la plus extrême rigueur, mais ses données, 
publiées en 1824 par DERIBIER de Cheissac, nous 
suffisent. 
Par ailleurs, pour le Velay, l’abbé LAURENT dans son 
« Almanach de la ville et du diocèse du Puy pour 1788 » 
fit une évaluation basée sur les registres de baptêmes et de 
sépultures. Cette population était évaluée à 138.000 
habitants. A partir du recensement de 1820, DERIBIER 
fait la somme des habitants des communes composant 
l’ancien Velay, et aboutit à une population de 151.420 
personnes, soit une augmentation en 32 ans de 13.000 
habitants, un peu inférieure à 10 %. 
 

Les calculs de population 
 
En 1765, l’abbé EXPILLY publiait son « Dictionnaire 
Historique et Politique des Gaules et de la France » qui 
comportait un recensement sur la Provence de 692.293 
habitants d’où il déduisait une loi très simple : 
« La population, dans le périmètre considéré, est égale à 
l’année commune des naissances  multipliée par 25 » 
(« L’année commune des naissances » est la moyenne 
annuelle calculée sur 10 ans). 
Une approche semblable du problème a été faite en 1803 
par le mathématicien LAPLACE qui a proposé un 
multiplicateur (« coefficient de Laplace ») légèrement 
différent : x 28,35. 
Quant à l’Abbé LAURENT, cité ci-dessus, il a utilisé le 
nombre moyen des décès (« année commune des décès ») 
avec un coefficient x 35. 
Les résultats de ces calculs sont grossièrement concordants 
sous réserve de quelques précautions : dans les décès, on 
doit être sûr de la prise en compte des petits enfants, ce qui 
est rarement le cas avant la seconde moitié du 18e siècle. 
En outre, comment sont traités les émigrants ? 
Au total, nous nous trouvons disposer d’une méthode de 
calcul de la population d’un village à partir du nombre de 
baptêmes annuels en leur appliquant de façon simple un 
coefficient multiplicateur. Mais quel est ce coefficient, 25, 
27, 28,35 ? La différence est quelque peu négligeable, car 
nous cherchons simplement à nous faire une idée 
approximative de la population du village. Il est, en outre, 
tout à fait possible que le coefficient à employer qui, ici, 
ne tient pas compte de la mortalité infantile, ait quelque 
peu varié au cours du temps.  
Il s’agit donc là d’un instrument approximatif, mais fort 
utile pour avoir une idée de la population des paroisses. 

Application à la Haute-Loire 
 
A partir des informations données par DERIBIER de 
Cheissac, extraites du recensement de 1820, nous avons 
une possibilité de comparaison entre la population de cette 
époque avec celle de la seconde moitié du 18e siècle, telle 
qu’elle peut être calculée à partir des relevés de baptêmes. 
Nous l’avons faite ci-dessous pour un petit nombre de 
communes. Celles-ci ont été choisies simplement parce 
que le dépouillement des actes de baptêmes a été fait pour 
la période 1760-1792 (avec quelques variations dans les 
dates extrêmes, mais toujours sur une durée de plus de 15 
ans). Au nombre annuel moyen de baptêmes nous avons 
appliqué le coefficient de Laplace (x 28,35). 
 Les 8 communes de notre étude sont présentées en 3 
groupes : 2 du sud du Velay (Cayres et Les Estables), 4 sur 
une horizontale traversant le Livradois (de St Just-lès-
Velay à St Didier s/Doulon), 2 de la vallée de l’Allier (St 
Ilpize et Vieille Brioude).. 
 

Commune Baptêmes 1760/90 1820 Variation 

Cayres 41,88 1187 1149 - 3,2 %

Les Estables 34,11 967 994 + 2,8 %

St Just les Velay 42,13 1194 1662 + 39,2 %

Beauzac 84,80 2404 2460 + 2,3 %

Chomelix 47,81 1355 1470 + 8,4 %

Monlet 42,59 1207 1347 + 11,6 %

St Didier s/Doulon 54,12 1534 2002 + 30,5 %

St Ilpize 79,79 2262 2579 + 14,0 %

Vieille Brioude 54,74 1552 1599 + 3,0 %
 
Au total, la concordance est assez bonne. A noter que, sur 
la base des décès l’Abbé LAURENT attribuait 1225 
habitants à Cayres, mais 1505 aux Estables (il ne fournit 
pas de données pour St Just) 
Si la différence de St Just pourrait s’expliquer par la 
proximité de St Etienne et de l’attraction de sa « zone 
industrielle », il n’en est pas de même pour St Didier où, si 
l’augmentation de population est réelle, elle est peut-être 
en rapport avec la considérable émigration saisonnière (le 
père est absent dans la grande majorité des baptêmes).  
Dans la vallée de l’Allier, St Ilpize, à l’époque chef lieu de 
canton, présente une augmentation moyenne de même 
ordre de grandeur que celle du département, ce qui n’est 
pas le cas de Vieille Brioude, qui se trouve sans doute en 
régression, distendue entre Brioude et St Ilpize.  
En conclusion, il semble que le coefficient de Laplace 
puisse assez bien convenir à l’évaluation des populations 
villageoises de la seconde moitié du 18e siècle  
Dans les autre moyens de calcul, il est possible d’utiliser le 
nombre de « feux », que l’on multiplie par 5, chiffre 
communément admis pour la composition moyenne des 
foyers. Ce nombre de feux correspond sensiblement au 
nombre de personnes imposées à la taille : d’où un intérêt 
supplémentaire des rôles de taille. 

« A moi Auvergne ! » - n° 109 - 3e trimestre 2004 - page 166 



Population des communes de Haute-Loire en 1820 
 
Dans le tableau ci-dessous les communes sont classées 
alphabétiquement, indépendamment de l’arrondissement et 
du canton.. Le tableau présente sur 3 colonnes : code Insee, 
Commune, Population. 
Un petit nombre de communes ne figurent pas sur le 
tableau car de création postérieure à 1823. De même, 
certaines communes ont été quelque peu « charcutées » 
avec une modification d’affectation des écarts (La Foraine 
d’Allègre par ex.) ou de composition des cantons.. 
Ce tableau nous permet également de préciser les codes 
INSEE des communes pour ceux de nos lecteurs qui ne 
sont pas familiers avec ceux-ci. 
 
Insee    Commune Popul.
43001 Agnat 771
43001 Agnat (Labrousse) 203
43003 Allègre 1 050
43003 Allègre (La Foraine d'Allègre) 679
43005 Alleyras 975
43006 Ally 808
43007 Araules 1 588
43008 Arlempdes 513
43009 Arlet 178
43011 Aubazat 480
43012 Aurec-sur-Loire 2 407
43014 Autrac 214
43015 Auvers (Nozeyrolles) 577
43016 Auzon 1 194
43017 Azérat 626
43018 Bains 1 063
43019 Barges 391
43020 Bas-en-Basset 5 308
43021 Beaulieu 924
43022 Beaumont 395
43023 Beaune-sur-Arzon 838
43025 Beauzac 2 460
43026 Bellevue-la-Montagne (St-Just-près-Chom.) 1 424
43027 Berbezit 442
43028 Bessamorel 456
43029 Besseyre-St-Mary (La) 629
43030 Blanzac 391
43031 Blassac 706
43033 Blesle 1 410
43033 Blesle (Bousselargues) 209
43034 Boisset 1 062
43035 Bonneval 511
43036 Borne 270
43037 Bouchet-St-Nicolas (Le) 764
43038 Bournoncle-St-Pierre 435
43038 Bournoncle-St-Pierre  (La-Roche) 262
43039 Brignon (Le) 1 436
43040 Brioude 5 132
43041 Brives-Charensac (Brives) 399
43041 Brives-Charensac (Charensac) 471
43042 Cayres 1 149
43043 Céaux-d'Allègre 1 377
43044 Cerzat 434

Insee    Commune Popul.
43045 Ceyssac 322
43046 Chadrac 256
43047 Chadron 720
43048 Chaise-Dieu (La) 1 759
43049 Chamalières-sur-Loire 952
43050 Chambezon 301
43051 Chambon-sur-Lignon 1 740
43052 Champagnac-le-Vieux 1 008
43053 Champclause 901
43054 Chanaleilles 724
43055 Chaniat 304
43056 Chanteuges 878
43057 Chapelle-Bertin (La)  392
43058 Chapelle-d'Aurec (La) 646
43059 Chapelle-Geneste (La) 686
43060 Charraix 359
43061 Chaspinhac 1 119
43061 Chaspinhac (St-Quentin) 325
43062 Chaspuzac 518
43063 Chassagnes 669
43064 Chassignolles 819
43065 Chastel 744
43066 Chaudeyrolles 654
43068 Chazelles 148
43070 Chilhac 544
43071 Chomelix 1 470
43072 Chomette (La) 303
43073 Cistrières 981
43074 Cohade (St-Ferréol-de-Cohade) 518
43075 Collat 454
43076 Connangles 846
43078 Coubon 2 280
43079 Couteuges 322
43080 Craponne-sur-Arzon 3 262
43081 Croisances 510
43081 Croisances (Verreyrolles) 90
43082 Cronce 604
43083 Cubelles 353
43084 Cussac-sur-Loire 487
43085 Desges 544
43086 Domeyrat 620
43087 Dunières 2 495
43088 Espalem 626
43089 Espaly-St-Marcel 1 036
43090 Esplantas 159
43091 Estables (Les) 994
43092 Fay-sur-Lignon (-le-Froid) 834
43093 Félines 744
43094 Ferrussac 356
43094 Ferrussac (Ntre-Dame-du-Cros) 126
43095 Fix-St-Geneys 201
43096 Fontannes 536
43097 Freycenet-la-Cuche 579
43098 Freycenet-la-Tour 548
43099 Frugères-les-Mines 190
43100 Frugières-le-Pin 504
43101 Goudet 546
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Insee    Commune Popul.
43102 Grazac 1 316
43103 Grenier-Montgon 280
43104 Grèzes 779
43105 Javaugues 289
43106 Jax 451
43107 Josat 527
43108 Jullianges 1 011
43109 Lafarre 403
43110 Lamothe 1 095
43110 Lamothe (Cougeat) 109
43110 Lamothe (La-Rochette) 123
43111 Landos 874
43111 Landos (Jonchères) 431
43112 Langeac 2 622
43113 Lantriac 1 290
43114 Lapte 2 535
43115 Laussonne 1 680
43116 Laval-sur-Doulon 560
43117 Lavaudieu 671
43117 Lavaudieu (Lugeac) 83
43118 Lavoûte-Chilhac 754
43119 Lavoûte-sur-Loire 700
43120 Lempdes 1 149
43121 Léotoing 757
43122 Lissac 658
43123 Lorlanges 564
43124 Loudes 1 357
43125 Lubilhac 695
43128 Malvières 563
43130 Mazet-St-Voy 1 809
43131 Mazeyrat-Aurouze 883
43132 Mazeyrat-d'Allier 693
43133 Mercoeur 475
43134 Mézères 388
43135 Monastier-sur-Gazeilles (Le) 3 105
43136 Monistrol-d'Allier 919
43137 Monistrol-sur-Loire 3 930
43138 Monlet 1 347
43139 Montclard 380
43140 Monteil (Le) 261
43141 Montfaucon-en-Velay 901
43142 Montregard 1 971
43143 Montusclet 696
43146 Ours-Mons (=> Le Puy) 280
43147 Paulhac 538
43148 Paulhaguet 1 326
43148 Paulhaguet (Censsac-Lavaux) 176
43149 Pébrac 651
43149 Pébrac (Digons) 321
43151 Pinols 766
43152 Polignac 2 131
43154 Pradelles 1 256
43154 Pradelles (St-Clément) 172
43155 Prades 345
43156 Présailles 631
43157 Puy-en-Velay 14 844
43157 Puy-en-Velay (Taulhac) 282

Insee    Commune Popul.
43158 Queyrières 625
43159 Raucoules 1 366
43159 Rauret 110
43159 Rauret (Jagonnas) 107
43161 Reilhac (=> Mazeyrat d'Allier) 424
43162 Retournac 3 352
43163 Riotord 2 640
43164 Roche-en-Régnier 1 558
43165 Rosières 2 828
43166 St-André-de-Chalencon 1 026
43167 St-Arcons-d'Allier 604
43168 St-Arcons-de-Barges 664
43169 St-Austremoine 262
43170 St-Beauzire 739
43171 St-Bérain 577
43172 St-Bonnet-le-Froid 604
43173 St-Christophe-d'Allier 815
43174 St-Christophe-sur-Dolaison 1 017
43175 St-Cirgues 627
43176 St-Didier-d'Allier 230
43177 St-Didier-en-Velay (St-D.-la-Séauve) 3 540
43178 St-Didier-sur-Doulon 2 002
43179 St-Eble (=> Mazeyrat d'Allier) 616
43180 St-Etienne-du-Vigan 420
43181 St-Etienne-Lardeyrol 1 108
43182 St-Etienne-sur-Blesle 369
43183 Ste-Eugénie-de-Villeneuve (Fix-Vill.) 558
43184 St-Ferréol-d'Auroure 1 223
43185 Ste-Florine 1 274
43186 St-Front 2 404
43187 St-Geneys-près-St-Paulien 713
43188 St-Georges-d'Aurac 1 152
43188 St-Georges-d'Aurac (Flageat) 119
43189 St-Georges-Lagricol 989
43190 St-Germain-Laprade 2 334
43191 St-Géron 337
43192 St-Haon 1 101
43193 St-Hilaire 872
43194 St-Hostien 1 646
43195 St-Ilpize 2 579
43196 St-Jean-d'Aubrigoux 1 023
43197 St-Jean-de-Nay 1 341
43198 St-Jean-Lachalm 1 053
43199 St-Jeures 2 613
43200 St-Julien-Chapteuil 2 440
43201 St-Julien-d'Ance 1 140
43202 St-Julien-des-Chazes 584
43203 St-Julien-du-Pinet 283
43203 St-Julien-du-Pinet (Glavenas) 282
43204 St-Julien-Mohlesabate 1 301
43205 St-Just-Malmont 1 662
43206 St-Just-près-Brioude 1 406
43207 St-Laurent-Chabreuges 256
43208 Ste-Marguerite (St-Etienne-près-All.) 264
43209 Ste-Marie-des-Chazes (=> Siaugues) 246
43210 St-Martin-de-Fugères 1 218
43211 St-Maurice-de-Lignon 2 014
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Insee    Commune Popul.
43212 St-Pal-de-Chalencon 2 192
43213 St-Pal-de-Mons 1 693
43214 St-Pal-de-Senouire (-de-Murs) 673
43215 St-Paul-de-Tartas 799
43216 St-Paulien 2 586
43217 St-Pierre-du-Champ 1 606
43218 St-Pierre-Eynac 1 600
43219 St-Préjet-Armandon 430
43220 St-Préjet-d'Allier 564
43221 St-Privat-d'Allier 1 398
43222 St-Privat-du-Dragon 719
43223 St-Romain-Lachalm 1 317
43225 St-Vénérand 354
43226 St-Vert 849
43227 St-Victor-Malescours 949
43228 St-Victor-sur-Arlanc 570
43229 St-Vidal 427
43230 St-Vincent 1 248
43231 Salettes 1 689
43232 Salzuit 257
43233 Sanssac-l'Eglise 814
43234 Saugues 1 649
43235 Sauvetat (La) (=> Landos) 246
43237 Sembadel 601
43237 Sembadel (St-Léger) 673
43238 Séneujols 504
43239 Siaugues-Ste-Marie (-St-Romain) 1 875
43240 Solignac-sous-Roche 505
43241 Solignac-sur-Loire 879
43224 Ste-Sigolène 2 519
43242 Tailhac 362

Insee    Commune Popul.
43244 Tence 5 418
43245 Thoras 933
43246 Tiranges 1 677
43247 Torsiac 416
43250 Vals-le-Chastel 239
43251 Vals-près-le-Puy 857
43252 Varennes-St-Honorat 274
43253 Vastres (Les) 916
43254 Vazeilles-Limandre 429
43255 Vazeilles-près-Saugues 550
43256 Venteuges 1 027
43257 Vergezac 882
43258 Vergongheon 621
43259 Vernassal 1 009
43260 Vernet (Le) 147
43261 Vézézoux 431
43262 Vieille-Brioude 1 121
43262 Vieille-Brioude (Védrine) 478
43263 Vielprat 376
43013 Vissac-Auteyrac (Vissac) 432
43013 Vissac-Auteyrac (Auteyrac) 440
43267 Vorey 1 791
43268 Yssingeaux 6 886
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SOURCE DOCUMENTAIRE DU BAILLIAGE DE ST AMAND ROCHE SAVINE (17e SIÈCLE) 
 

Par Jean-Pierre BARTHELEMY (CGHAV – 1260) 
 
 
Le présent article reprend des informations relevées dans les 
actes du bailliage de Saint Amant-Roche-Savine pour la 
période 1633/1700 (AD63; B AM 212 à 276).  
Étant donné la rareté des sources concernant cette période, il 
a paru intéressant de les mettre à disposition des lecteurs de 
« A moi Auvergne ! ». Mais il ne s’agit que de relevés très 
partiels et en aucune façon d’un dépouillement systématique 
de ces archives. 
Le classement est alphabétique sur les familles concernées 
et secondairement chronologique sur la date de l’acte 
 
ALLIGIER 

1648 : Testament de Barthélemy ALLIGIER, du village 
des Renards à Fournols, dont il ressort qu’il a eu : 
- 2 filles avec sa 1ère femme, Damiane MALOUET : 

Anna et Antonia  
- 2 fils avec son actuelle femme, Marie DESANDES : 

Jean (8 ans) et Blaise (2 ans). 
Marie DESANDES a un frère, Jean. 

1650 : Jean ALLIGIER, tuteur des enfants de + 
Barthélemy ALLIGIER : 

- Jean ALLIGIER, fs + Guillaume 
- Damien ALLIGIER, fs Jean 
- Hélips CHABOISSIER, veuve de Barthélemy 

ALLIGIER, fs + Jean. 
1652 : Décès de Jean ALLIGIER. Damien ALLIGIER 
est désigné, à sa place, comme tuteur des enfants de + 
Barthélemy ALLIGIER .  
Sont présents, héritiers ou légataires  
- Anna ALLIGIER, veuve de François BROTIER ? 
- Marie MARSEPOIL, veuve de Jean ALLIGIER, 
- Benoîte CHANTELOUBE, femme de Simon 

CHANTELOUBE. 
1682 : Françoise BLANCHARD,  veuve de Barthélemy 
ALLIGIER, et tutrice des enfants de Michel 
CHAPSAL ? 
1695 : - Le 29/03, testament d’Antoine ALLIGIER, 

cardeur de layne et laboureur, du village de Chartoire, 
psse de St-Ferréol-des-Côtes, désignant sa femme, 
Antoinette de LACHAMPT comme tuteur des enfants. 
La moitié des biens  appartient à son frère Georges. 

- Le 11/04 , inventaire des biens d’Antoine ALLIGIER, 

« A moi Auvergne ! » - n° 109 - 3e trimestre 2004 - page 169 



qui a 3 enfants mineurs avec Antoinette de 
LACHAMPT : Françoise (10 ans), Jean (6 ans), Marie 
(4 mois). Présents : Georges, oncle paternel des 
mineurs, Georges GRENIER, oncle maternel, Férréol 
MALERON, oncle maternel, Damien Germain 
AUGIER, oncle paternel, Antoine ALLIGIER, oncle 
paternel, Michel RICHARD, aïeul maternel,  

1698 : Benoîte VEYSSEYRIAS, héritière de + Denise 
MARLHAC qui était femme de + Damien ALLIGIER, 
fait assigner Anthoine ALLIGIER de Chartoire (St-
Férréol) comme prétendu héritier de + Barthélemy et 
Damien ALLIGIER, ses père et oncle, en restitution de 
dot de la + MARLHAC. 
Celui-ci en a appellé à Georges comme héritier de Jean, 
son père, et comme tuteur des enfants de + Antoine, 
héritier de + Damien, leur aïeul, et d’Antoinette LA 
CHAMPT. Sont présents au conseil convoqué à la 
demande de Georges : Férréol MALERON, Antoine 
ALLIGIER, Pierre FRAISSE, André QUIQUANDON, 
Damien PANETON. 
1700 : Georges ALLIGIER, en qualité de tuteur de 
Damien ALLIGIER, fils à + Antoine et petit-fils de 
François MALERON contre Damien QUIQUANDON, 
mari de Michèle MALERON. Celle-ci a été mariée, en 
premières noces, à Antoine ALLIGIER. 

AUGER 
 1693 : Procès de Jean AUGER contre Charles 

SUBIOBERT et Jeanne OBENICHE, sa femme, suite à 
un contrat entre Jeanne OBENICHE, veuve de Jean 
JUVERTASSE, et M. AUGER donnant à celui-ci la 
jouissance de biens à Garnisson. 

BESSEYRIAS 
1667 : Françoise BESSEYRIAS, veuve de Jean 
COLLAY, souhaitant convoler en secondes noces, 
demande à être déchargée de la tutelle de leur enfant 
mineur. Sont présents : 
- Jean BESSEYRIAS, aïeul de la mineure 
- Jean BLANCHARD, oncle paternel, 
- Georges ANGLADE, oncle paternel, 
- Pierre COLLAY, cousin paternel, 
- Jean COLLAY, petit oncle paternel, 
- Louis BESSEYRIAS, fs Jean, oncle maternel. 
Georges ANGLADE est jugé le plus capable et le plus 
solvable pour cette charge. 

BLANCHARD 
1648 :  Le 26/03, testament de Damien BLANCHARD, 
laboureur au village du Tel ?, psse du Monestier : 
- 3 enfants avec + Michèle SOUSSE : Grégoire, Jean et 

autre Grégoire 
- 1 enfant avec sa présente femme, Michèle 

PONTIGNAC : autre Grégoire 

BOURREL 
1647 : Le 27/04, contrat de mariage de Jean BOURREL, 
fils de + Benoist, et de Gabrielle TISSERON, fille de 
Georges, Me tailleur d’habits à St-Amant. 

CHA(M)BOISSIER 
1648 : Le 04/04, testament d’Antoine CHABOISSIER, 
laboureur, du village de Vivonne ?, psse du Monestier, 
mari de Michèle HOPITAL. Héritière, pour les ¾, Marie 
CHABOISSIER, sa fille. 
1650 : Benoist QUIQUANDON, tuteur de Marie 
CHABOISSIER, fa + Anthoine et + Michèle HOPITAL. 

1650 : Le 08/10, inventaire des biens de + Guillaume 
CHAMBOISSIER :Etat des arrérages dus à Guillaume 
CHAMBOISSIER, collecteur l’année 1648. 
1650 : Contrat de mariage entre Guilhaume 
GUILHANDON, fs Estienne, de Bertignat, et Anna 
CHAMBOISSIER, fa + Guilhaume et Marguerite 
COUDERT, sous l’autorité de Benoist 
CHAMBOISSIER, son frère et tuteur, hab. La Forie (St-
Amant-R-S). 
Benoist CHAMBOISSIER est marié à Françoise 
GUILHANDON, fa Estienne. 
Présents :  
- Benoist CHAMBOISSIER, oncle paternel, 
- Annet CHAMBOISSIER, cousin, 
- Jean PALLAS, cousin paternel par alliance, 
- Antoine COUDERT, fils à + Jean, cousin maternel. 
1689 : Vente par Damien CHABOISSIER x Simone 
CAMUS, père et mère d’Anna CHABOISSIER, du 
village de Garnisson (Fournols), à Jean GENESTIER, 
père de Vital. 
1692 : Vital GENESTIER, laboureur à Garnisson, fait 
valoir les droits acquis sur les biens de Benoîte 
CHABOISSIER, fille de + Barthélemy, veuve de 
Guillaume TENSEY, tant dans l’héritage de son père que 
dans celui de sa mère, Catherine BOYER . Autre cession 
au profit de Jean GENESTIER, père du suppliant : celle 
faite par Anne CHABOISSIER, veuve de Benoît 
MISSOUX devant Me CHABAS, le 23/06/1676. 
1692 : Exploit adressé à Damien CHABOISSIER, 
laboureur, fils de + Barthélemy, lui-même fils de + 
Damien. 

CHAMBON 
1646: Me Guillaume CHAMBON, tuteur de Jehanne 
CHAMBON, fille de + Anthoine et de Jacquette DU 
BOURG . 
1665 : Catherine CHAMBON, fa Jean et Marie 
COLLAY x Jean DENEFEUILLE ? 
Sa sœur, Marie est x Jean TISSERON 

CHANTELOUBE 
1652 : testament de Michel CHANTELOUBE, de 
Chanteloube, psse de Fournols, mari d’Anna 
MONTERICHE ? Héritiers : Anna et Blaise 
CHANTELOUBE, ses enfants. 
1653 : Blayse CHANTELOBE, femme à Jehan FORCE, 
aux Echandelys, psse de Fournols. 
1695 : Le 27/02, décès de Me Balthazard 
CHANTELOUBE, vivant advocat au Parlement, mari de 
Marie PIROMON, qui a la tutelle des enfants avec 
Joseph, son fils. 
Ledit Balthazard avait la charge des enfants de 
Balthazard CHAMBON, vivant notaire de St-Amant, et 
de sa veuve Clauda VELLOT. 

COLLANGE 
1651 : Anna PERON, veuve de Pierre… et Benoist 
COLLANGE, son gendre.  
Jean COLLANGE, tuteur d’un enfant de + Benoist 
COLLANGE. 
1656 : Damien VALETTE, tuteur des enfants de + 
Damien COLLANGE et de + Anne VALETTE, sa 
seconde femme. Benoist COLLANGE, oncle des 
mineurs. Pierre VIALLIS aîné, oncle ? 

COLLAY 
1646 : le 30/05, inventaire des biens meubles de + Pierre 
COLLAY, fs Jean, vivant lieutenant au bailliage de St-
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Amant-Roche-Savine, mari de Clauda COUCHETON. 
Son fils, Jean COLLAY, âgé de 3 ans, 10 mois et 20 
jours, est héritier universel. 
Son frère Grégoire (+) a eu 2 enfants : Jean et Marie qui 
était sous la tutelle de Pierre. 
Autre frère, François COLLAY, prêtre. 
Sa belle-sœur, Suzanne COUCHETON, x Guillaume 
CHAMBON (cm du 1.02.1644) 
Son beau-frère, Pierre COUCHETON. 
1648 : acte de tutelle dans lequel apparaît Anthoine 
GAILHARD, aïeul maternel de Marie COLLAY, fille à 
+ Grégoire COLLAY.  
1655 : Litige entre François COLLAY x Dauphine 
BLANCHARD et Jean BLANCHARD, fils et héritier de 
+ Damien. 
1656 : Antoine GAILHARD, curateur de Marie 
COLLAY, fa + Grégoire et Marie GAILHARD, et, à 
présent, femme à Me Jean GAILHARD ? 
1656 : Inventaire des biens de Jean COLLAY. Tutelle 
des enfants de Jean COLLAY x Jeanne DELAYRE. 
1657 : Litige entre Damien COLLAY, fs Sébastien , 
marchand du lieu de Solers, psse de Granval, contre Jean 
et autre Jean FAYET, frères. 
1657 : Litige entre Antoine de la REYNERIE et Benoîte 
COLLAY, veuve d’Antoine MICHALOT, et Bonne 
COLLAY, veuve d’Estienne MONTEIL, filles à + 
Guillaume . Il est fait référence : 
- au CM de Guillaume COLLAY x Marie MAYOUX, 

reçu Me J. MORGUES, le 27.08.1589. 
- à la cession faîte par ladite MAYOUX au profit de son 

gendre, Jean DESANDES, le 26.10.1646. 
1695 : Assignation de Pierre COLLAY en qualité 
d’héritier de + Jean et + François COLLAY, ses père et 
frère. 
1699 : Litige entre Annet SABATIER, détenteur d’une 
obligation consentie à + François COLLAY en 1690, 
dont a hérité son frère Jean COLLAY, et qui lui a été 
transmise par Benoist COLLAY, curateur de Jean, d’une 
part, et Benoist et autre Benoist FAIDIDES, fs + 
Anthoine, d’autre part. 

COUDERT 
1645 : Dévolution des biens de feu Mathieu COUDERT  
fils de + Guillaume et de Jehanne IMBERDIS, pour 
1/6ème à (manque un des attributaires) :: 
- Anna et Antoinette COUDERT, sœurs, filles de feu 

Jean COUDERT, frère de feu Mathieu et de Anna 
CHAMBON, 

- Anna COUDERT, 25 ans, sœur de feu Mathieu, 
fiancée à Blaise VIALLIS 

- Catherine COUDERT, femme de Berthon FAIVRE ? 
- Michèle COUDERT (+), femme de Denis FAIVRE ? 
- Marguerite COUDERT (+), femme de Guillaume 

CHABOISSIER, légitime administrateur des biens de 
Benoist, Anna, Denis et autre Benoist, 
CHABOISSIER, leurs enfants. 

DEBITHON / DOUHARRE  
1645 : Au sujet d’une obligation consentie par Martin 
DOUHARRE au profit de Etienne et Julhen 
DEBITHON, frères, le décès dudit Etienne donne lieu à 
un acte entre : 
- Jehan, Julhen, François et Auguste DEBITHON, 

enfants de feu Etienne ; 
- Jehan, Jehan Férréol et Jehanne DOUARRE, enfants 

de feu Martin, et Jehanne GAVODON, veuve de 

François DOUHARRE, aussi fils de Martin. 

DESANDES 
1688 : Le 13/04, répudiation par Benoiste MAISTRE, 
femme à Guillaume BERTRAND, du Péagier 
(Fournols), de la succession d’Anna DESANDES, sa 
mère, « pour lui être plus onéreuse que profitable ». 

DESGOUTTES / CHAMBON 
1648 : Contrat de mariage entre Jacques 
DESGOUTTES, fs de + Louis et d’Antoinette 
BOURDELLES et Jehanne CHAMBON, fa d’Antoine et 
Jacquette DU BOURGT. 

DIXMERIE 
1646 : Acte de tutelle des enfants de Benoist DIXMERIE 
et Anna CONVERS du village de Sabatier, psse de 
Granval. Présents : Léonard DIXMÉRIE, oncle paternel, 
Anthoine DAILLOUX, oncle maternel par alliance, Jean 
HERITIER ayné, aussi oncle. 

DOLLA 
1653 : Mariages : 
- Georges DOLLA  x  Johanna VIDAL 
- Antoine DOLLA, fs Georges  x  Johanna CONCHE, fa 

Johanna VIDAL 
- Barthélemy CONCHE, fs Johanna VIDAL  x  Maria 

DOLLA, fa Georges. 

DOUARRE 
1652 : Contrat de mariage entre Guillaume DOUARRE, 
fs François, de Champetières, et Catherine 
QUIQUANDON, fa + Damien et + Damiane 
QUIQUANDON, de St-Férréol. 
François et Damien QUIQUANDON, oncles maternels. 

DUMAS 
1661 : Le 25/12, testament de Jeanne DUMAS, veuve de 
Martial MALLEVIELLE, reçu, faute de notaire, par le 
vicaire , dans la maison de François VIALLARD, du 
village de la Beysserias, psse N.D.de Mons. Denis 
MALLEVIELLE, son fils. Marie VIALLARD, sa 
filleulle.  

FAIDIDES 
1659 : Litige entre Joseph DELAYRE et Benoist, André, 
Damien et Anthoine FAIDIDES, enfants de + Anthoine. 
1665 : Litige entre Anthoine SABATIER, mari de 
Françoise DELAROYE et Benoist et Anthoine 
FAIDIDES. 
1668 : Benoist GOURGE et Louis FAIDIDES, son 
gendre. 
1673 : Jean FAIDIDES, fils à Annet, du Solliers, psse 
St-Amant. 
1677 : Guillaume FAIDIDES, laboureur du Solliers, psse 
St-Amant, est collecteur. 
1686 : Le 13/08, autorisation de mariage sollicitée auprès 
du bailli par Marie DELAROYE, veuve de Benoist 
FAIDIDES, pour le mariage de son fils mineur Jean 
FAIDIDES avec Antoinette FOURNET. 
1687 : Annet FAIDIDES (du Monestier), mari de Clauda 
PIOTET, et Anthoine DARROT, mari de Damiane 
PIOTET, les 2 femmes filles et héritières d’Anne 
DUMAS, contre Anthoine HERITIER. 
1688 : Le 12/03, litige impliquant Antoine FAIDIDES, 
Me cordonnier au bourg de St-Amant-R-S., et 
Marguerite SERENDAS, sa belle-mère.  

« A moi Auvergne ! » - n° 109 - 3e trimestre 2004 - page 171 



1688 : Antoine et Jean FAIDIDES, fs + Benoist, et 
Guillaume FAIDIDES, laboureur au Solliers (St-Amant-
R-S) contre Jeanne HERITIER, veuve de Barthélemy 
CONCHE. 
1690 : Le 15/04, litige entre Antoine FAIDIDES, 
laboureur au Monestier (St-Amant-R-S), fs et héritier de 
+ Antoine, et Martial GAVEST, mari de Clauda 
FAIDIDES, fa + Antoine et Jacqueline FLONNAT (CM 
14/10/1656 Me Tisseron). 
1692 : Procès impliquant Guillaume FAIDIDES, héritier 
de Jean FAIDIDES et Marie GROSLET, et Jean 
FAIDIDES, fs Guillaume, du Solier. 
1693 : Procès entre Pierre FAIDIDES, marchand au 
bourg de Cunlhat, mari d’Anna CHARTOIRE, et 
François CHARTOIRE, tailleur d’habits de St-Amant-R-S. 
1697 : Clauda IMBERDIS, mariée entre 11 et 12 ans à ce 
pauvre Anthoine FAIDIDES, de la Dixmèrie, psse de 
Granval, demande à pouvoir vendre des biens reçus en 
héritage. Présents : Jean FAIDIDES, laboureur au village du 
Solier ; Pierre FAIDIDES, marchand du bourg de Cunlhat ; 
Guillaume FAIDIDES, laboureur du village du Solier. 
1699 : Nomination d’un curateur pour Anthoine, 
Catherine et Marie FAIDIDES, enfants de + Annet et de 
+ Damiane PIOTET, en la personne de Jean FAIDIDES, 
oncle paternel. Sont aussi présents Clauda PIOTET, tante 
maternelle, femme d’Anthoine HERITIER. 
1700 : Jean FAIDIDES, mari d’Anne FAYOLLE. 
1700 : Plainte d’Anthoine COLOMBIER contre 
Anthoine FAIDIDES (73 ans) du Monestier, Vital 
GRANGE, son gendre, et Pierre FAIDIDES, son fils. 
1700 : Barthélemy FAIDIDES (23 ans) et son frère 
Anthoine, fs + Anthoine et + Antoinette ANGLADE. 
1700 : Benoist FAIDIDES l’aîné, de Barbariche, 
locataire d’un moulin farinier à Annet SABATIER, 
tuteur des enfants d’Anthoine. 

FAVIER 
1650 : Le 03/09, contrat de mariage entre Guillaume 
FAVIER, fs + Guillaume, d’Ambert, et Anna 
DEGEORGES, fa + Jean et Marguerite CARON. 

FAYOLLE 
1653 : Contrat de mariage Antoine FAYOLLE, fs + 
Blaise, x Françoise DURIF, fa + Pierre. 

FRAISSE 
1652 : Acte de tutelle suite au décès de Guillaume 
FRAISSE, de St-Férréol-des Côtes, marié à Anna ..?.Un 
fils mineur, Baltazard. Sont présents : 
- Jean FRAISSE (de St-Férréol) x Marguerite COLLAY, 

fa d’Anthoine, du Fraisse, psse de Champetières. 
- Annet, Anna et Marie (x Jean Potrenoir ?) COLLAY, 

frère et sœurs de Marguerite. 
- Catherine FRAISSE, fa de Marguerite Collay ?. 

Jean FRAISSE, fs + Jean, est nommé tuteur du mineur. 
1666 : Litige entre Anna FRAISSE, femme à Claude 
DOUARRE, et Michel CHANEMBO, fs Annet. 

GASCHON 
1665 : Mariages : 
- Joachim FOURNIER x Marguerite GASCHON 
- Annet GASCHON  x  Suzanne FOURNIER 
- Guillaume GASCHON x Antoinette FOURNIER 

GRANGE 
1663 : Acte concernant Pierre GRANGE, héritier de + 
Anthoine GRANGE, vivant fermier de la rente de 
Granval. 

GROSLET 
1652 : Procès verbal de remise d’argent à Julhen et 
Antoine GROSLET, père et fils. 
1653 : Marguerite FONLUPT, femme à François 
GROSLET. 
1662 : Tutelle des enfants de + Annet GROSLET et 
Marie JURIE, habitant du Groslet, à savoir : Claude (21 
ans), Pierre (17), Pierre (14), Barthélemy (12), 
Guilhaume (10), Antoinette (8), Françoise (6). Tutelle 
confiée à la mère, Marie JURIE . Présents : Benoist 
GROSLET, cousin du défunt ; Barthélemy et Damien 
EMBERDIS, cousins paternels ; Barthélemy 
EMBERDIS, fs + Pierre, aussi cousin paternel ; Jean 
COLLAY, fs + Grégoire, oncle maternel desdits 
mineurs ; Cosme FLORANCON, aussi oncle maternel ; 
Grégoire MAYOUX ; Pierre COLLAY. 
1686 : Estienne GROSLET, fils de + Annet, scieur de 
long à La Malmontat (St-Amant-R-S). 
1686 : Le 25.10, autorisation donnée par le bailli, après 
accord du procureur d’office, au mariage de Mathias 
GROSLET, fs + Benoist et Jacqueline FAIDIDES, et ? 
FOURNET, 17 ans, fa Jean et Marte COMMUNAL. 
Accord de Jean et Jacques FOURNET, aïeul et oncle 
paternel, Blaise et autre Blaise COMMUNAL, aïeul et 
oncle maternel, et Blaise POINTUD, cousin maternel. 

HOBENICHE 
1647 : Testament d’Anna OBÉNICHE, veuve de Jean 
GROSLET. 

Michel et Catherine CHANTELOUBE, son fils et sa 
fille (d’un 1er mariage) 
Michel GROSLET, fils d’Antoine, son fils 
Marie GROSLET, sa fille. 

1654 : Décès d’Antoinette MONTEL, fille de Benoist, 
femme de Pierre HOBENICHE. Enfants : Damien, 
Anthoine, Johanna ?, Marie. 
1660 : Le 06/04, tutelle des enfants de + Pierre 
HOBENICHE, à savoir : 
- d’un 1er lit, avec Antonia MONTEL : Benoist aîné, 

Damien, Anthoine, Jeanne et Marie 
- du 2e lit, avec Antonia CAMUS : Benoist, Jeanne et Jean. 
Présents : Benoist HOBÉNICHE aîné, oncle ; Damien 
HOBÉNICHE, fs + Benoist . 
1672 : A propos de l’héritage de Benoist HOBÉNICHE, 
Marguerite HOBENICHE, veuve de Benoist 
MALOUET, et Anthoine MALOUET, son fils aîné, 
s’opposent à Bartolomisne JACOB, veuve de Benoist 
HOBENICHE, et à son gendre Jean FAULCHEUX, mari 
de Denize HOBENICHE. 
1688 : Benoist HOBENICHE, faisant pour sa fille 
Jeanne, contre Pierre HOBENICHE (Les Prémorgues) 
qui l’insulta et la frappa parce qu’elle faisait paître ses 
bestiaux dans son pré. 
1690 : Au vu du contrat de mariage de Jeanne 
OBENICHE et Jean JUBERTASSE, Damien 
OBENICHE est condamné , en qualité de tuteur des 
enfants de + Benoist, son frère, à payer 70 l. que led. 
Benoist avait constitué à Jeanne + 5 l. au titre de leur 
frère feu Damien + 5 l. due par leur sœur Marie. 
1690 : Damien HOBENICHE, cotuteur avec Antonia 
GIRARDON, sa femme, des enfants du 1er lit d’icelle 
avec Michel FORCE. 
1695 : Le 11.10, inventaire des biens dotaux de + 
Antoinette OBENICHE pour le sieur Pierre FORCE, son 
mari, laboureur du village du Verdier, qui désire 
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convoler en 2ème noces. De ce mariage est issueune fille, 
Benoîte FORCE, 16 ans. 
- Présents : Pierre HOBENICHE, fs Damien, laboureur à 

Massoux, cousin maternel, Guilhaume 
CHANTELOBE, laboureur métayer de La Farge, aussi 
cousin maternel., Michel CHENAILLES, marchand de 
Chapioux. 

- Dans l’inventaire, figure un gain de survie de 15 livres 
acquis après le décès d’Antoine BESSEYRIAS, son 
premier mari. 

1697 : Damien HOBENICHE, laboureur à Tirevache 
(Chambon), héritier en partie de Damiane JACOB, sa 
mère, et Jean FAUCHEUX, mari de + Denise 
HOBENICHE, aussi héritière de Damiane JACOB. 
1700 :Damien HOBENICHE et Antonia GIRARDON, 
sa femme, sont assignés par Claude FORCE, fils de + 
Guillaume, qui était le frère de Michel, au sujet des 
droits et de la tutelle de Charlotte FORCE (14 ans). 

HOSPITAL  
1634 : Le 24/01, mariages Jean HOSPITAL x Catherine 
ACHAL ? et Jean ACHAL ? x Jeanne HOSPITAL. 
1650 : Vente des meubles délaissés par + Michèle 
HOSPITAL, veuve d’Antoine CHAMBOISSIER, du 
Monestier. 
1650 : tutelle des enfants de + Claude HOPITAL et + 
Marguerite MASMOIR. 

MAIGNET 
1662 : Testament d’Estienne MAIGNET, fs + Anthoine, 
de Garnisson (Fournols), mari de Catherine MALOUET.  
2 enfants mineurs : Barthélemy (15 ans), Bleyse (12). 
Tutelle confiée à sa femme et à  son gendre, Jean 
GENESTIER x  Catherine MAIGNET. 
1668 : Partage des biens délaissés par Estienne 
MAIGNET et Catherine MALOUET à la demande de 
Barthélemy MAIGNET. Sont présents, outre Jean 
GENESTIER : Anthoine MAIGNET, cousin paternel, 
Vidal PISSAVIN, cousin paternel par alliance, Anthoine 
VARENNE, cousin paternel, Georges ALLIGIER, frère 
utérin, Jean REFELHE ?, son beau-frère, Estienne 
PISSAVIN, cousin paternel. 
1691 : Litige entre le baron de POLIGNAC, baron de 
Rochesavinne et Barthélemy MAIGNET, Catherine 
MAIGNET, veuve de Jean GENESTIER, Vital 
GENESTIER, leur fils aîné, tous laboureurs à Garnisson. 

MALOUET 
1656 : Le 08.01, inventaire des biens de Me Benoît 
MALOUET d’Espinasse, psse de Fournols. 
Marguerite HOBENICHE, veuve de Benoît MALOUET, 
tutrice de ses enfants, fait assigner les plus proches 
parents : Antoine VAISSON, praticien de Parentignat, 
beau-frère du défunt, Pierre JAULE, marchand 
d’Auzelles, aussi beau-frère, Etienne GROLET, oncle 
maternel, Benoît HOBENICHE aîné, cousin maternel, 
Benoît HOBENICHE jeune, cousin maternel, Damien 
ALLIGIER, aussi oncle maternel, Bernard et Jean 
BOISSE, frères, cousins paternels.  
1660 :  Litige entre Martin de LA VERGNE et Me 
Anthoine MALOUET, fils et héritier de + Benoist. 
1664 : Acte concernant Anthoine, Pierre et Marie 
MALOUET, enfants de + Benoist, et Marguerite 
HOBENICHE, tutrice de Louis. 
1668 : Marguerite HOBENICHE, en qualité de tutrice de 
son enfant et de Benoist MALOUET, contre Jacme et 
Anthoine MALOUET, fils et héritier de Barthélemy, au 

sujet d’une obligation de 50 l. consentie en 1646 par 
Barthélemy à Benoist. 
1668 : Me Anthoine MALOUET l’aîné, procureur 
d’office de Fournols, 
Me Anthoine MALOUET Jeune, fs + Benoist, praticien 
de Fournols. 

MONTABRUN 
1642 : le 8.01, contrat de mariage entre Guillaume 
MONTABRUN, fils à Jean, laboureur à Malmontat, et 
Michèle GROLET, fille de Guillaume et Jeanne 
LABOURCHE, de Gondurangues, psse du Monestier. 
Le même jour, contrat de mariage entre Cosme 
MONTABRUN, frère de Guillaume, et Françoise 
GROLET, sœur de Michèle. 

MONTEL 
1661 : Le 21.05, tutelle des enfants de + Barthélemy 
MONTEL, laboureur au village des Granges, psse de 
Fournols : Blaise, Anthoine, Benoist, Marguerite et 
Catherine, et aussi Antoinette, fille posthume. Tutelle 
confiée à Clauda FRAISSE, veuve du défunt, et à ses 2 
enfants majeurs, Blaise et Michel, selon la volonté du 
défunt. 

POUGET 
1645 : Le 7.02, taxe pour la permission de mariage de 
Marguerite POUGET, fille de + Pierre et Jehanne  
CHAMBON avec Jehan THIOLLAIRE ? 
Le 29.10, taxe pour la permission de mariage, et contrat 
de mariage entre Michèle POUGET, fille de + Pierre, 
chirurgien, et de Jehanne CHAMBON et Simon 
TISSERON, fils à Georges, tailleur d’habits, et 
Marguerite BOSDONAS. 

QUENCHE ? 
1647 : le 24/07, contrat de mariage entre Babel 
QUENCHE ?, fils de François et + Clauda 
CHASSAING, d’Oléat, psse du Monestier et Anna 
DESNEFEUILLE, fille de + Guillaume et Clauda SOLLIER. 

RAFFIER 
1656 : Décès de Benoîte DAILLOUX, fa Michel x Jean 
RAFFIER, fs Antoine (CM Me MORGUE 14/01/1647), 
Le Mottet, psse de Chambon. Enfants : Jean (4 mois) et 
Clauda (6 ans). Antoine DAILLOUX, oncle maternel. 

RICHAUME 
1695 : Le 16/10, inventaire des biens dotaux de + 
Marguerite RICHAUME, femme de Damien 
MENASSOLLE, Me charpentier du village de Gaschon, 
psse de St-Amant (CM 28.08.1684 Me P. CHALUS) 
Présents : Jean et Anthoine RICHAUME, père et fils. 

SABATIER 
1647 : Marguerite SABATIER est veuve de Guilhaume 
RICHAUME. 
1648 : Le 05/05, inventaire des biens de + Martin 
SABATIER, du village du Sabotier, psse de Granval, à la 
requête de Michèle DRELLAUX ?, sa veuve, et 
d’Antoine SABATIER, son fils aîné. 
1650 : procédure concernant Jean et Anthoine 
SABATIER, père et fils, et François SABATIER, fs + 
Martin. 
1652 : contrats de mariage entre : 
- Benoist SABATIER, fs Jean et Catherine SABATIER, 

du Sabatier, psse de Granval et Antoinette SABATIER, 
fa + Martin et Antoinette SABATIER. 
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- Antoine SABATIER, fs + Martin et Marie 
SABATIER, fa Jean. 

François SABATIER est frère et curateur d’Antoinette. 

SAURET 
1653 : contrat de mariage entre Claude SAURET, fs 
Antoine, metayer à St-Bonnet-le-Ch., et Marguerite 
CHANOT, fa Antoine et Jehanne CHRISLUS ?. 

SERENDAS 
1647 : Le 6.06, vente des biens de + Claude 
SERENDAS, du village du Serindas, faute d’hoirs 
apparus. 
Le 27.08, requête de Benoist CHAMBON, commis aux 
fruits et biens de Benoist SERENDAS. 
- Julhen SERENDAS, son fils 
- Marie BUISSON, sa mère 
1654 : Contrat de mariage Anna SERINDAT, fa Jean, du 
bourg de St-Amant x Barthélemy DARROT, fs + 
Anthoine et Antoinette VERNET ? Celui-ci promet de 
vivre en la demeure de Jean SERENDAS et de Louise 
TISSERON, sa femme. Ledit SERENDAS n’a d’autre 
enfant que la future épouse.  
1661/1669 :Litige entre Benoist DURANTHON et 
Anthoine et Benoist SERENDAS, père et fils.  
1671 : Litige entre Barthélemy et Michel POMMARAT, 
père et fils, de St-Amant-R-S, et Anthoine et Benoist 
SERENDAT, père et fils, du Serendat au sujet de 7 ou 8 
bouvreuils gardés par des servantes. 
1673 : Julhen SERENDAT, fs Anthoine, du Serendas.  
1683 : Jean SERENDAT, du village des Gouttes, 59 ans, 
cité par Anthoine FAIDIDES pour sa défense. Il est 
cousin par alliance de celui-ci au 3ème ou 4ème degré. 
1685 : Jean SERENDAT, charpentier au village des 
Gouttes, poursuivi pour une obligation consentie à + Claude 
SABATIER dont Vital SABATIER est l’héritier (dot ?). 
1686 : Guillaume SERENDAS, fs + Benoist et à + Marie 
COMMUNAL, assisté de son beau-père Barthélemy 
PAULIN contre Anna BONNET, veuve de Guillaume 
SABATTIER, et tutrice de leurs enfants. CM Benoist 
SERENDAS x Marie COMMUNAL reçu Me Morgues 
le 11.02.1659. 
1689 : Exploît condamnant Benoist SERENDAS, 
solidairement avec Jean SERENDAS, son père, à payer 
11 livres au demandeur. 
1693 : Plainte de Michel ROUX, marchand tanneur de la 
ville de Sauxillange, contre Julhen SERENDAS, dit 
Chamalot, du village du Serendas. 

TERRASSE 
1663 : Procès verbal de la déclaration de Louise 
MORIN, femme à Barthélemy TERRASSE, du Mottet, 
psse de Chambon. 
1683 : Litige entre Jean TISSERON et Barthélemy et 
André TERRASSE, frères, fils et héritiers de Mathias 
TERRASSE. 
1687 : A. DEMAISON contre Barthélemy TERRASSE 
du Mottet (Chambon), au sujet d’une obligation 
consentie par + Mathias TERRASSE, son père. 

VEYSSEYRIAS / GROSLET 
1650 : Le 02/10, contrats de mariage entre : 
- Martial VEYSSEYRIAS, fs Barthélemy et Catherine 

FORT, et Gabrielle GROSLET, fa Georges et Jehanne 

DURANTHON, du village de Groslet, psse de St-
Férréol. 

- Antoine GROSLET, fs Georges et Jehanne 
DURANTHON, et Marguerite VEYSSEYRIAS, fa 
Barthélemy et Catherine FORT. 

Le 09/10, contrat de mariage entre   
- François VEYSSEYRIAS, fs + Barthélemy et 

Catherine FORT, de Chanteloube, psse de St-Férréol, 
et Anna DURANTHON, fa François et Anna 
MALOUVET. 

1653 : contrat de mariage entre Jean DURANTHON, fs 
François, et Benoîte VEYSSEYRIAS, fa Barthélemy. 
1656 :  contrat de mariage entre Julhen VEYSSEYRIAS, 
fs + Benoist, laboureur à Montangaude ? psse de 
Champetières et Marguerite CHABOISSIER, fa + 
Antoine, 14 ans. Présent : Benoist QUIQUANDON, son 
tuteur. (cf. supra). 
1659 : Inventaire des biens meubles de Jean 
VEYSEYRIAS, de Fournols. 
1686 : Jeanne VEYSSEYRIAS, veuve d’Anthoine 
JACOB, et Jean JACOB, leur fils, contre Pierre 
FLONAT, marchand de la ville d’Ambert. 

VIALLARD 
1654 : Vital VIALLARD, fs + Anthoine, du Puy-du-
Sept, psse Fournols, demande et obtient la mainlevée sur 
les biens de + Vital GENESTIER du village de Massoux, 
en faisant valoir qu’il descend d’Anna GENESTIER, 
sœur audit Vital. 

VIALLIS 
1648 : désignation d’un tuteur aux enfants d’Annet 
VIALLIS , à savoir : 
- de sa 1ère femme, Charlotte BOURRES, Marie 

VIALLIS, environ 11 ans, 
- de sa 2ème femme, Marie FEO, à présent femme à 

Michel SERENDAS, Benoist VIALLIS. 
Sont présents : Annet VIALLIS, fils de + Annet 

Jean et autre Jean BOURRES , frères aînés 
Pierre VIALLIS, fils à + Martin. 

1648 : Le 29/08, contrat de mariage de Pierre VIALLIS, 
fils de + Martin, et Johanna BATISSE, fille de + Antoine 
et Jacquette GUIMOYAIS. 
1652 : contrat de mariage entre Jean VIALLIS, fs + 
Antoine et Anna MAISTRON, en Soliers, psse de St-
Amant, et Françoise DURIF, fa + Pierre et + Jeanne 
DUSOLIER ? 
1654 : acte de tutelle avec Pironelle GAMONET, veuve 
de Geoges VIALLIS dit Ponchon. 
1654 : Annet VIALLIS, tuteur des enfants de + Annet 
VIALLIS. Présents au conseil de famille : Pierre 
VIALLIS aîné, Pierre VIALLIS junior, Estienne et Jean 
VIALLIS, Grégoire et Estienne VIALLIS. 
1656 : Annet VIALLIS, tuteur de Benoist VIALLIS, fs + 
Annet, en vue de son instruction pour les 4 années à 
venir, fait appel à ses proches parents : Pierre VIALLIS 
aïeul, François fs + Annet, Grégoire fs + Martin, Jean fs 
+ Antoine.  
1677 : En juin, François VIALLIS, fs + Anthoine, dit 
Besson, tire un coup de fusil sur Benoist VIALLIS, fs + 
François, son cousin et voisin, blessé et en danger de 
mort.

 

___________ 
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LOUPS À SAINT GERMAIN L’HERM (1839) 
 

par Claude PAULET (CGHAV – 1854) et Alain ROSSI (CGHAV - 2140) 
 
 

En décembre 1839 à Saint Germain l’Herm (63) un (ou 
plusieurs) loups furent responsables de plusieurs victimes. 
Il existe une certaine discordance entre les rapports qui ne 
permettent pas d’avoir une certitude absolue sur ce qui 
s’est réellement passé. 
 

Premier rapport 
 
« Le 18.12.1839, vers St Germain l’Herm, un médecin 
rentrant à Fournols entendit un loup hurler de façon 
bizarre. Le lendemain, les cultivateurs se rendirent à leur 
travaux. L’hiver étant peu rigoureux, des bestiaux 
pâturaient dehors. 

L’après midi, Marie MAGAUD, de St Germain, fut 
attaquée par un loup énorme qui lui déchira une joue et 
ensuite mordit plusieurs de ses vaches. Jean MONHAL, un 
maçon, le rencontra peu après, au suc des Traux. Mordu 
également à la face, il mourut un mois plus tard. Un 
bucheron de Champagnac-le-Vieux (43) fut sa 3e victime. 
Descendant vers le sud, le loup atteignit les hameaux de 
Losfond et du Montel où il attaqua PAULET, un scieur de 
long, qui se défendit avec beaucoup de courage. Tenant la 
tête du loup sous son bras gauche, il chercha son couteau. 
De chez eux, des gens le virent lutter, mais nul n’osa lui 
venir en aide. Bête et homme tombèrent dans un réservoir 
plein d’eau. PAULET, mordu à l’oreille, lâcha prise.  

Vies et métiers d’autrefois 
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Un mois plus tard, il courait la campagne en criant : « j’ai 
la rage, sauvez-vous ! ». On l’enroula dans des draps de 
lit pour le prendre. Il mourut le 26.01.1840, à 39 ans » 
C’est ce que confirme très exactement son acte de décès 
(voir ci-dessus). Les déclarants sont Antoine PAULET, 
son beau-frère et Barthélémy MAGAUD, journalier (était-
ce le père de Marie MAGAUD ?) 
En outre, l’acte de décès précédent, du 15 janvier, est celui 
de Joseph MONGHAL, maçon, âgé de 51 ans, qui pourrait 
bien être le « Jean » noté ci-dessus. 
Quant à l’acte suivant, du 28.01.1839, il concerne Pierre 
GUILLAUME, âgé de 12 ans, fils d’un scieur de long.  
A-t-il été mordu lui aussi ? 
On notera, comme c’est habituellement le cas, qu’il n’est 
fait aucune référence à la cause de la mort, même lorsque 
celle-ci sort de l’ordinaire, ce qui ne facilite pas le 
repérage des dégâts dus aux loups. 
 

Deuxième rapport 
 
Il s’agit cette fois du compte-rendu de l’adjudant de 
gendarmerie commandant la brigade dont dépendait Saint 
Germain l’Herm et qu’il a adressé pour publication au 
journal « La Gazette d’Auvergne ». Il ne s’agit donc pas 
d’un « vrai » rapport de gendarmerie. Il comporte presque 
certainement une certaine composante « promotionnelle » . 
« …En 1839, la désolation et la terreur règnent depuis 
quelques jours dans les communes limitrophes de St 
Germain l’Herm, Chambon, St Bonnet le Chastel 
(arrondissement d’Ambert). 
… Un loup enragé selon toute apparence (quelques 
personnes disent plusieurs) y a fait des ravages 
épouvantables. Dans la soirée de jeudi et le lendemain (12 
et 20 décembre) environ 40 personnes, femmes et enfants, 
ont été mordues et horriblement mutilées. On compte 
seulement dans le petit village du Brement (St Germain) 
sept enfants qui ont été plus ou moins maltraités, mais tous 
gravement blessés… 
… Pour vous donner une idée de la rapidité avec laquelle 
cet animal furieux multipliait ses victimes, il suffira de dire 
que, dans l’après-midi du 19 décembre, 22 personnes ont 
été atteintes. Le docteur FOURNIER, maire de St 
Germain, en a traité à lui seul 15 ou 16 ce jour là. C’est 
principalement à la figure qu’il s‘élançait : aussi la majeure 
partie des personnes qui ont été mordues sont-elles blessées 
au visage… 
… Dans la journée duy vendredi 20, M. le Brigadier de 
Gendarmerie en résidence à St Germain l’Herm, me 
prévint par estafette de ce qui se passait dans la localité 
avec invitation de m’y rendre…Je fis mes préparatifs et je 
partis pour St Germain avec mes chasseurs le plus tôt qu’il 
me fut possible… 
… Le samedi 21 décembre, M. le maire de St Germain, 
avec lequel je m’étais concerté, fit passer la caisse pour 
prévenir que j’allais diriger une chasse qui commencerait 

à la forêt de l’Etat appelée Bois Grand et inviter les 
citoyens à me suivre… 
… Je me rendis en effet de bonne heure au Bois Grand, 
accompagné de la Brigade de Gendarmerie, des notables 
du pays et de quelques personnes du peuple mais en petite 
quantité. Les habitants de Fournols se rendirent aussi de 
leur côté dans ce bois ; là un loup fut rencontré et tué par 
le nommé ROCHER André, garde forestier à Fournols. 
… Vous dire que ce loup est celui qui a fait tant de ravages 
en un jour et demi c’est ce que je ne peux assurer ; mais 
depuis ce moment aucun événement n’a été signalé et 
aujourd’hui, dimanche 22 décembre, je n’ai quitté St 
Germain l’Herm qu’à midi, après que les villageois des 
environs ont été arrivés pour assister à la messe du matin 
et à la grand’messe ; personne ne s’est plaint. J’ai 
remarqué par exemple que la terreur existait toujours 
parmi les habitants de la campagne qui sont presque tous 
arrivés le plus grand nombre avec des fourches de fer. 
… D’un autre côté, ROCHER prétend que le loup courait 
sur lui lorsqu’il le tira, un premier coup de fusil qui le 
terrassa d'abord ne l’empêcha pas de se relever et de 
s’élancer avecle garde qui, d’un second coup l’abattit à 
ses pieds. Je n’ai pu juger ce fait n’étant pas sur ce point 
en ce moment, mais l’émotion de cet homme en me 
racontant ce qui s’était passé, était si forte qu’elle ne 
pouvait être que le résultat d’une grande frayeur. Aussi me 
répéta-t-il plusieurs fois : « Ah monsieur, sans mon arme, 
j’étais un homme perdu ! » Le loup avait reçu des coups 
au front et à la poitrine ce qui annonce bien qu’il avait été 
tiré en face. 
… Bien que ce loup eût été tué le matin, dans l’incertitude 
que ce fut celui que nous cherchions, je fis continuer la 
chasse jusqu’à la fin de la journée. Nous en trouvâmes un 
autre, mais je reconnus, à la manière dont il fuyait qu’il 
n’était pas si malade ni (enragé) furieux. 
… J’ai parcouru du matin au soir les énormes bois de 
sapins qui avoisinent St Germain l’Herm, j’ai rencontré un 
grand nombre d’ateliers de scieurs de long, mais tous 
abandonnés ; personne ne sortait, à peine osait-on 
franchir le seuil de la porte. Point de communication de 
village à village, les bestiaux étaient enfermés ; quoique le 
temps fut très beau, je n’ai vu qu’un petit troupeau de 
chèvres gardé par deux enfants et quoiqu’ils fussent très 
près du village, deux hommes armés de fourches faisaient 
sentinelles auprès d’eux. 
… Il est à remarquer que cet animal dangereux 
assouvissait sa rage de préférence sur l’espèce humaine ; 
on ne parle que de deux ou trois vaches qui ont été 
mordues, et là où il y avait bestiaux et gardiens c’est sur 
ces derniers qu’il se jetait… 
… mais je m’arrête en vous priant de bien vouloir ouvrir 
une souscription au bureau de votre journal en faveur des 
malheureuses victimes qui, presque toutes, seront pour 
longtemps privées de travail, s’il ne leur arrive rien de 
plus fâcheux … » 

 
 

A PROPOS ……………DES LOUPS 
 

par Marlyse DUFFY (CGHAV - 2496) 
 

Les loups et leurs attaques ne furent pas un problème 
spécifique de l’Auvergne, non plus que des pays de 
montagne. Les deux actes qui suivent proviennent du Loir 

et Cher (41 - région de Vendôme) où les cas furent 
particulièrement nombreux. Ces actes sont 
particulièrement intéressants du fait des commentaires que 
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les deux curés concernés, à quelques années d’intervalle, 
ont pu ajouter : 
Paroisse de Naveil (41) en 1729 : 
« Il y a eu en cette année une grande affliction dans 
plusieurs paroisses de ce Diocèse et du Mans scavoir 
Naveil Villiers Villerable Maray Villierfaud, Houssay, St 
Rimay, Limay, Huisseau Ambloi Sancere Les Roches 
Villenard Montigny. Des loups ont devoré ou mutilé un 
grand nombre d'’nfans, etont attaqué les personnes plus 
agées. On a fait des prieres publiques et toutes les psses 
susdites se sont assamblées un grand nombre de fois pour 
chasser ces bestes. Il y a eu des ordres de la courpour 
faire les chasses plus regulierement mais rien na servis. 
Chacun portai des croches pour se garantir. La frayeur a 
été extreme en ce pais, car tous les jours on voyai ces 
bestes qui attaquaient plusieurs personnes. Enfin elles ont 
disparu apres avoir causé leurs ravages pendant près de 
dixhuit mois. L’hopital de Vendôme a eté rempli d’enfans 
que ces loups défigurerent, elles attaquaient souvent par le 
visage » 
Paroisse de Périgny (41) en 1743 : 
« Lan mil sept cent quarente trois le vingt-six juillet a eté 
inhumé dans le cimetiere de cette paroisse le corps de 
Madelainne GUILLON agée d’environ cinq ans fille de feu 
Toussaint GUILLON laboureur et de Marie Madelainne 
MARAIS femme en secondes nopces de Jaque THUAULT 
laboureur en cette paroisse laquelle Madelainne 
GUILLON inhumée fut hier le vingt cinq du present mois 
dechirée au  lieu quon apelles Les Quartes par un loup 
que  lon dit etre different de ceux du païs. Depuis environ 
trois mois on compte quil y a aux environs de cette 
paroisse a commencer depuis la paroisse de Villemardi 
trois lieux aux alentours tirant vers le vent dabas pres de 
cent vingt personne qui ont été devorée par ces especes de 
loups. Ces betes accoutumées a la chair humaine 
attaquent des personnes de tout age et de tout sexe, et 
donnent beaucoup plus sur les femmes est les filles que sur 
les hommes. La maniere de ces animaux cest de prendre 
leur proye a la gorge et sur le champ les personnes 
attaquées perisent. Leur proye etranglée elle commencent 
a sen repaitre par le sain des femmes et le bas ventre cest 

ce qui a êté remarque partout ou de pareils accidens sont 
arivés. Depuis que ces animaux occupent nos cantons 
xxxxxxxxx  que lasusdite inhumée attquée et dechirée dans 
cette paroisse. Larivée de ces loups ou au moins leur 
carnage commence vers l’epiaison des bleds et finit sitôt 
que les campagnes sont decouvertes de tout grains. Cest ce 
que je sais par experiance de l’année mil sept cent 
quarente deux. Je certifie la relation veritable la quelle a 
êté ecrite tout de suitte apres l’inhumation de la susdite 
Madelainne GUILLON presence de Jacque THUAULT 
beau pere de la ditte Madelainne GUILLON qui a signé 
avec nous. » 
 
Deux autres cas en Haute-Saône, avec des décès 
probablement dus à la rage : 
Paroisse de St Julien de Civry (71) en 1706 : 
« Le 25e de mars mourut et  fut ensevelie Claudine 
MARTIN qui le 27e du mois de fevr. fut blessé par un loup, 
elle a reçu tous ses sacrements et a été inhumé dans le 
cimetiere » 
« Le 27e de mars mourut et le 28e fut enseveli Pierre 
GAUTHERON qui le 27e du précedent mois avoit encore 
été blessé par le meme loup furieux. Il etoit agé d’environ 
55 ans. Il a eut tous les sacrements des maldes avant sa 
mort. Il est inhumé dans le cimetiere de cette paroisse de 
S. Jullien de Civry » 
 
Tout à fait intéressante mais quelque peu étonnante est la 
« recette » du traitement de la rage donnée par le curé de 
Manthelan (37) dans son registre paroissial en 1688. Il 
n’est pas certain que PASTEUR ait approuvé ! : 
« Il faut prendre une douzaine d’huystres en escailles les 
mettre dans la braise jusque ce quelle soient blanches et 
puis les broyer et les fricasser avec du beurre frais et faire 
prendre le feu dedans jusqua ce quelle ait la moitié du 
beurre brulé et la moitié desdites escaille et puis lorsque le 
malade se sent de la rage il faut qu’il prenne ledit remede 
quoy qu’il n’ay aucune faim ny d’aspetit mais il faut qu’il 
s’efforce et il guerira » 
Note : le refus des aliments (dit aussi « hydrophobie ») est 
l’un des symptômes de la rage. 

 
 

DES LOUPS EN HAUTE-LOIRE 
 

par André BARTHELEMY (CGHAV - 2587) 

 
Au cours de mes recherches aux AD de la Haute-Loire, à 
deux reprises j’ai relevé des actes relatant des agressions où 
le loup est mis en cause et les victimes sont des enfants : 
Paroisse de Coubon (43) en 1730 : 
« Deux enfants de la paroisse d’Issarles (07) mendiant 
leur pain, frères, l’un garçon âgé d’environ 9 à 10 ans, 
l’autre fille âgée d’environ 11 à 12 ans, furent égorgés 
hier par deux loups au chemin qui va de La Terrasse à 
Arsac (-en-Velay), et à moitié mangés et ont été inhumés 
ce 22 février 1730 ». Leurs noms ont été rajoutés en 
marge : « Antoinette et Pierre CASSAN » 
Paroisse de St Christophe-sur-Dolaison (43) en 1714 : 
« Le 3 novembre 1714, Marie VALETTE de Chamard, 
environ 7 ans, égorgée environ huit crocs par le loup qui 
la dépouilla toute nue sans rompre le lacet ni robe ni 
chemisier et après lui avoir coupé le col, l’enterra dans un 
champ dudit VALETTE, sans endommager le corps que on 

trouva le lendemain quelques (……) passants, et de là à 10 
jours on trouva la tête dans un autre champ dudit 
VALETTE. » 
 
 

NDLR : si l’on devait faire une conclusion, ne serait-ce 
pas de se demander pourquoi la « bête du Gévaudan » 
a-t-elle donné lieu à un tel « battage médiatique », alors 
que le nombre de personnes attaquées n’était 
certainement pas plus important que celui de la région 
de Vendôme ? 
La survenue 30 ans plus tard, à une époque où 
l’isolement des campagnes s’amoindrissait n’a-t-elle 
pas joué un rôle ? On a dit à propos de la bête du 
Gévaudan, qu’à travers les informations diffusées par 
les « Gazettes », Louis XV était moqué par une partie de 
l’Europe pour son incapacité à faire régler le problème.

« A moi Auvergne ! » - n° 109 - 3e trimestre 2004 - page 177 



IL Y A 300 ANS, DISETTE ET ÉPIDÉMIE À LANGEAC (43) 
 

par Gabrielle ANDRIEU (CGHAV - 2855) 
 
 
Dans une lettre restée célèbre, FÉNELON écrivait à Louis 
XIV en l’année 1694 : « Sire, vos peuples meurent de faim, 
la culture des terres est presque abandonnée, les villes et 
les campagnes se dépeuplent, tous les métiers languissent, 
tout le commerce est anéanti ; la France n’est plus qu’un 
grand hôpital désolé et sans provision. » 
L’aggravation des impôts, l’épuisement général causé par 
d’énormes armements et des guerres continuelles, de 
mauvaises et insuffisantes récoltes se succédant sans répit 
avaient amené une détresse dont les périodes aiguës furent 
1692 - 1693 - 1694, à laquelle l’Auvergne n’échappa 
point. 
La misère allait croissante dans les provinces et M. de 
MEAUPOU d’ALLÈGRE, intendant d’Auvergne, faisait 
connaître au Contrôleur Général le 3 mars 1692, que le blé 
enchérissait tous les jours en Limagne et qu’en beaucoup 
d’endroits on avait trouvé des gens morts de faim. 

Un automne pourri, un hiver terrible, des semailles 
compromises font que dès Février 1694, on ne trouve plus 
de blé à acheter en Auvergne, quelque prix que l’on offrît 
(le prix du seigle passe de 25 à 38 puis à 65 sols à Allègre 
en 1694, d’après une étude de Marcel SABY). Personne, 
même ârmi les plus riches ne put manger du pain avant la 
moisson. On faisait de la farine avec des fougères de 
desséchées et de la soupe avec des orties. La disette 
s’installe, les épidémies ravagent une population affaiblie. 
De nombreux registres de catholicité mentionnent cette 
grande misère, le genre de maladie « fièvre lente, faim, 
épuisement », des épidémies tragiques, la création de 
nouveaux cimetières, une mortalité multipliée par 5 ou 6, 
des familles entières décimées … 
 
Langeac, une des 13 « bonnes villes » d’Auvergne, petite 
paroisse de 2.800 âmes environ, dépendant du diocèse de 
Saint Flour, sur les bords de l’Allier n’échappa point à la 
disette. Cependant, une étude attentive des registres 
paroissiaux montre que si les décès restent élevés en 1694 
(le double de la normale), la période de mortalité la plus 
aiguë frappe l’année 1693 et plus particulièrement les mois 
de septembre, octobre et novembre. Alors que la moyenne 
annuelle des décès tourne autour de 70, on enregistre cette 
année là 361 actes de sépulture, dont 115 et 78 pour les 
seuls mois de septembre et octobre. 
 

Décès en septembre et octobre 1693 
LANGEAC 

Enfants Femmes Hommes Total 

Septembre 58 39 18 115

Octobre 37 19 22 78

 95 58 40 193

 
Appréhendée sur la décennie 1686 à 1695 inclusivement 
les registres de catholicité de Langeac montrent bien 
l’énorme saignée dans la population qui survint en 1693, 
avec des chiffres de décès déjà anormaux en 1692 et 
encore anormaux en 1694. 

  LANGEAC : Décès, Baptêmes, Mariages, de 1686 à 1695 

Divers caractères se dégagent de cette crise économique, 
épidémique et démographique : 
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1.- Les plus touchés, les plus vulnérables, sont les enfants et 
les femmes, les hommes résistent davantage à l’épidémie.  
Particulièrement élevée en temps normal, la mortalité infantile 
devient effrayante en période de crise : 95 enfants décèdent en 
septembre et octobre 1693, soit la moitié des décès 
- 7 servantes succombent pour le seul mois de septembre 
 02.09 : une servante chez Jacques MONIER, marchand 
 07.09 : Peyronne ROUX, servante chez M. MAMET 
 15.09 : Marguerite RAVAT, serv. chez M. Estienne COSTE 
 16.09 : Jeanne ALLIGNON chez M. LABBO 
 18.09 : Marie BESSE du Malzieu chez M. … 
 20.09 : Antoinette MASSEBEUF chez Vve d’Estienne CLERGUE 
 30.09 : Catherine chez M. ROCHE 
- 3 Religieuses des  Tiers Ordres, sans doute au chevet des 
malades, sont victimes de l’épidémie : 
 15.10 : sœur Jeanne GERENGE de St Dominique 
 02.11 : sœur Catherine REBOUL de St François 
 08.11 : sœur Clauda GUILLEN de St Dominique 

2.- La disette n’affecte certainement pas tous les milieux 
sociaux, mais l’épidémie ravage aussi bien les petites gens 
que la bourgeoisie aisée. Ainsi : 
- La famille de Jean BERNARD, pauvre laboureur, venu 

de Clavières, près du Mont Mouchet, est complètement 
décimée par la misère et la maladie : 
 le 18.09 sont décédés 2 garçons à Jean BERNARD lab. 
et à Catherine JULLIEN mariés, enterrés au cimetière de 
la Galineue 

 01.10 : Catherine JULLIEN, femme à Jean BERNARD 
 02.10 : Catherine BERNARD, fille à Jean 
 03.10 : Jean BERNARD, lab. de Clavières 
- Trois enfants de M. Anthoine DESCHAUSSES, notaire 

royal, sont emportés le même mois par l’épidémie : 
 07.07 : décès d’Anne DESCHAUSSES, 1 an et demi 
 21.07 : décès de Jean DESCHAUSSES, 3 ans 
 22.07 : décès de Vidal DESCHAUSSES, 5 ans 
- Peu de familles langeadoises sont sans doute épargnées, 

certaines même cruellement frappées : 
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- 3 décès chez Vidal BOREL, boulanger, les 22.07, 30.07 
(sa femme Marguerite) et 30.08 

- 3 décès chez Julien LAMOTHE, apothicaire, les 30.02, 
10.09 et 18.09 (son frère Pierre) 

- 2 décès chez Jean PERUSSE, vigneron les 10 et 11.07 
- 3 décès chez M. COLLANGE, marchand, les 18.03, 

31.08 et 03.11 
- 2 décès chez Martial BAUDIER, armurier, les 30.08 et 

12.09 (sa femme Geneviève NOZERINES) 
Et la liste peut continuer longuement : 3 décès chez André 
ROUDIL, charbonnier, 3 décès chez Claude 
GRANDCHAMP, marchand, 2 décès chez Claude 
MORIN, procureur d’office, 2 décès chez Jacques 
GUILLEN, vigneron … 
3.- L’épidémie frappe d’abord Langeac ville dès le début, 
puis gagne et s’étend à tous les hameaux du « plat pays », 
Jahon, Marsanges, Chadernac, Brugeiroux … décimant les 
grandes familles paysannes : 
- 6 décès chez les CHANTELOUBE, laboureur du 

Volmadet 
- 4 décès chez les LARON, de la ferme de la Bughonne 
- 3 décès d’enfants chez la famille MALHOC de 

Chilhaguet 
Peu de familles sont épargnées, ni les BRUN de 
Chadernac, ni les DEBERLE de Lestival ou les ROUX de 
Jahon … 

4.- Un exode des pauvres gens des hauts plateaux rudes et 
froids de la Margeride se dessine sur le bassin de Langeac, 
au climat plus clément, au sol plus fertile comme le montre 
la dizaine de décès de gens étrangers à la cité, venus de 
Clavières comme la famille BERNARD, mais aussi de 
l’Estigeollet, de Cronce, de Pinols, du Boussillon. 
L’an 1693 et le 26.08 est décédé à Lestival, GOUDARD 
lab. de Lestigeollet, psse de Cronce ; son corps a été 
inhumé au cimetière de cette paroisse 
Ce 10.08 est décédée Marguerite MOLHERAT fille à feu 

Sauveur et à Agnès COUVREUR du Boussillon, enterrée 
au cimetière de cette paroisse. 
Les registres paroissiaux de Clavières (15), petite paroisse 
montagnarde à 1.059 m. d’altitude en Margeride, âys 
pauvre aux hivers longs, froids et enneigés montrent les 
ravages causés par la disette de 1693 et 1694. Alors que la 
moyenne annuelle des décès tourne autour de 10 pour une 
population d’environ 400 âmes (8 en 1683, 11 en 1684, 9 
en 1685, 12 en 1692), le nombre s’élève à 42 en 1693 et 83 
en 1694. Proportion effrayante. Certaines familles sont 
totalement décimées par la mort comme les HUGON de 
Maschox où l’on dénombre 7 décès d’hommes sans 
compter le décès des épouses. La disette plus que 
l’épidémie est à l’origine de cette chute démographique ; J 
BOUSCHET, curé de Clavières, note à la fin du registre de 
l’année 1694 la phrase suivante : « L’année 1694, le blé 
valait jusqu’à cinq livres le carton, le commun prix fut de 
quatre livres 10 sols » 

5.- Alors que la flèche des décès augmente, les courbes 
des mariages et des naissances chutent : 5 unions en 1693 
au lieu de la vingtaine habituelle, et 60 naissances en 1694 
au mieuy de la centaine normale. 
Par contre, en 1694, les mariages retardés ont lieu : 12 
unions en février et 28 pour l’année, la vie essayant de 
prendre sa revanche sur la mort. En 1695, également 27 
mariages, dont 5 remariages de veuves, les actes ne 
mentionnant pas les remariages de veufs, sans doute 
équivalents en nombre. 
 
Une génération d’enfants anéantie, des adultes disparus, 
des forces vives amoindries, une économie ralentie, voilà 
le bilan de la crise de 1693-1694. 
Une petite paroisse comme Langeac ne se relève pas 
facilement d’une telle détresse et les dernières années du 
règne de Louis XIV jusqu’en 1715 refléteront en langeadois 
la misère du royaume de France. 

 
POIDS DU SETIER DE SEIGLE EN ARTENSE 

 
par Michel JUILLARD (CGHAV - 1529) 

 
 
A propos du poids du setier de seigle sous l’Ancien 
Régime, des précisions sont données en 1767 par M. de 
MALLESAIGNES, subdélégué pour la région qu’il 
administre, l’Artense (sud-ouest de la Basse-Auvergne) : 
Archives du Puy-de-Dôme, C 841 
 
Il y a 4 mesures : 
1/ Mesure d’Aubijoux (Marcenat, St Bonnet, Landeyrat, 
Montgrelet, quartier de Mercoeur, Condat en partie) : 
 Setier de seigle = 240 livres 
2/ Mesure de Condat (le Bourg, quartier d’Entraygues, 
Egliseneuve, Picherande, St Genès) 
 Setier = 210/215 livres 
3/ Mesure de Bort (Champs, Lanobre, Trémouille Marchal, 
Cros, Beaulieu, La Bessette, Trémouille St Loup) : 
 Setier de seigle = 140/145 livres 
4/ Mesure de Latour (Latour, St Pardoux, St Donat, 
Chastreix, Bagnols, Murat le Quaire, La Rodde, St Gal, 
Singles, Savennes, St Sauves) 
 Setier de seigle = 110 livres 

On pourrait ajouter que la densité du seigle est un peu 
inférieure à celle du froment : 0,70 contre 0,76, mais cela 
n’a pas d’importance pour ce qui va suivre. 
 
Selon CHARBONNIER, « Les Anciennes Mesures 
Locales du Massif Central d’après les Tables de 
Conversion » : 
 - 1 once = 30,60 grammes 
 - 1 livre de 16 onces = 0,4895 kilogrammes 
 - 1 livre de 12 onces = 0,3672 kilogrammes 
Or il est bien attesté qu’à Champs (contrairement à 
Clermont-Ferrand) , il s’agit d’une livre de 12 onces, ce 
qui donne un poids de setier de seigle de (5 x 0,3672) 
53,24 kg. Et non, comme l’indique  A. POITRINEAU dans 
l’ouvrage cité, à partir des tables d’équivalence de JB. 
FRANIATTE, de 68,254 kg. 
En fait l’erreur est à l’évidence liée à l’utilisation par ce 
dernier d’une livre de 16 onces, qui donnerait pour un 
setier de 140 livres (0,4895 x 140) = 68,53 kg. 
Il semble, en effet, que pour le froment, il faille plutôt 
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utiliser la valeur basse de la fourchette du fait de sa plus 
faible densité et de l’utilisation plus habituelle du volume 
que du poids pour les mesures d’Ancien Régime. 
 
Par ailleurs, s’il y a tant de différence entre la mesure 
d’Aubijoux (poids du setier = 240 livres) et, par exemple à 
l’ouest, celle de Tynières (100 livres), c’est parce que les 
chiffres donnés par le subdélégué correspondent à des cens 
seigneuriaux et ces mesures étaient donc employées pour 
l’évaluation et le paiement de ces cens. 
 
La mesure de Bort (et donc de Champs) est, elle, une 
mesure de commerce. Le marché de Bort drainait non 
seulement l’Artense (Basse Auvergne), mais aussi le nord-
ouest de la Haute-Auvergne depuis longtemps. En 1300, 
un censier révèle que la mesure de Bort pour les grains 

était plus souvent utilisée dans cette région que, par 
exemple, la mesure de Mauriac. 
En 1757, il se vendait à Bort, venant de l’Auvergne, 4.608 
setier de grains par an. 
 
Réf. : DUBUISSON, « Instructions familières, théoriques 
et pratiques sur les poids décimaux et autres en usage dans 
le Cantal pour faciliter l’éxécution de la loi du 4 juillet 
1837 - Aurillac 1839 (p 43 : livre de 12 onces) 
DUBUISSON, « Instructions … sur les mesures et poids 
métriques décimaux et sur les poids et mesures 
anciennement en usage dans le Cantal …- Aurillac 1839 (p 
106 Carte de Saignes et de Champs) 
CHARBONNIER (ouvrage cité) Clermont-Ferrand 1990 
(Maison de la Recherche - P.U. Blaise Pascal, 4 rue Ledru. 
63057 Clermont-Ferrand Cdx 

 
 

DÉLAI DE VIDUITÉ 
 

par Joseph MAUBERT (CGHAV - 1722), Robert POINARD (CGHAV - 1433) et Alain ROSSI (CGHAV - 2140) 
 
 

Nous avons tous été confronté à des remariages de veuves 
quelques mois seulement après le décès de leur conjoint. 
De façon générale, il nous paraissait que ce remariage se 
faisait dans des conditions où l’attribution de paternité ne 
semblait pas poser de problème, soit parce que l’épouse 
avait accouché quelque semaines auparavant, soit parce que 
le premier enfant du nouveau couple naissait à une date qui 
ne laissait pas de doute quant à cette attribution. 
Joseph MAUBERT a relevé sur les registres de St Germain 
Lembron (63) un cas où le problème s’est posé : à la suite 
du décès de Jean VIGIER, le 16.11.1744, sa veuve, 
Marguerite ROCHE, se remarie le 7.01.1745 avec Antoine 
VERDIER. Le 1er juillet de la même année, elle met au 
monde une fille baptisée Marie VIGIER, fille légitime et 
posthume à Jean VIGIER, tailleur d’habits et à Marguerite 
ROCHE. L’acte de baptême ne mentionne pas le remariage. 
A ce propos les interrogations sont nombreuses : le délai 
de viduité qui vient du Droit Romain et a été repris par le 
Code Civil s’imposait-il sous l’Ancien Régime ? Les 
règles en usage différaient-elles entre les pays de Droit 
Écrit et de Droit Coutumier ? 
En fait, c'est le droit canonique qui s'appliquait en matière 
de mariage, qui était affaire d’Eglise, sauf les contrats.  
En matière de viduité, ce qui importait était le droit des 
enfants à l’héritage et la règle était simple : sont présumés 
enfants posthumes tous les enfants nés 300 jours au plus 
après le décès de l'époux. 
Comme le souligne Robert POINARD, l’Eglise avait en 
charge les œuvres sociales et gérait les problèmes 
humains : l’équité et le bien des personnes sont premiers, 
« sans jamais perdre de vue le salut des âmes qui doit 
toujours être dans l’Eglise la loi suprême ».  
A noter que les actes ne signalent jamais de dispense dans 
ces cas de remariage précoce 
Un autre exemple, presque identique, issu d’une bourgade 
de droit coutumier (St Didier sur Doulon - 43), alors que St 
Germain Lembron est de droit écrit : 
Pierre TARREYRE et Anne DROGUE y ont 6 enfants. 
Pierre décède le 27.07.1746 ; Anne se remarie le 4.10.1746 
Le 25.03.1747, le curé écrit : « Jean TARREYRE, de la 
Fagette Basse, fils légitime à feu Pierre TARREYRE 
décédé depuis le 27e juillet 1746 a été baptisé le 25e mars 

1747. Il naquit à dix heures du matin le 24e du present. Le 
parrein Jean DROGUE son grand père, la marraine 
Jeanne TARREYRE sa sœur, qui ont déclaré ne scavoir 
signer de ce enquis par moy ». L’enfant naît très 
exactement 8 mois après le décès de Pierre TARREYRE et 
très légitimement le curé lui en attribue la paternité. Le 
nouveau mari était-il au courant au moment du mariage ? 
Toujours est-il que le curé prend ses précautions et est 
étonnamment précis dans les détails, ce qui n’est pas dans 
ses habitudes (les mentions de la naissance ne dépassent 
jamais « né le même jour » ou « né le jour précédent ». 
L’enfant survécut-il ? Un Jean TARREYRE, fils de ce 
couple se maria le 24.09.1765 et décéda le 22.02.1787 à 
l’âge d’environ 45 ans. Mais il avait deux frères aînés 
prénommés Jean, l’un né en 1744, l’autre en 1738, et le curé 
n’a globalement noté aucun décès d’enfant jusqu‘en 1780.  
Deux éléments d’information complémentaires :  
1/ Une statistique publiée par Jacques BOURDIN sur la 
petite ville d’Issoire (63) : entre 1700 et 1789, il y eut 290 
remariages de veuves de tous âges, dont 63 (22 %) sont 
intervenus moins de 9 mois après le décès du premier 
époux. (pour les veufs, 250 remariages sur 429 (58 %) 
interviennent dans les 8 premiers mois) 
Sur la période 1790-1829, on ne note que 4 remariages de 
l’espèce sur 82 (5 %) et ceci nous amène au second élément. 
2/ En effet, le délai de viduité a été instauré en droit 
français par le Code Civil dont il constitue l’article 228 (loi 
du 17.03.1803) : « La femme ne peut contracter un 
nouveau mariage qu’après trois cents jours révolus depuis 
la dissolution du mariage précédent. Ce délai prend fin en 
cas d’accouchement après le décès du mari. Il prend fin 
également si la femme produit un certificat médical 
attestant qu’elle n’est pas en état de grossesse. » 
(Pour mémoire, cet article vient d’être abrogé par la loi du 
27.05.2004 qui entrera en vigueur au 1.01.2005). 

En conclusion, le délai de viduité semble, en France, être 
une création du Code Napoléon, alors qu’il était inconnu 
du droit canon qui, en pratique, ne prenait en compte que 
les intérêts des enfants en matière d’héritage. 
Réf. Jacques BOURDIN , « Issoire, une petite ville, des hommes et 
des femmes, 1680-1830 », Ed Inst. d’Et. du Massif Central - 1999) 
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L’INTERDIT DE L’ÉGLISE 
 

par Gabrielle ANDRIEU (CGHAV - 2855) 
 
 

C’est en déchiffrant les Registres paroissiaux de Chazelles 
(43) que notre esprit curieux, un peu fouineur même, de 
généalogiste amateur et amoureux d’histoire locale, 
toujours à l’affût de découvertes a été attiré par trois actes 
où figurait une formule inhabituelle : « à cause de 
l’interdit de l’église ». 
 
I - Dans cette petite paroisse, les actes sont rédigés 
normalement jusqu’au 5 juin 1755, puis les cérémonies 
religieuses n’ont plus lieu dans l’église de Chazelles : 
« - Le 18 aoùut 1755 a été baptisé dans l’église paroissiale 
de Pébrac, à cause de l’interdit de l’église, Marie 
CUSSAT de Madène ; le baptème a été fait par Mre 
MALLET (chanoine régulier de la Congrégation de 
France) 
- Le 17 septembre 1755 a été baptisée dans l’église 
paroissiale de Pébrac, Marie Agnès RIBEYRE de 
Combeuil, le baptême a été fait par Mre FAUCHE, ch. 
rég. prieur curé de Chazelles.. 
- Le 11 novembre 1755, j’ai donné la bénédiction nuptiale 
dans l’église paroissiale de Pébrac à Jean TORRENT et à 
Jeanne CHARRADE, n’ayant pu le faire dans celle de 
Chazelles à cause de l’interdit de l’église ; la mariage a 
été fait par moy FAUCHE ch. rég. prieur, curé de 
Chazelles » 
Par la suite, un acte de sépulture signale le 25 novembre 
1755 une cérémonie religieuse normale dans l’église de 
Chazelles rendue au culte. Il apparaît donc qu’entre juillet 
et fin novembre 1755, il y ait eu « Interdit » sur l’église de 
Chazelles.  Quelle en a été la cause ? 
La réponse est apportée par un document intitulé 
« Chroniques du Temps Passé » et appartenant aux 
archives personnelles de Monsieur SERVANT, maire de 
Chazelles, qui mentionne des événements survenus durant 
l’été 1755 : 
« Il ne semble pas qu’un accord parfait ait régné entre les 
paroissiens et leur curé. Nous connaissons en effet une 
requête présentée à l’Intendant d’Auvergne en 1755 par 
Gaspard FOUCHE, chanoine régulier de la Congrégation 
de France, exposant ses doléances. Un violent orage 
abattu à cette époque sur le pays, l'église, le cimetière et la 
maison presbytériale avaient été envahis par de la terre et 
des graviers. Le curé avait demandé aux fidèles de l’aider 
au netoyage mais il s’était heurté à un refus catégorique. 
Depuis 6 mois, les choses étaient demeurées en l’état 
causant une grosse perturbation dans l’exercice du culte. 
Cette mauvaise volonté devenait un scandale et le 
chanoine en référait à l’autorité civile. Sa plainte fut prise 
en considération et une ordonnance prescrivit aux 
habitants de travailler à la réparation des dégats sans 
délai chacun à tour de rôle, sous la surveillance d’un 
syndic choisi parmi eux. De plus un devis estimatif fut 
dressé qui prescrivait les opérations envisagées. Il est 
probable que les récalcitrants vinrent à résipiscence et 
accordèrent obéissance aux ordres expédiés de Clermont 
après s’être fait tirer l’oreille. S’ils s’étaient insurgés, ils 
s’exposaient à une intervention armée et ils devaient 
redouter des extrémités de ce genre en raison des frais 

considérables qu’elles supposaient, alors qu’ils avaient 
déjà du mal à se soumettre aux tailles dont le rôle avait été 
établi par SUCQUET Jeune. » 
On peut se demander pourquoi les villageois, si serviables 
en ces pays difficiles n’avaient pas fait preuve de plus de 
solidarité envers leur curé. Petite paroisse située à 4 lieues 
de Langeac, dans l’étroite vallée de la Desge, au relief 
tourmenté, non loin de l’Abbaye de Pébrac, Chazelles, en 
ce milieu du 18e siècle ne devait, pas plus qu’actuellement 
biller par sa richesse ; quelques pâturages difficiles 
d’accès, quelques champs cultivés, quelques vignes et 
vergers sur les coteaux bien exposés, des bois….En plein 
été, les paysans, bousculés de l’aube à la nuit tombante par 
les travaux des champs, fenaisons, moisson, vendanges, ne 
pouvaient guère consacrer un temps vital et précieux aux 
travaux de déblaiement et de réparations de l’église. 
Souvent aussi, les curés de campagne, avides de toucher 
leurs dîmes, n’attiraient guère la sympathie des 
paroissiens… et il semble que Mre FAUCHER n’échappe 
pas à cette hostilité. 
 
Donc l’Interdit, sentence prononcée par l’Évêque, défend à 
un clerc l’exercice des fonctions de son ordre, ou interdit 
l’exercice du culte dans un lieu déterminé, église, 
cimetière, … 
 
II - Un bon siècle plus tôt, en 1623, un Interdit frappe à 
Langeac, une communauté religieuse, nouvellement créée 
par quatre langeadoises, à savoir le Couvent de religieuses 
de Ste Catherine de Sienne, célèbre pour avoir abrité la 
vénérable Mère Agnès[1], jouissant à l’époque d’une 
réputation de sainteté 
Bien différent du précédent cet Interdit est né d’un conflit 
entre Charles de NOAILLES, évêque du diocèse de St 
Flour dont dépend la paroisse de Langeac et les pères 
Dominicains du Puy concernant la juridiction du nouveau 
couvent. 
A la demande des habitants de Langeac et de leurs 
Consuls, MM. REDONS et ROUX, le 15 mars 1620, 
l’évêque de St Flour autorise : 
« la construction et édification du couvent des filles 
religieuses sous la règle et invocation de Ste Catherine de 
Sienne, laquelle nous permettons e approuvons, à la 
charge néantmoins que les pères prédicateurs de la 
réforme de l’ordre de St Dominique prendre la conduite 
desdictes filles religieuse audit Langeac, nous serons 
informés du fond et revenus desquels ladicte maison sera 
dotée, qu’elles doivent observer très estroitement la 
cloiture. Nous nous réservons et à nos successeurs la 
puissance de la faire garder et la faculté de donner le 
voyle lorsque lesdictes filles voudront faire leur profession 
ainsi que de droit cela appartient à l’évêque diocézain. En 
foy de quoy avons soubzigné la présente ordonnance … C. 
de NOAILLES de St Flour » 
En 1623, le couvent bâti, 22 personnalités langeadoises 
dont le Consul, M. GAY, adressent une requête à 
Monseigneur le R.P.F. François GUIDY du Provinssial des 
Dominicains du Puy, pour l’establissement du monastère : 
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« lequel bâtiment et monastère est achevé et prêt à estre 
habité et ne reste que d’avoir des religieuses réformées 
pour y establir et recevoir les susdites veuves et filles qui 
vivent en languissant jusque à ce qu’elles auront ce bien 
que d’estre renfermées audit monastère. » 
Le Père François GUIDY envoie une réponse favorable : 
« Permettons l’issue et sortie à trois de nos religieuses de 
nostre Monastère de Ste Catherine du Puy suivant la 
nomination qui en a esté faite capitulairment et aux fins 
que dessus et acceptons la juridiction et conduite du susdit 
monastère de Langeac pour nous et nos successeurs avec 
les privilèges donnés à nostre sacré ordre par les 
souverains pontifes et le Saint Concile de Trente. Fait au 
Puy ce 20 septembre 1623. FR. François GUIDY humble 
provinssial » 
Le livre « Vie de la vénérable mère Agnès de Jésus » de 
M. de LANTAGES, épuré et réédité en 1863, nous précise 
l’origine du conflit : 
« Un mois après que le P. Provincial, François GUIDY, 
eut conduit les trois mères du Puy, donné l’habit aux 
quatre fondatrices, pris possession de la maison de 
Langeac, et misl e très auguste sacrement de l’autel, 
Monseigneur de St Flour manda M. GIBRET chanoine et 
un autre ecclésiastique de sa cathédrale pour interdire le 
Monastère » 
Et l’auteur précise le déroulement de l’Interdit : 
« Ils otèrent le Saint Sacrement et le portèrent à la grande 
église de St Gal. En même temps défense fut faite aux 
religieuses de chanter l’office au chœur et de sonner la 
cloche » 
Un interdit partiel frappe également le confesseur du 
Monastère, le RP. RABOLY : 
« qui avait beaucoup contribué à l’établissement de la 
maison et qui en était le père spirituel, qui reçut l’ordre de 
se retirer et de ne jamais plus confesser en quelque lieu 
que ce fut du diocèse de St Flour. » 
Cédant aux prières des religieuses, au bout de 12 jours, 
l’évêque releva le Monastère de son Interdit. 
 
III Si l’on encroit le journal de l’abbé AULANIER, « Moi, 
Hughes Aulanier » curé du Brignon (43) de 1631 à sa mort 
survenue en 1691, et dont les deux tomes actuellement 
parus couvrent la période de 1641 à 1655, les cas d’interdit 
ne sont pas rares. Ils sont prononcés par l’autorité 
religieuse sur la demande du curé ou lors de visites de 
l’évêque dans les paroisses (visites pastorales). 
C’est ainsi qu’en 1644, Monseigneur Henri de MAUOAT, 
nouvel évêque du Puy commence ses tournées 
d’inspection. 
« La dite année 1644, incontinent après Pâques, led. 
seigneur évêque dud. Puy a commencé de faire par toutes 
les églises de son diocèse, grandes et petites, ses visites 
pour voir si elles sont bien ornées, entretenues d’images, 
tableaux, meubles, habits que autres choses et si les 
prêtres d’icelles sont capables, de bonne vie, et ne les 
étant pas, il les chasse ou les interdits … » 
Divers interdits frappent ainsi la paroisse du Brignon, 
diocèse du Puy : 
D’abord le cimetière en décembre 1644 [2] :: 
« Le mercredi 28 décembre fut enterré François 
MATHIEU dans lad. église proche la chapelle St Georges, 
dessous le bénitier à cause que notre cimetière n’est pas 
encore béni ou réconcilié ayant été pollué. Ce jour 

(dimanche 1er janvier 1645) je réconciliai notre cimetière 
ayant été pollué par effusion de sang quelque temps 
auparavant, et ce par permission de Monseigneur signée 
MONTAUBAN, Grand Vicaire. » 
 
Plusieurs prêtres sont interdits : 
- le 19.5.1647, lors d’une autre visite de l’évêque, Mre 

Michel BOUDOULH, à cause de grande vieillesse 
(interdit définitif donc). Il mourra le 23.02.1649, âgé de 
78 ans. 

- Un autre prêtre, Mre FRESHON subira plusieurs 
interdits en 1642 et 1643 en raison de son ignorance, 
incapacité ou obstination: 

 « Mre FRESHON est interdit de dire la sainte messe à 
cause que ne sait la dire et ne veut l’apprendre et ne veut 
point chanter » 

- L’inconduite et la fréquentation des cabarets sont à 
l’origine d’interdits qui sanctionnent plusieurs fois le 
prêtre MATHIEU qui sera même excommunié en 
décembre 1655 : 

 « 3 juin 1643, Fête Dieu… Tout ce jour Mre JULIEN 
prêtre et Mre MATHIEU firent la débaucheau logis et 
par grand scandale firent porter à la place publique un 
tonneau ou baril avec une nappe et du vin au devant la 
taverne pour boire et manger devant tout le monde… » 

 « Ce jour, 24 février 1648, Mre MATHIEU ne servit 
point pour avoir demeuré tout le jour d’hier puis le 
matin jusques au soir à la taverne faisant la débauche 
avec Mre JULIEN prêtre pendant les vêpres. » 

 
Vieillesse, incapacité, mauvaise conduite des prêtres sont 
donc les motifs les plus fréquents de l’Interdit, soit 
provisoire ou définitif, soit répétitif. 
Si ces interdits nous familiarisent avec une pratique non 
périmée de l’église catholique, ils nous font aussi prendre 
conscience des problèmes religieux aux 17e et 18e siècles. 
 
L’Interdit est une sanction, une arme de défense pour 
garder au culte son caractère sacré, pour que des 
ecclésiastiques dignes officient dans des lieux salubres et 
non profanés. Et les autorités religieuses, surtout au 17e 
siècle ont fort à faire étant donnés l’ignorance du bas 
clergé des campagnes, mi-prêtre, mi-paysan, mal formé 
avant la création des séminaires, le grand âge de certains 
d’entre eux mourant parfois à la tâche, mais aussi les 
conflits de privilèges entre diverses autorités, et l’hostilité 
latente du monde paysan, accablé d’impôts. 
 
Et voilà comment une formule inhabituelle ouvre une 
petite lucarne sur l’histoire religieuse et sociale du temps 
passé 
 
NDLR :  
[1] (Jeanne Catherine) Agnès ARNAULD (1593-1671) était sœur 
du « Grand ARNAULD » et de (Jacqueline Marie) Angélique 
ARNAULD (Mère Angélique) qui fut abbesse de Port Royal des 
Champs à 14 ans et réforma son abbaye à 17.  
La Mère Agnès fut, elle-même abbesse de Port Royal de 1636 à 
1642, puis de 1658 à 1661 et mourut à Langeac. 

[2] voir également dans  « A moi Auvergne ! », n° 108, p. 113, le 
récit de l’Interdit du cimetières de Dunières (43) en 1711 pour 
cause de meurtre. 
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UN CURIEUX ACTE NOTARIÉ 
 

par Gabrielle ANDRIEU (CGHAV - 2855) 
 

 
Un acte notarié de Langeac (43), de 1750, retrouvé dans 
les Archives de l’Hôpital de cette petite ville est tout à fait 
étonnant. 
« L’an mil sept cent cinquante, le quatorze mars après 
midy, par devant le notaire royal de la ville et prévôté 
royale de Langeac soussigné, et en présence des témoins 
cy nommés ont été présentes honnêtes filles Delphine 
GIMARIN et Marie TRONCHERE, sœurs du tiers-ordre de 
Saint Dominique, et servants les pauvres de l’Hôtel-Dieu 
de cette ville de Langeac y habitantes, lesquelles de leur 
bon gré et bonne volonté ayant reconnu que depuis de 
longues années elles ont vécu ensemble d’un amour mutuel 
et sans relâche, s’étant rendu les services réciproques que 
la charité exige, et étant étroitement unies par ses liens 
qu’elles croient avec l’aide du seigneur ne finir qu’à la 
mort, pour ces justes raisons et considérations et 
conformément à l’esprit de la coutume de cette province 
elles se sont associées et par ces présentes s’associent à 
jamais pour vivre et habiter ensemble autant qu’il leur 
sera possible. A cette effet elles se sont instituées héritières 
générales et universelles pour la dernière mourante 
succéder en tout et en chacun les biens de la première 
mourante en quoi qu’ils consistent et puissent consister à 
la charge pour la succédante de faire tous les honneurs 
funèbres suivant l’état et la condition de la prémourante 
révoquant si besoin est tout testament et codicilles qu’elles 
auraient pu faire avant les présentes lesquelles ne 
pourront avoir aucun lien mais bien le présent contrat de 
société, le tout ce que dessus a été lu et relu aux associées 
et à l’exécution du contenu.  

Passé en la ville de Langeac, étude du Not. Royal 
soussigné en présence de Jean-François PRIEUR, 
procureur es cour, de Monsieur Antoine MARTINON, 
marchand appothicaire, habitants de la ville de Langeac 
soussignés avec lesdites parties, les dits jour et an. » 
Les deux dames en question, très respectables, sont deux 
religieuses du Tiers-Ordre de Saint Dominique de 
Langeac. Marie TRONCHERE, issue d’une famille de 
laboureurs, assure depuis une dizaine d’années et avec 
dévouement les fonctions de directrice-économe de 
l’Hôtel-Dieu Notre Dame de Langeac ; Delphine 
GIMARIN, fille de marchands langeadois, âgée de 74 ans 
à l’époque, la seconde comme directrice adjointe. 
Rien n’est oublié dans cet acte, à la tournure à la fois 
ancienne et moderne, ni l’amour mutuel des deux amies et 
collaboratrices, ni le désir de partager la même demeure, ni 
l’assistance humaine et financière qu’elles pratiquent 
depuis plusieurs années, ni les dispositions testamentaires, 
la première mourante laissant comme unique héritière la 
survivante. 
Delphine GIMARIN mourra 12 ans plus tard, le 21 
novembre 1762, à l’âge de 85 ans. Marie TRONCHERE, 
sans doute un peu plus jeune (sa date de naissance restant 
inconnue) décède le 30 novembre 1775, héritière de 
Delphine GIMARIN. 
Cet acte probablement non unique, puisque le notaire 
évoque la « coutume locale », présente cependant, 250 ans 
après sa rédaction, un petit goût de modernisme et rappelle 
les problèmes sociaux actuellement débattus. 
Source : Archives de l’Hôpital de Langeac 

 
 
 

LES BÉATES DE FAŸ LE FROID 
 

par André VOISIN (CGHAV - 1817) 
 
 
Les éditions de Borée ont publié en Octobre 2003 un 
remarquable ouvrage intitulé « Voyage au pays des 
béates » sous les signatures de Auguste RIVET, Philippe 
MORET et André CREMILLEUX, qui constitue une étude 
très complète de cette institution particulière du Velay et 
unique en France des pieuses filles appelées « béates », 
affiliées aux Demoiselles de l’Instruction fondées au début 
du XVIIe siècle par Mlle Anne-Marie MARTEL du Puy en 
Velay. 
Dans les « Assemblées » ou maisons destinées à réunir les 
habitants des villages et hameaux, elles accueillaient et 
instruisaient les enfants, groupaient les ouvrières de la 
dentelle et rassemblaient les gens pour la prière commune. 
Elles exerçaient ainsi auprès de la population une 
animation religieuse et une assistance sociale. On retrouve 
encore aujourd’hui dans de nombreux villages ou hameaux 
de la Haute-Loire, la maison de l’Assemblée avec sa 
grande salle du rez-de-chaussée et son modeste campanile 
où la cloche reste maintenant muette. 

En écho à cette étude nous avons voulu retracer 
brièvement l’histoire des « béates » de Faÿ-le-Froid 
(aujourd’hui Faÿ-sur-Lignon - 43) pays de quelques uns de 
nos ancêtre, dont nous connaissons les noms de certaines 
grâce aux notes historiques de l’abbé Ferdinand ROYET 
(1853-1908) originaire de Faÿ et parmi lesquelles nous 
avons pu identifier une lointaine et vénérable tante, 
Marianne VENARD, citée plus loin. 
Il n’y avait aucune école publique dans le bourg jusqu’en 
1724, aussi la plupart des habitants étaient-ils illettrés et 
seuls quelques notables savaient signer. La première école 
commença vers 1724 sous la forme d’une modeste 
« Assemblée d’Instruction » tenue par des filles choisies 
par le curé. C’est une certaine demoiselle Magdelaine 
ILLAIRE qui, dans ce but fit don de sa maison. Elle n’était 
en cela que l’exécutrice d’une pieuse personne qui avait 
remis pour cette œuvre une somme de 600 livres à M. 
Antoine ILLAIRE, son père. La maison était située dans le 
village, dans la rue venant de la place et allant à l’église. 
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Dans l’acte de fondation du 8 janvier 1724, la donatrice 
« déclare par le présent acte qu’elle fait entre vifs et pour 
toujours valable, qu’elle veut et entend que la dite maison 
et jardin appartiennent à perpétuité aux filles dévotes qui 
seront préposées pour l’instruction des filles de la dite 
paroisse, sous les conditions suivantes : 
1ère - que la jousissance de la dite maison a^ppartiendra à 
la dite (Magdelaine ILLAIRE) pendant sa vie et après elle, 
aux filles en propriété et usufruit. 
2ème - que la dite (Magdelaine) aura la liberté d’établir 
une ou deux maitresses pour tenir la dite assemblée dans 
la dite maison ; le tout du consentement et agrément de M. 
le prieur et curé du dit Fay ; et qu’après le décès de la dite 
(Magdelaine), à perpétuité le dit M. le curé et ses 
successeurs nommeront les dites filles qu’ils jugeront à 
propos et les plus capables. 
3ème - que la dite (Magdelaine) et celles qui viendront 
après elle auront le pouvoir de changer ou vendre la dite 
maison et jardin, à condition que le prix en provenant sera 
employé à l’acquisition d’une autre maison, pour y tenir la 
dite assemblée ; le tout pourtant toujours de l’agrément et 
conseil du Sr . Prieur ou curé de Fay… » 
Mademoiselle ILLAIRE fut la première directrice de 
l’Assemblée de Faÿ assistée d’une demoiselle Ysabeau 
SORDON (fille de Alexandre et Marie DESCOURS de 
Faÿ) 
Trois ans plus tard, en juillet 1727, Mademoiselle 
ILLAIRE voulant sans doute une maison plus convenable 
pout tenir l’Assemblée, et utilisant la clause 3 de l’acte de 
fondation, vendit la maison pour en acheter une autre à 
Demoiselle ROZIER. Cette maison située à proximité de 
l’église serait celle où s’installèrent plus tard les sœurs de 
St Joseph. D’ailleurs, Mademoiselle ILLAIRE, par son 
testament du 1er octobre 1746, confirma l’affectation de 
cette maison « acquise de Marie ROZIER, avec jardin et 
meubles à elle appartenant, en faveur d’une ou deux filles 
dévotes, choisies par le curé, pour l’instruction et les 
petites écoles aux filles de Fay, voulant que la dite maison 
ne serve jamais que pour la dite instruction. ». En vue 
d’assurer l’exécution de cette volonté, par le même 
testament, elle instituait « héritière universelle de tous ses 
biens demoiselle Marguerite NICOLLET, habitante de la 
ville du Puy, à la charge par elle de payer les dettes et 
légats ». 
Magdelaine ILLAIRE, fondatrice des « béates » de Faÿ, 
mourut le 26 octobre 1746. 
Marguerite NICOLLET, originaire de Faÿ où elle était née 
en 1719, avait été une des premières associées de Mlle 
OLLAIRE dans l’œuvre de l’instruction des filles et c’est 
sans doute la raison pour laquelle elle fut choisie pour 
héritière universelle. Elle devint donc directrice de 
l’Assemblée. Puis, à son tour, en 1767, alors qu’elle est 
retirée au Puy dans la maison des Demoiselles de 
l’Instruction, elle lègue la maison reçue à demoiselle 
Marie Rose POIRAT du Puy, à demoiselle Marianne 
VENARD, sa cousine (qui avait deux frères prêtres, 
Gabriel, curé des Vastres, qui mourut en déportation à 
Brouage près de Rochefort en 1795, et François Régis, 
aumônier de l’Hôtel Dieu à Lyon) et à demoiselle Ysabeau 

CHEVALIER, et une somme de deux cents livres pour les 
réparations de la dite maison. 
On voit, à ce qui précède, que l’école des filles de Faÿ était 
une maison dépendante de la Congrégation de l’Instruction 
du Puy, dirigée par des filles communément appelées 
« béates », ce qui est confirmé par l’acte de décès de l’une 
d’entre elles du 6 janvier 1772 : « le 6 janvier a été 
enterrée dans un caveau de M. CHEVALIER dans l’église 
de Faÿ, diocèse de Viviers, Mlle CHARAYRE sœur de 
l’instruction morte le jour précédent, dans la maison de 
l’instruction du bourg du dit Faÿ, munie des sacrements de 
Pénitence et d’Extrême Onction, âgée de 38 ans. » 
Il semble qu’en 1767 l’état de la maison de l’Assemblée 
nécessitait des réparations urgentes ce qui conduisit le curé, 
M. CELLIER, à rédiger deux suppliques signées par les 
notables du village, l’une à la baronne de FAY pour obtenir 
un secours pour la restauration de la maison et, une autre, 
plus tard, à l’évêque de Viviers pour solliciter l’autorisation 
d’y fonder une communauté de sœurs de St Joseph. 
Les réparations ne furent exécutées que vers 1780 et, 
quelques années après, l’évêque de Viviers, après avoir 
constaté l’état satisfaisant de la maison autorisa 
l’établissement des sœurs de St Joseph à Faÿ, par un acte 
du 16 août 1685, pour y prendre la direction de l’école. 
La mission des « béates » à Faÿ semblait donc se terminer 
là, seulement la Révolution survint et la communauté des 
sœurs fut dispersée vers 1793 ou 1794 et un arrêté du 
représentant du peuple au Puy, ayant étendu même aux 
béates l’obligation du sermant sous peine de réclusion, 
nous ne savons pas ce qu’il advint de l’instruction des 
filles pendant ces années difficiles. Quoiqu’il en soit, une 
communauté d’instruction des filles s’était reconstituée dès 
1805. Par un acte d’inventaire établi par le curé et le juge 
de paix en octobre 1810, nous connaissons les noms des 
trois dernières béates de Faÿ : il s’agissait des demoiselles 
CORNUT, TARDIF et JAMON, institutrices, toutes 
originaires deFaÿ, qui avaient apporté divers effets dans la 
maison d’instruction et c’est en vue de la sauvegarde de 
leurs droits respectifs que l’on jugea à propos de faire un 
inventaire. 
Les trois demoiselles sus-nommées devinrent à cette 
époque « sœurs agrégées de St Joseph de St Flour ». La 
petite communauté dut dépendre de la maison de St Flour 
jusqu’au rétablissement du diocèse du Puy [1] auquel elle 
fut rattachée en 1827. C’est le 24 avril 1837 que la 
communauté dirigée par une religieuse, sœur Chantal 
(Marie Elisabeth AULAGNIER) originaire de Tence, fut 
officiellement autorisée à tenir une école primaire 
élémentaire de filles à Faÿ-le-Froid, remplaçant ainsi 
définitivement les béates qui avaient œuvré là pendant un 
siècle. 
En conclusion, il apparaît que, à Faÿ, la présence des 
béates a été de relativement courte durée en comparaison 
de beaucoup d’autres villages et hameaux du Velay où 
elles exerçaient encore leur mission à la fin du XIXe et au 
début du XXe siècle. 
NDLR : [1] en exécution du Concordat, le département de la Haute-
Loire a été administré par l’évêque de St Flour jusqu’à la prise de 
possession du siège du Puy par Mgr de BONALD,  le 27.04.1823 

 
_____________ 
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PIERRE JULIEN, SCULPTEUR DU ROI (1731 - 1804) 
 

par Gabrielle DENAND (CGHAV - 858) 
 
 

L’année 2004 commémorera le 200e anniversaire de la 
mort de Pierre JULIEN, célèbre sculpteur de Paris. 
Une exposition sur ce sculpteur, reconnue d’intérêt 
national, a été réalisée sous le patronage du Ministre de 
la culture et de la communication, elle est présentée au 
Musée Crozatier du Puy du 26 juin au 31 octobre 2004. 
L’inauguration a eu lieu le 2 juillet en présence de la 
directrice des Musées de France. 
En plus des sculptures que détient le musée du Puy, des 
œuvres en provenance du Louvre seront exposées et un 
catalogue de l’exposition publié. Entre autres, le décor 
sculpté de la laiterie de la reine à Rambouillet, qui vient 
d’entrer dans les collections nationales au titre de la 
dation pourra être admiré pour la première fois à cette 
occasion. [1]

Différentes études on été consacrées à Pierre JULIEN sur 
sa vie ses œuvre et nous ne feront pour mémoire qu’un 
bref abrégé de sa vie.[2]

Le présent exposé est surtout consacré à une recherche 
généalogique de la famille JULIEN et de ses proches afin 
de la situer au sein de la société de St Paulien et de 
connaître mieux l’entourage familial de Pierre JULIEN. 
Un article plus succinct concernant les rapports de Pierre 
JULIEN avec sa famille restée dans son pays natal a été 
présenté le 9 Juin 2004 à la Société Académique du Puy 
dont quelques extraits sont reportés dans la présente étude. 
 

Pierre JULIEN et son entourage familial vers 1800 
 

Pierre JULIEN était le fils d’un charpentier de St Paulien, 
avant-dernier enfant d’une famille peu fortunée qui 
habitait la ville (la ville autrefois close était encore 
distincte des faubourgs). Les habitants de la ville 
dépendaient de l’église St Georges, ceux des faubourgs et 
des villages alentour dépendaient de deux autres paroisses. 
Pierre JULIEN perdit sa mère à l’âge de 8 ans et son père à 
l’âge de 15 ans. 
Il était né en 1731. Tout jeune il avait été chargé de garder 
les troupeaux de ses grands parents maternels, les 
PAGNAC. Tout en veillant sur les troupeaux, très 
observateur, il occupait son temps à façonner dans la terre 
ce qui l’entourait et ses esquisses révélaient un talent 
précoce. 
Ce fut le début d’une carrière prodigieuse. 

Un oncle de la Compagnie de Jésus [3] constata que son 
neveu avait du talent, il le confia à Me Gabriel SAMSON, 
sculpteur connu du Puy qui lui apprit les rudiments de 
dessin et de modelage. Bien vite Pierre JULIEN fut en 
mesure d’exécuter des sculptures dans le chêne et le noyer, 
Son oncle prit conscience des grandes dispositions 
artistiques de son neveu, il le confia à Antoine Michel 
PERRACHE, sculpteur et professeur à l’École de dessin et 
de géométrie de Lyon. Son nouveau maître, plein d’espoir 
pour l’avenir de son élève l’amena à Paris chez Guillaume 
COUSTOU II, fils de celui à qui l’on doit les chevaux de 
Marly. 
Il resta auprès de Guillaume COUSTOU une dizaine 
d’années. Il fut ensuite élève de l’Académie Royale, puis 
partit à Rome. Revenu en 1773 à Paris, il travailla avec 
COUSTOU au mausolée du Dauphin dans la cathédrale de 
Sens et pour l’église Ste Geneviève. 
En 1778, il présenta « Le gladiateur mourant » puis en 
1782, il exécuta un plâtre grandeur nature de LA 
FONTAINE, [4]  morceau magistral et très vivant. 
En 1788, eut lieu l’inauguration de la Laiterie de la reine à 
Rambouillet pour laquelle il avait été chargé de la 
décoration intérieure 
Toutes ses œuvres ne sont pas citées dans cet exposé.  
L’abbé André PASCAL [5] a réalisé en 1903 pour la 
Société Académique de la Haute-Loire une étude très 
approfondie sur Pierre JULIEN. Cette étude a été 
complétée par une communication de Mme Betty 
BUCHLÉ, publiée dans le Bulletin de la Société 
Académique de 1999. Cette étude présenta entres autres de 
belles illustrations réalisées par le Louvre des œuvres de 
Pierre JULIEN conservées dans ce musée et envoyées à 
cette occasion.  
Notre propos aujourd’hui est d’essayer de placer Pierre 
JULIEN au sein de sa famille restée à St Paulien ou 
installée à Vals-Près-le-Puy. 
Les correspondances de Pierre JULIEN citées par l’abbé 
PASCAL, envoyées à son ami et confident Bernard 
Alexandre ARMAND de St Paulien, qui habitait dans les 
faubourgs de la ville dans une maison proche de la 
demeure où les enfants de son frère Antoine demeuraient, 
font ressortir qu’à la fin de sa vie il fut souvent contrarié 
par le comportement de ceux-ci. Ils lui réclamaient 
souvent des aides financières. Il faut noter que sa nature 

Personnages et Familles 
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généreuse lui permit malgré tout d’être toujours à l’écoute 
de ceux qui le prenait disait-il dans ses lettres pour un 
« Crésus ». 
Il est vrai que sa famille disposait de peu de moyens et que 
sa réussite les incitait à faire appel à sa générosité.  
Pierre JULIEN avait deux frères plus âgés, Claude qui 
devint l’aîné après la disparition de trois autres frères et 
Antoine.  
Claude et Antoine furent tous deux charpentiers, comme 
leur père Vital JULIEN. 
Avant d’étudier les correspondances envoyées à son ami 
de St Paulien entre 1801 et 1804, date du décès de Pierre 
JULIEN, et se rapportant à sa famille, voici un tableau 
généalogique restreint. Ce tableau doit permettre de situer 
Pierre JULIEN au sein cette famille proche dont il est fait 
mention dans ses lettres.  
Tout porte à croire que l’abbé PASCAL a pu consulter les 
correspondances de Pierre JULIEN qui avaient été 
conservées par la famille ARMAND, famille de juristes. 
Ce n’est pas le cas pour les lettres qu’il envoyait à sa sœur 
et à sa famille installée à Vals-près-le-Puy . 
Bien que l’orthographe de Pierre JULIEN soit un peu 
défaillante, comme c’est souvent le cas à cette époque, ses 
lettres sont tout à fait accessibles. 
 

Tableau généalogique restreint permettant de situer  
les différents membres de la famille JULIEN 

 
Vital JULIEN, le père de Pierre JULIEN, était né vers 
1699, il décéda le 18.10.1746. Il avait épousé en 1717 
Marie PAGNAC, née vers 1695, morte le 26.03.1739. 
Parmi les 8 enfants du couple 4 seulement sont en vie en 
1739, à la mort de leur mère. Il s’agit de : 
1- Claude JULIEN, charpentier, né vers 1723, décédé en 
1778, marié le 12.11.1743 avec Anne-Marie ALIBERT.  
Il est l’héritier universel de son père. Le couple demeurera 
dans la maison natale située dans la ville de St Paulien. Ils 
eurent entre autres enfants, Marguerite qui, veuve de Jean 
BOYER, charpentier, deviendra l’épouse de Georges 
BERAUD. Marguerite figure sur le partage des biens de 
Pierre JULIEN. 
On note qu’en 1807 Georges BERAUD, qui au moment de 
son mariage en 1778 était journalier, était alors 
propriétaire-cultivateur à Vals-près-le-Puy ; ville que le 
couple avait choisi pour rejoindre leur tante Anne. 
Georges BERAUD décédera à Vals le 08.11.1823, son 
épouse lui survivra et décédera à Vals le 24.07.1825 à 
l’âge de 77 ans. 
Marie Anne ALIBERT, la mère de Marguerite JULIEN 
était présente au mariage de sa fille en 1778. 
2- Antoine JULIEN, lui aussi est charpentier. Né en 1726, 
il épousa Ysabeau GALIEN. Ils eurent entre autres 
enfants, Benoît JULIEN qui donna beaucoup de 
tourments à son oncle Pierre JULIEN, comme nous 
allons le voir. Benoît JULIEN se mariera le 20.10.1778 
avec Marie-Anne JOUVEHOMME [6]. Antoine JULIEN 
né en ville habita les faubourgs de la ville à partir de 1753. 
Ils eurent une progéniture importante mais seul Benoît 
JULIEN était en vie en 1802. Benoît JULIEN ne jouissait 
pas d’une excellente santé, il décédera en 1802, à l’âge de 
48 ans, sa veuve se remariera assez rapidement avec 
Baptiste GIRAUD. Ils eurent beaucoup d’enfants mais en 
1803, il ne restait que le petit Antoine, né en 1793, qui 

reçut toute l’attention de la part de Pierre JULIEN, son 
grand oncle après la mort de son père.  
Antoine JULIEN, Benoît JULIEN et Ysabeau GALIEN 
savaient signer leurs noms. 
3-Pierre JULIEN ° 20.06.1731, notre sculpteur, mort à 
Paris le 17.12.1804. Il avait épousé sur le tard, âgé de 71 
ans, Jeanne Etiennette ETEVENET, la veuve de Jean 
DUTROU, sculpteur. Celle-ci avait une orthographe 
encore moins assurée que celle de Pierre JULIEN.  
4- Anne JULIEN, née trois ans après Pierre JULIEN, très 
proche de son frère, s’installera à Vals-près-le-Puy. Elle 
décédera célibataire le 11.02.1812. Par son testament du 
11.10.1812, reçu par Me AZZEZAT du Puy, elle institue 
comme légataires universels par moitié : Marguerite 
JULIEN, sa nièce, fille de Claude et épouse de Georges 
BERAUD. Sa succession se composait de quelques 
meuble et hardes évalués à 100 Frs mais surtout ce qu’elle 
avait reçu de la succession de son frère Pierre JULIEN : 
maison, jardin, vigne et champs près de Vals.  
Nous n’avons pas pu déterminer à quelle époque Anne 
JULIEN, et Marguerite JULIEN, sa nièce, épouse 
BERAUD, quittèrent St Paulien pour aller s’installer à 
Vals-près-le-Puy. Cependant, nous avons constaté que 
Marguerite JULIEN et son mari eurent des enfants à St 
Paulien jusqu’en 1782. Leur tante Anne JULIEN avait 
quitté St Paulien avant 1765. 
On trouvera en annexe une étude plus étendue de 
l’environnement familial et des familles alliées. 
 

La succession de Pierre JULIEN 
 
Par testament Pierre JULIEN avait donné un legs de 
3.000 Frs à sa petite nièce, Marie-Anne BUREAU. Nous 
avons pu déterminer qu’il s’agissait d’une fille de Georges 
BUREAU et de Marguerite JULIEN, née en 1782. C’est le 
seul membre de sa famille qui reçoit un legs avec un 
cousin nommé Jacques TALEMENDIER qui habite en 
Normandie, à qui il donne 300 Frs. 
En dehors du testament, le partage de sa succession fait 
ressortir en 1805 qui sont ses héritiers naturels : 
- sa sœur, Anne JULIEN. 
- sa nièce, Marguerite JULIEN épouse de Georges 
BERAUD.  
- son petit neveu, Antoine JULIEN fils de feu Benoît et 
de Marie JOUVEHOMME, son petit protégé représenté 
par Bernard Alexandre ARMAND que Pierre JULIEN 
avait fait nommé tuteur. 
C’est Jean-André BERAUD, fils de Georges et Marguerite 
JULIEN, menuisier, demeurant à Paris, délégué par ses 
parents restés à Vals-près-le-Puy qui les représente à la 
liquidation et partage de la succession de Pierre JULIEN. Il 
n’est pas héritier direct puisque sa mère est en vie. 
Aucun autre parent n’est mentionné, malgré la nombreuse 
descendance qu’eurent les deux frères de Pierre JULIEN, 
Claude et Antoine. On aurait pu s’en étonner, mais nous 
avons constaté une grande mortalité infantile notamment 
parmi les enfants en bas âge, mortalité encore accentuée 
lorsque naissaient des jumeaux (c’est le cas du couple 
Claude JULIEN et Marie-Anne ALIBERT), avec un taux 
de mortalité infantile proche de 80 %. Tous les actes de 
sépulture n’ayant pas été sauvegardés, nous n’avons pas 
toujours pu connaître la date exacte des décès et l’âge des 
enfants. 
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Pour la descendance de Claude JULIEN, il ne reste qu’une 
fille, Marguerite, en 1802. Pour la descendance d’Antoine 
il ne reste qu’un petit fils Antoine. 
Il apparaît que parmi les huit enfants d’Antoine JULIEN, 
seul Benoît était encore vivant en 1802. De même dans la 
descendance de Benoît JULIEN, son fils marié à Marie-
Anne JOUVEHOMME, sur 10 enfants recensés à la 
naissance, seul Antoine est en vie. 
 

Correspondance de Pierre JULIEN à son ami, 
Bernard Alexandre ARMAND 

 
Sa famille lui cause beaucoup de tracas le prenant pour très 
fortuné, elle réclamait sans cesse de l’aide. On sent chez 
lui le désir de leur venir en aide, mais parfois une certaine 
lassitude. Quelque temps avant sa mort il dit à son ami 
qu’il pense à mettre ses collatéraux à l’abri du besoin, on 
ne s’explique pas pourquoi il en aurait omis certains. Il 
s’agissait d’un homme très droit et très bon.  
On note que Benoît JULIEN, son neveu, le fils d’Antoine 
JULIEN et d’Ysabeau GALIEN, charpentier aussi comme 
son père, l’importunait souvent. Son ami Bernard 
Alexandre ARMAND qui demeurait près de la maison de 
Benoît JULIEN, dans les faubourgs [7] était chargé de lui 
donner des nouvelles de sa famille de St Paulien et aussi 
de celle de Vals puisqu’il se rendait couramment au Puy 
pour des raisons professionnelles. Il servait d’intermédiaire 
pour les aides financières à apporter. 
En février 1802 il recommande encore sa famille à son ami 
qui lui avait fait part de l’état de santé de Benoît JULIEN 
qui se dégrade. 
Pierre JULIEN, en 1802 écrit dans sa correspondance que 
dans la famille de feu Benoît JULIEN, il ne restait plus que 
trois enfants au foyer de sa femme, Marie JOUVEHOMME, 
celle-ci était remariée [8]. Il cite Antoine, le plus jeune et un 
autre qui devra, dit Pierre JULIEN, « rester auprès de sa 
mère, car il lui sera bientôt utile pour cultiver leur petit 
bien » ceci peut signifier qu’il est plus âgé qu’Antoine. Il 
cite aussi une fille non dénommée. Il est impossible de 
déterminer qui sont ces 2 enfants par défaut d’informations; 
de toute manière aucun autre enfant qu’Antoine ne figure 
dans cette lignée comme héritier naturel lors du partage des 
biens de Pierre JULIEN.  
Benoît JULIEN décédera en 1802, Pierre JULIEN fera en 
sorte qu’Antoine, son petit-neveu mineur, soit placé sous 
la tutelle de Bernard Alexandre ARMAND, son ami, 
greffier en chef du tribunal de 1ère instance du Puy. 
Par ailleurs, Pierre JULIEN explique à son ami que ceux 
qui sont restés dans la maison familiale exagèrent. Il leur 
avait envoyé, à leur requête, de quoi « rétablir le devant de 
la maison natale » [9]. Sa famille restée à St Paulien, 
quelques années plus tard, renouvelle leur demande, pour 
le même objet. Pierre JULIEN est un peu choqué et précise 
à son ami que de la succession de son père, lui ni sa sœur 
Anne n’avaient touché un liard. Cette maison natale en 
ville fut désertée par Antoine à partir de 1753, elle 
appartenait aux descendants de Claude JULIEN, l’aîné qui 
en avait hérité. 
Par défaut d’information dans la correspondance, nous 
n’avons pu déterminer qui habite cette maison en 1802 
puisque Marguerite JULIEN fille de Claude JULIEN et son 
mari, Georges BERAUD habitent alors à Vals, [10] et que 
leurs enfants sont déjà établis, à Paris, à Vals et au Puy.  

A la fin de sa vie Pierre JULIEN, fatigué et alors qu’il 
devrait vivre tranquille, marié avec une femme qui prend 
soin de lui, passe son temps à composer avec les uns et les 
autres. 
En 1803, son petit neveu, Antoine, dont il a pris l’avenir 
entre ses mains est à présent venu à Vals auprès de sa tante 
Anne, avec ses cousins et cousines. Il pense que sa nièce, 
Marguerite s’occupera de lui. Est-ce bien sûr ? Marguerite 
est la fille de Claude JULIEN, et de Marie-Anne 
ALIBERT, c’est la famille privilégiée qui avait hérité de la 
maison familiale et qui jalouse pourtant les enfants de 
l’autre branche. 
Pour Antoine, Pierre JULIEN fournira 300 à 400 Frs par 
an pour sa pension, mais il ne veut pas que sa mère Marie 
Anne JOUVEHOMME soit au courant. Pourquoi ? Cela 
n’est pas précisé. 
Quelque temps avant son décès Pierre JULIEN avait pris 
des dispositions pour Antoine qui était à l’école Rochefort 
au Puy et avait fait parvenir des fonds pour payer les frais 
de pension. [11] Antoine deviendra prêtre. Il décédera le 
25.03.1856, rue du Bouillon au Puy. Sa succession se 
composera de fort peu de choses : « hardes » évaluées à 20 
Frs et un reliquat de pension dû par le gouvernement. Il 
désigna sa bonne comme héritière universelle.  
 

La ville de Saint Paulien aux environs de 1750 
 
A cette époque la population de la ville de Saint Paulien se 
composait d’un certain nombre de nantis tels : 
Les seigneurs du lieu, la famille de CHABRON de 
SOLEILHAC, la famille DAUTHIER de St SAUVEUR, 
noble André de BOISSIER qualifié d’écuyer, de la famille 
CHAMBON de La ROCHE, mais aussi de bourgeois 
comme la famille des DAMIEN d’Adiac, du sieur 
Dominique BERAUD, chirurgien et procureur d’office, de 
Jean Baptiste GALAVEL et Thomas ALMERAS, 
chirurgiens, des notaires LACOMBE, CHARBONNIERE, 
ANGLADE, de Charles DAURIER, greffier, de la famille 
ARMAND, marchand et hôtelier dont les fils devinrent 
magistrats, notaires, greffiers et parmi eux Bernard Alexis 
ARMAND le correspondant de Pierre JULIEN, de 
Barthélemy CHAZAL, sieur de Mauriac, juge de St 
Paulien. 
Par ailleurs nous trouvons comme dans toutes les villes de 
moyenne importance, les marchands, les maîtres 
maréchaux, des tailleurs d’habits, des hôteliers et dans les 
commerces de bouche, les boulangers, les bouchers , tous 
gens vivant dans une certaine aisance. 
Ensuite venaient de très nombreux charpentiers et 
menuisiers, des maçons, des laboureurs de la ville et des 
faubourgs dont certains qualifiés de gros laboureurs.  
Mais surtout nous trouvons mentionnés dans les registres 
paroissiaux une quantité importante de petits laboureurs, 
de manouvriers, de gens de labeur, de gens de journée et 
beaucoup de mendiants.  
Il ressort de cette énumération faite à la suite de l’examen 
des documents détenus aux archives départementales 
qu’une partie non négligeable de la population de cette 
ville vivait chichement, à la limite de la misère. 
Une particularité propre à cette ville a été constatée : un 
nombre impressionnant de familles à jumeaux, qui ne 
semble se concevoir que par des mariages consanguins 
dans des familles déjà confrontées à cette spécificité.  
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En février 1791 dans la maison de M. Georges 
CHABRON de SOLEILHAC, 1er maire élu, Bernard 
Alexandre ARMAND prêta serment en qualité de juge de 
paix. Il avait été élu le 29.02.1790. A cette date Benoît 
JULIEN est inscrit sur la liste des citoyens actifs. [12]  
 

Epilogue 
 

Pour les loisirs champêtres de Marie-Antoinette, Louis 
XVI avait fait bâtir à Rambouillet une laiterie d’agrément. 
Pierre JULIEN avait été chargé de la décoration de 
l’édifice Il fit de superbes bas-reliefs et médaillons en 
marbre blanc et une belle statue dite « la jeune fille à la 
chèvre » installée sur un rocher dans une grotte artificielle. 
Le tout fut dispersé à la Révolution. 
En effet, l’ensemble quitta Rambouillet lorsque la 
République songea à en vendre le château. A tout hasard, 
certains pensèrent mettre la belle statue de la jeune fille à 
la chèvre à l’abri à Versailles, quant aux frises et aux cinq 
médaillons restés sur place, ils furent réclamés par 
l’administrateur du domaine de Versailles, mais celui-ci 
apprit qu’ils avaient été transportés à la Malmaison, chez 
Joséphine, épouse du premier consul, pour orner sa propre 
métairie. 
La jeune fille à la chèvre quitta Versailles pour aller parer 
la Rotonde du Palais du Luxembourg, elle y resta jusqu’en 
1829,elle fut ensuite transférée au Louvre où elle demeura 
124 ans avant de retrouver sa place initiale. Entre temps le 
Louvre l’avait remplacée à Rambouillet par une autre 
statue «Suzanne au bain » par Pierre Nicolas 
BEAUVALLET. 
Quant aux bas-reliefs et médaillons, ils restèrent à la 
Malmaison jusqu’au décès de Joséphine en 1814. Son fils 
Eugène de BEAUHARNAIS étant chargé de la succession 
de sa mère se vit contraint de liquider ses collections pour 
payer ses dettes et sauver le château. C’est ainsi qu’en 
1819, les bas-reliefs et les médaillons quittèrent la France 
pour l’Angleterre. 
Le possesseur anglais, le baron Alexandre BARING vendit 
l’ensemble qu’il détenait à Georges WILDENSTEIN, 
marchand d’art, qui les acheta en 1947. En 1953 celui-ci 
les donna à ses petits-fils, fils de Daniel qui, à la 
disparition de leur père, optèrent pour la dation afin de 
régler sa succession. La dation étant validée par le 
Ministère des Finances, les œuvres de Pierre JULIEN ont 
été livrées au Louvre et le 16 juin 2003 des camions 
déposèrent dans ce musée 9 tonnes de marbre : les bas-
reliefs de la Laiterie de la Reine. 
Lorsque l’abbé PASCAL rapporta la vie de Pierre JULIEN 
en 1904, les illustrations qui figurent dans le bulletin de la 
Société Académique du Puy nous présentent « Suzanne au 
bain au dessus du rocher », mais dans la même publication 
il eut l’idée par un collage astucieux de restituer sur son 
rocher, la jeune fille à la chèvre, comme elle y est à 
nouveau depuis 1953. 
Pierre JULIEN ne devait pas être très satisfait de voir 
démantelé et dispersé le bel ensemble qu’il avait réalisé 
avec beaucoup de soins pour la Laiterie de Rambouillet, 
qui ne lui fut d’ailleurs jamais entièrement réglé. Pierre 
JULIEN avait aussi travaillé pour l’église Ste Geneviève : 
les travaux étaient terminés en 1791, les sculptures 
auxquelles il avait travaillé disparurent à tout jamais. On 
suppose qu’elles furent détruites, lorsque cette église fut 
transformée en Panthéon national. 

Annexe 
 

Environnement familial de Pierre JULIEN 
 
Cette étude généalogique élargie de la famille JULIEN, 
complétée par l’étude d’actes passés chez les notaires de St 
Paulien [13] est destinée à mieux apprécier l’environnement 
familial de Pierre JULIEN et à mieux cerner la situation 
sociale des membres de cette famille et des familles alliées.  
 

La famille JULIEN 
 
Jules ROMAINS avait dans son ascendance la même 
famille JULIEN, c’est ce que nous révèle l’étude 
approfondie de M. Fernand BOYER. [14]

L’étude de M.F. Boyer fait état du mariage de Jean 
JULIEN, Me charpentier, originaire de La-Voûte-sur-
Loire à la date du 12 février 1692 et de Thérèse 
TALEMENDIER de St Paulien, le nom des parents n’est 
pas indiqué mais le Cm. passé chez Me LACOMBE [15] le 
29.01.1692 donne le nom des quatre parents : Jacques 
JULIEN, boulanger de la Voûte marié à Agnès 
BONNEFOUX (Jean JULIEN était le grand-père de 
Pierre JULIEN) et Thérèse TALEMENDIER fille de 
Pierre, boucher et Marie ARMAND de la ville de St 
Paulien (dans les murs). 
Thérèse TALAMENDIER avait un frère : Pons 
TALAMENDIER, époux d’Anne JOURNET ? et une sœur 
Marie TALEMENDIER. 
Thérèse TALAMENDIER était veuve avant 1719 : en 
effet, le 3 octobre 1719 ; elle reçoit quittance d’Antoine 
RAMOUSSE, manouvrier, qui reconnaît avoir reçu la dot 
que son mari, Jean JULIEN avait constituée à Marie 
TALEMENDIER, sa belle sœur, avant son décès, lors du 
1er mariage de celle-ci. Il restait à verser à 55 livres et 6 
deniers, 1 robe nuptiale d’une valeur de 10 livres, 1 pot en 
fer, 3 linceuls, 1 cromail (crémaillère ?), 1 coffre garni. Il 
semble bien que rien n’ait été encore versé. 
 

Jean JULIEN et Thérèse TALAMENDIER  
(au moins 5 enfants) [16]

 
Thérèse TALEMANDIER + le 18.09.1732, sont présents, 
Vital JULIEN et Pons TALEMENDIER). 
1- Marguerite JULIEN ° le 21.10.1696, p. Jacques 
JULIEN de La Voûte (le grand-père), m. Marie 
BONNEFOUX de St Paulien (x dans la paroisse St 
Georges de St Paulien à Vincent BÉRANGIER de 
Limagne, paroisse de Siaugues St Romain (qui suit). 
Marguerite JULIEN décède le 29.03.1760 à 65 ans.  
Vincens BÉRANGIER + le 10.04.1760, 70 ans. C’est ce 
couple qui se trouve dans l’ascendance de Jules 
ROMAINS par Thérèse BÉRANGIER ° en 1725 x 
Georges ROUX. 
2- Pons JULIEN° 01.03.1699, p. Pons TALAMENDIER, 
m. Catherine JULIEN de La Voûte. 
3- André JULIEN ° 15.12.1700, p .André JULIEN de la 
Voûte, m. Marguerite TALAMENDIER. 
4- Marie JULIEN ° 14.01.1702, p. Mathieu BAYLE de La 
Meuthe, m. Marie TALAMENDIER. (+ 26 ans 19.02.1726) 
5- Vital JULIEN ° 1703 ou 4 ? (+ 18.10.1746 - 46ans), 
charpentier x en 1717 à Marie PAGNAC (+ 26.03.1739, 
45 ans, fille de Jacques PAGNAC et de Claudette 
BONNET). Ce sont les  parents de Pierre JULIEN)  
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Vital JULIEN (5) x Marie PAGNAC  
(au moins 8 enfants) 

 
Les parents de Pierre JULIEN habitent la ville et non les 
faubourgs, ils sont paroissiens de l’église St Georges. 
A la mort de leur mère en 1739, le couple n’avait plus que 
4 enfants voici leur descendance : 
5-1 Jacques JULIEN ° 25.10.1718, (+ avant 1739), p. 
Claude PAGNAC, oncle (x à Jeanne VASSEL ), m. 
Marguerite JULIEN (1), tante. 
5-2 Jean JULIEN° 30.03.1721, (+ avant 1739), p. Jean 
CHABANEL, oncle, m. Thérèse TALAMENDIER 
(grand-mère).  
5-3 Vital JULIEN° 14.02.1724, (+ avant 1739), p Claude 
TALAMENDIER, oncle, m. Catherine Marie PAGNAC, 
tante.  
5-4 Claude JULIEN° vers1723 (suivant son acte de décès 
en 1778). Il devient l’aîné et héritier universel de son père, 
après la mort de ses trois frères précédents et hérite de la 
maison familiale.  
Il se marie le 12.11.1743, (Cm. chez Me 
CHARBONNIÈRE du 01.11.1743) avec Marie Anne 
ALIBERT fille de Pierre et de Marie VARENNES. 
Marguerite JULIEN est leur fille qui épousa Georges 
BERAUD. 
5-5 Antoine JULIEN° 02.07.1726, p. Antoine ROUSSET, 
hôte de St Paulien, m. Jeanne VASSEL. Présents Me 
Jacques ARMAND, hôte de St Paulien ( père de Bernard 
Alexis ARMAND, ami de Pierre JULIEN) et Capraix 
LASSAGNE, marchand (ils signent tous les deux)  
Il se marie le 25.04.1747 avec Elisabeth GALIEN, (le 
Cm. chez Me LACOMBE, insinué le 20.08.1747 [17] n’a 
pas été trouvé). L’acte de mariage indique qu’Elisabeth ou 
Ysabeau est fille de Jean et Marianne GARNIER. 
Le 24.05.1778 [18], chez Me GARRON, Antoine JULIEN 
reconnaît avoir reçu de reçu de Benoît et Etienne 
GALLIEN, père et fils, 72 livres, soit un acompte sur les 
droits légitimaires d’Ysabeau GALLIEN, sa 1ère femme. 
Benoit est le frère d’Ysabeau. Nous trouvons un Etienne 
GALIEN, journalier fils de Benoît des faubourgs et de 
Anne-Marie BOUDON qui épouse Marie BERAUD, fille 
de + Jean et + Agnès OUILLON (ceux-ci sont parents de 
Georges BERAUD qui épousa Marguerite JULIEN, fille 
de Claude.  
Ysabeau GALIEN + 10.05.1773 à 50 ans, Antoine JULIEN 
se remarie avec Marie DAURIE. 
(Il est à noter que les âges donnés pour les décès dans les 
registres paroissiaux sont toujours approximatifs). 
Voir plus loin la descendance du couple : ils furent les 
parents du malheureux Benoît JULIEN, charpentier qui 
fut le grand souci de son oncle Pierre JULIEN.  
5-6 Catherine JULIEN, ° 29.10.1728, (+ avant 1739) 
Vincens BÉRANGIER (époux de sa tante Marguerite 
JULIEN), m. Catherine BONNEFOUX. 
Catherine ne figure pas sur les testaments des parents, elle 
est donc décédée avant 1739.L’abbé PASCAL la signale 
comme ayant caché en 1798 dans sa maison d’Aznac, 
André GRELLET, religieux capucin du Puy. Elle aurait eu 
à cette époque 70 ans mais elle n’est jamais portée comme 
marraine dans la famille JULIEN et alliés. Il doit s’agir 
d’une autre Catherine JULIEN. Il y avait en effet dans la 
paroisse de St Paulien une autre famille JULIEN installée 
avant 1692 dans le village de Blanzac. 

5-7 Pierre JULIEN ° 20.06.1731, p .Jacques 
TALEMANDIER, laboureur (un cousin ?), m. Marie 
TALEMENDIER de St Paulien. 
5-8 Anne JULIEN ° 28.03.1734, p. Antoine RAMOUSSE 
(Marie TALEMENDIER avait épousé Antoine 
RAMOUSSE vers 1719, elle était la sœur de Thérèse, la 
grand-mère de Pierre JULIEN), m. Anne FORNEL, 
présent Pons TALEMENDIER. 
Anne JULIEN quitta St Paulien pour le Puy avant 1765. 
Elle était très proche de son frère Pierre JULIEN, ils 
s’écrivaient, mais aucune lettre de Pierre JULIEN à sa 
sœur ne semble avoir été conservée par la famille.  
 
Nous allons à présent étudier les actes passés chez les 
notaires de St Paulien pour mieux cerner la famille 
JULIEN. 
Il faut bien reconnaître que les membres de cette famille 
passaient très peu souvent chez les notaires. 
Nous avons cependant les deux testaments des parents de 
Pierre JULIEN. 
Celui de sa mère, Marie PAGNAC (PAIGNAC) est du 
18.03.1739 chez Me Charbonnier, elle décédera huit jours 
plus tard. Pierre JULIEN a 8 ans.  
Elle est malade et demande à être inhumée dans le 
cimetière de l’église St Georges de St Paulien, tombeau de 
ses prédécesseurs (le cimetière de St Georges ne servait 
qu’aux habitants de la ville entre les murs). Elle ne donne 
aucun legs pour la paroisse, les prêtres ou les ordres, 
cependant « elle recommande son âme à Dieu, à la 
glorieuse Vierge Marie et à tous les saints et saintes du 
Paradis les priant d’intercéder pour elle ». 
Elle donne à chacun de ses trois fils : Claude, Antoine et 
Pierre, 60 livres, à sa fille Anne 100 livres. Elle ne sait 
pas signer. 
Son héritier universel est son mari Vital JULIEN qui 
remettra l’hérédité à « celui que bon lui semblera »  
Il s’agit d’une famille très modeste. 
Le testament de Vital JULIEN, chez le même notaire est 
du 08.10.1746, il est malade et décédera 10 jours plus tard. 
Pierre JULIEN a 15 ans. Vital JULIEN demande à être 
inhumé lui aussi dans le cimetière de l’église St Georges. 
La situation financière familiale ne s’est pas améliorée 
depuis 1739, il donne à ses trois enfants, Antoine, Pierre 
et Anne la somme de 5 livres. Il désigne Claude son fils 
aîné comme son héritier universel. Il évalue l’ensemble de 
ses biens, meubles, denrées et autres effets à 60 livres. Il 
ne sait pas signer.  
Quelques autres actes la concernant trouvés chez les 
notaires donnent quelques informations sur la famille : 
Chez Me LACOMBE : le 18.06.1744, Vital JULIEN, 
charpentier et Claude LESCURE, maçon ont reçu 227 
livres de Marie et Marguerite BERGIER pour faire une 
muraille et une maison. Pour la construction de la maison 
ils firent abattre 5 arbres. Vital JULIEN édifiait les 
charpentes des maisons.  
Chez le même notaire le 07.01.1744, un acte fait état de 
sommes payées par Vital JULIEN à sa belle-sœur, Jeanne 
VASSEL, veuve de Claude PAGNAC, menuisier des 
faubourg, celui-ci est décédé avant 1741 Au mariage de sa 
fille Marie. Vital JULIEN a payé 60 livres à Jeanne 
VASSEL. Il s’agit de la succession des parents de Claude 
et de Marie PAGNAC, frère et sœur, c'est-à-dire de 
Jacques PAGNAC et Claudette BONNET, plus la 
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succession de Catherine PAGNAC, leur sœur. Vital 
JULIEN doit encore 46 livres et 5 sols qu’il s’engage à 
payer en paiements annuels de 15 livres à chaque fête de 
Noël, plus une somme de 13 livres 15 sols qu’il paiera du 
consentement de Jeanne VASSEL à Pierre BEYNIER, le 
mari de sa fille Marie, à raison de 5 livres annuellement. 
Marie PAGNAC s’est mariée le 20.11.1741, Cm chez Me 
LACOMBE avec Pierre BEYNIER, fils de Michel et de 
feue Jeanne JOUVE, le futur époux apporte 60 livres, 
Jeanne VASSEL donne la moitié de tous ses biens et 35 
livres. Vital JULIEN reçoit quittance pour 39 livres et 14 
sols déjà payés à Me CHABRON, juge.  
A la date du contrat de mariage les parents sont décédés. 
Pourquoi Vital JULIEN était-il en possession de cette 
succession, on peut supposer que son épouse avait été 
désignée héritière et que pour cette raison, Vital JULIEN 
avait reçu l’héritage au nom de sa femme. 
Jeanne VASSEL avait épousé Claude PAGNAC le 
03.07.1722 (Me LACOMBE), elle était la fille de feu 
Annet et de feue Isabeau CHEVALIER. La famille 
VASSEL était de Monlhac, paroisse de Monlet. Une tante 
de Jeanne VASSEL, Marie CHEVALIER, veuve de Pierre 
LAFONT donne 80 livres à sa nièce.  
Jeanne VASSEL décède en 1752. 
Le couple Pierre BEYNIER et Marie PAGNAC, eurent au 
moins un fils Claude ° 16.03.1749, p. Claude JULIEN, m. 
Marguerite DAURIER (présent Vincens BÉRANGIER) 
et une fille Anne-Marie qui épousa le 20.10.1765 Pierre 
MORIN, journalier, fils de Vital et de Jeanne-Marie 
BROLHE.  
 
Nous reprenons à présent par ordre chronologique la 
descendance de chacun des enfants de Vital JULIEN.  
 

Les JULIEN restés dans la maison natale en la ville  
Claude JULIEN (5-4) et Marie-Anne ALIBERT. 

 
Mariage du 12.11.1743 le Cm. est passé chez Me 
Charbonnière le 01.11.1743 entre Claude JULIEN, fils de 
Vital, charpentier et de feue Marie PAGNAC, habitant la 
ville de St Paulien et Marie–Anne ALIBERT, ° le 
26.01.1725, fille de Pierre, laboureur et de Marie 
VARENES de Soddes, paroisse de St Paulien. (Pierre 
ALIBERT de Soddes + 02.01.1767 à 80 ans) 
Vital JULIEN remet à son fils l’hérédité dont il était chargé 
par le testament de sa mère, il s’en réserve l’usufruit, 
cependant il supportera les charges du ménage, il remettra 
l’hérédité dans le cas où se remarierait, il donne en outre 15 
livres pour les droits légitimes paternels qu’il retiendra, sur ce 
qui revient à Claude sur les biens de son épouse. 
Claude ne touchera rien dans l’immédiat.  
Le père de la future épouse, laboureur, est plus généreux 
étant plus à l’aise que Vital JULIEN, il donne à sa fille 200 
livres, une robe nuptiale, un coffre fermant à clef avec 5 
robes d’usage avec son menu linge, un lit, une couverture 
en laine de pays, un linceul (drap) en toile de pays. Dans 
cette somme sont compris les droits légitimes maternels 
(avance d’hoirie ?) le reste représentant les droits légitimes 
paternels. Il donne immédiatement 20 livres, la robe etc. 
mais en plus il promet de payer aux héritiers de feu Sieur 
PROHET de Riom par payements égaux et annuels de 15 
livres pour ce qui est dû aux héritiers sur une ouche (jardin 
clos) situé à St Paulien appartenant à la famille JULIEN, 
Pierre ALIBERT sera subrogé à l’hypothèque pris par les 

héritiers à concurrence de ce qu’il versera.  
L’acte est passé dans la maison d’Antoine ROUSSET, 
hôte, en présence de Sr Dominique GALIEN maréchal des 
Logis dans le régiment de BROGLIE, Me George 
AMIGUET, marchand boucher, Pierre ROUSSET fils 
d’Antoine, étudiant au collège du Puy, Jacques ARMAND, 
fils à Alexandre, clerc (ils signent tous), sont aussi 
présents : Pons TALEMENDIER et Vincent 
BÉRENGIER, oncle du futur époux et Jean Baptiste 
FOURNEL, beau-frère de la future épouse qui n’ont pu 
signer. Cet acte de mariage fait ressortir encore une fois 
combien la famille JULIEN est peu nantie.  
Claude JULIEN + le 07.07.1778, 54 ans, sa femme est en vie. 
Un acte du 04.10.1778 devant Me LACOMBE fait état 
d’une quittance de Marie-Anne ALIBERT, veuve de 
Claude JULIEN, charpentier, laquelle reconnaît à Jean 
BONNEFOUX, fils à André, meunier du hameau de 
Bourboulioux, avoir reçu, elle ou son mari, la quantité de 8 
cartons de blé-seigle qui représente environ 48 livres 
depuis l’année 1775 en raison d’un bail passé devant Me 
CHARBONNIÈRE le 28.03.1775 pour une afferme 
(location).  
Descendance : 
5-4-1 Thérèse JULIEN ° ? x le 11.02.1779 avec Benoit 
ROUSSON fils de + André et de + Anne ROUSSAC, de 
La Vialette. Présent son frère Jacques JULIEN (5-4-5). 
5-4-2 Marguerite JULIEN ° 22.04.1746, p. Pierre 
ALIBERT (le grand père), m. Marguerite JULIEN (x 
Vincens BÉRANGIER, grand-tante), présents Vital 
JULIEN, Antoine ROUSSE, x Georges BERAUD. 
5-4-3 Marguerite JULIEN ° 03.09.1750, jumelle, p. Pierre 
JULIEN, oncle, il a 19 ans), m. Thérèse BÉRANGIER 
(fille de Vincens et de Marguerite JULIEN) 
5-4-4 Marie-Anne JULIEN, jumelle p. Baptiste 
FOURNEL, (x Anne ALIBERT de Soddes), m. Clauda 
CORTIAL, présent Benoît GALIEN. 
5-4-5 Jacques JULIEN° 11.05.1753, jumeau, p. Jacques 
ARMAND, m. Rose PAGNAC. 
5-4-6 Jeanne JULIEN, jumelle, p. Jean Antoine 
ROUSSET, m. Catherine ARMAND. 
5-4-7 Claude Toussaint JULIEN ° 01.11.1755, jumeau, p. 
Claude PIGEYRE, m. Marie- Magdeleine CORTIAL.  
5-4-8 Jean Joseph JULIEN, jumeau, p. Joseph CORTIAL, 
m. Catherine ROUX. 
5-4-9 Joseph JULIEN ° 14.09.1756, jumeau, p. Joseph 
ROUSSET, étudiant, m. Ysabeau GALIEN (tante épouse 
d’Antoine JULIEN) 
5-4-10 Anne-Marie JULIEN, jumelle, p. Jean JULIEN, son 
frère (qui manque dans la série), m Anne JULIEN, sa tante. 
5-4-11 Jean-Baptiste JULIEN° 10.08.1759, p. Jean-
Baptiste ROUSSET, m. Marie ROUSSET. 
5-4-12- Françoise JULIEN° 02.04.1762, p .Pierre 
VARENNES, m. Thérèse JULIEN, sa sœur. 
Le couple eut au moins 12 enfants et quatre fois des 
jumeaux en 19 ans de mariage, combien de temps ont-ils 
vécu sachant qu’à cette époque les jumeaux étaient voués à 
une mort prématurée.  
Les registres paroissiaux de sépulture présentent beaucoup 
de lacunes et ne sont pas précis quant aux liaisons 
familiales, nous n’avons pu apprécier l’hécatombe subie 
mais réelle enregistrée dans cette famille. 
Marguerite, celle née en 1746 (de préférence à celle née 
en 1750, jumelle) a eu une descendance puisque nous la 
retrouvons mariée à Georges BERAUD le 14.10.1778 
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(qui suit). Elle est la seule citée de cette lignée dans les 
correspondances de Pierre JULIEN et figurant comme 
héritière naturelle.  
Tous les enfants du couple sont nés dans la ville même, 
paroisse St Georges.. 
 

Toujours dans la ville, le couple  
Marguerite JULIEN (5-4-3) et Georges BERAUD. 

 
Acte de mariage du 14.10.1778 : George BERAUD de la 
paroisse du Haut Solier, Marguerite JULIEN de la ville. 
Présents : Claude PIGEYRES, ( le mari de Thérèse 
BERANGIER), Etienne GALIEN (le mari de Marie 
BERAUD, beau-frère) et Jacques JULIEN, 5-4-5 né en 
1753, fils de Claude JULIEN et de Anne Marie 
ALIBERT). 
Le contrat de mariage est du 29.09.1778 chez Me 
LACOMBE. 
Marguerite JULIEN est veuve de Jean BOYER, 
charpentier. Georges BERAUD, journalier, est le fils de 
feu Jean et de feue Agnès OULHON des faubourgs, 
paroisse du Haut Solier. Nous n’avons pas trouvé sur St 
Paulien la naissance de Georges BÉRAUD ou d’autres 
enfants du couple Jean BERAUD et Agnès OULHON. 
Agnès OULHON du Haut Solier serait née le 04.07.1695, 
fille de Claude et Marie BONNEFOUX du Haut Solier.  
Interviennent au contrat : pour Georges BERAUD, son 
oncle maternel, Claude OULHON ; pour Marguerite 
JULIEN, sa mère Anne-Marie ALIBERT. 
Georges BERAUD apporte ce qu’il a reçu de ses parents 
décédés. Marguerite tous les biens qui avaient été 
constitués lors de son premier mariage avec Jean BOYER 
et les biens advenir de la succession de celui-ci. Tous 
signent avec plus ou moins de facilité, sauf la mère de 
Marguerite JULIEN, Anne-Marie ALIBERT. 
Marguerite JULIEN devait être veuve depuis peu de 
temps : en effet quelques temps auparavant, en mai de la 
même année, elle est en procès avec son beau-frère Claude 
BOYER. Elle passe un accord le 3 juin 1778 avec celui-ci 
pour éviter les frais de justice. 
Leur différend repose sur le fait que Marguerite JULIEN 
prétend hériter de son mari par l’intermédiaire d’un fils 
qu’elle avait eu de celui-ci. Claude BOYER, prétend que 
l’enfant était mort-né et qu’elle ne pouvait hériter de lui. 
Il y avait dans cet héritage une maison qui avait appartenu 
à la mère de Jean et de Claude BOYER, Catherine 
CHOUVY et des champs.  
Six témoins furent appelés qui assurèrent que l’enfant était 
né vivant, Claude BOYER admit alors que Marguerite 
JULIEN pouvait hériter des biens en litige. 
Ils transigèrent : Marguerite JULIEN pouvait entrer en 
possession de la maison et des champs. Claude BOYER 
qui s’était emparé du mobilier de la maison fut obligé de le 
lui remettre : une armoire avec deux portes en haut, une en 
bas à moitié usée, une couverture de Montpellier à moitié 
usée, une matelotte neuve du défunt Jean BOYER, une 
marmite en fonte à tenir sept à huit écuellées, une petite 
crémaillère, une pelle à feu « moyennant quoi l’instance 
sera éteinte et assoupie ».  
Pour les parents de Georges BERAUD, c'est-à-dire Jean et 
Agnès OUILLON, nous n’avons trouvé sur St Paulien que 
le mariage de leur fille Marie le 25.01.1774 avec Etienne 
GALIEN, journalier, fils de Benoît et de Anne Marie 

BOUDON, du faubourg, les parents des deux filiation sont 
décédés. Elle est marraine et tante en 1782 de Jean 
Baptiste BERAUD. 
Georges BERAUD décède à Vals le 08.11.1823, il laisse 4 
enfants. Marguerite JULIEN décède au Puy le 24.07.1825 
à l’âge de 77 ans.  
Voici la descendance du couple : 
5-4-3-1 Jean-André BERAUD, ° 19.08.1780, p. André 
BERAUD, m. Thérèse JULIEN.(5-4-1, la sœur de 
Marguerite). Il est menuisier à Paris, (rue des Saints Pères 
en 1807, puis en 1823, 9, petite rue Vert, dans le faubourg 
St Honoré). 
C’est lui qui représente sa tante Anne JULIEN et ses 
parents de Vals lors du partage de la succession de 
Pierre JULIEN. 
5-4-3-2 Jean Baptiste BERAUD ° 09.10.1782, p. Benoît 
RIOUFROUT, oncle maternel, m. Marie BERAUD, tante, 
du faubourg. Il est agriculteur à Vals lorsque sa mère 
décède le 08.11.1823. 
Marié avec Marguerite GIRARD (Cm. Me ARMAND de 
St Paulien, le 12.11.1813, puis avec Marie Anne 
THOLENCE le 20.12.1816 (Cm. Me DURASTEL notaire 
au Puy).  
D’où Jean-Pierre BERAUD né à Vals en 1817, + à Lyon 
en 1888 cité par l’abbé PASCAL, arrière petit neveu de 
Pierre JULIEN qui était un sculpteur d’un certain talent : 
ses œuvres principales, des bustes et des statues, se 
voyaient en 1904 au château de Moncelard à Tassin près 
de Lyon. 
5-4-3-3 Marie-Anne BERAUD ° 08.09.1788, p. Etienne 
GALIEN, (il est marié à Marie BERAUD), m. Anne 
JULIEN (sœur de Pierre JULIEN). Elle reçut de Pierre 
JULIEN un legs de 3.000 Frs. 
x le 05.01.1809 avec Michel DUSSUC de Chavagnac 
° 12.06.1782 (Cm. Me LAURENT au Puy) mariage civil à 
St Paulien le 10.01.1809. 
Marie Anne BERAUD + 08.05.1842 à Chavagnac, elle a 
53 ans, son testament est du 07.08.1839 (Me 
LARIBETTE). Dans la déclaration de succession du 
02.11.1842 ne figurent que des biens immobiliers à St 
Paulien et sa dot. 
Ses enfants : 
5-4-3-3-1 Marguerite DUSSUC x Augustin RICHARD du 
28.04.1830 à Aiguilhe, le couple habitait le pont  
d’Estrouillas à Aiguilhe. Ils eurent un fils unique Michel 
Augustin, ° 29.08.1833 à Aiguilhe x en 1859 à Claudine 
Sophie BOUSSOULADE.  
5-4-3-3-2 Jean Baptiste DUSSUC ° ca 1810 x en 1843à 
Jeanne Marie CHANAL,+ 12.07.1892 à Chavagnac, le 
couple eut : a) Michel DUSSUC ° ca 1843, x Marie 
SOUBEYRE en 1877 + 12.02.1928, ils vivent à 
Chavagnac et Michel DUSSUC + 31.08.1901. Ils laissent 
3 enfants dont Marie-Rosalie x Jean Louis MALLET en 
1907, ils vivent à Larcenac (St Vincent) et eurent un fils 
unique Jean MALLET. 
5-4-3-3-3 Victoire DUSSUC ° 1813, religieuse trinitaire à 
Saugues puis supérieure de l’hospice + 14.11.1879. 
5-4-3-3-4 Mathieu DUSSUC ° 1819,  + Craponne en 1870. 
5-4-3-3-5 Marie Françoise DUSSUC ° 1817 x Pierre 
BORIE en 1840, vit à Chambarel (Céaux d’Allègre). 
5-4-3-3-6 Michel Auguste DUSSUC ° 1825, à Chavagnac. 
Il est à Paris après 1870 comme sculpteur, arrière petit 
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neveu de Pierre JULIEN, il a exécuté un certain nombre de 
bustes. 
5-4-3-3-7 Marie-Anne, dite Marion, DUSSUC épouse 
RICHARD + 20.04.1870 à St Paulien, sans postérité. 
5-4-3-3-8 Florentin DUSSUC ° 1828 x Rosalie 
LAURENT en 1855 à Chavagnac, + sans postérité en 
1907. 
5-4-3-4 Jean BERAUD (nous n’avons pas trouvé son acte 
de baptême) serait-il l’enfant Georgeou dont parle 
Pierre JULIEN dans une lettre de 1804, quelques temps 
avant sa disparition : il cite «le plus jeune fils Georgeou », 
qui a 8ans ½ et qu’il songe à mettre en pension avec le 
petit Antoine JULIEN . Il ne peut participer au partage de 
la succession de Pierre JULIEN, puisque sa mère est en 
vie.  
Il fut chapelier au Puy, et marié le 19.01.1822 avec 
Antoine PAYS (Cm. chez Me LARIBETTE, notaire au 
Puy, mariage civil à Vals le 30.01.1822). 
La succession de Georges BERAUD se compose de : une 
somme d’argent de 920 Frs correspondant au mobilier 
conservé par le défunt suite au traité du 18 mars 1824, reçu 
par Me RICHOND, notaire du Puy, une créance de 1.000 
Frs, une autre de 165 Frs 
Les propriétés indivises entre le défunt et sa femme, 
sises à Vals, provenant des successions de Pierre 
JULIEN et de Anne JULIEN. (Acte de partage reçu par 
Me GIRARD, notaire à Jandriac le 04.06.1813) [19]. 
La succession immobilière de Georges BERAUD est 
partagée entre ses quatre enfants le 13.03.1824 chez Me 
RICHOND au Puy [20]. Marguerite JULIEN abandonne 
tous ses biens immeubles à ses enfants à charge par eux de 
lui servir un rente et un droit d’habitation à Vals dans une 
chambre de la maison avec son lit complet et tous les 
meubles et ustensiles nécessaires à l’ameublement de sa 
chambre et de son ménage. 
Marguerite + 24.07.1825, au Puy à l’âge de 77 ans, elle ne 
possède plus aucun bien dans les cantons du Puy et de St 
Paulien. 
Je rappelle qu’Anne JULIEN avait fait un testament le 
11.01.1812 dans lequel elle avait institué légataires 
universels par moitié Marguerite JULIEN et son mari 
Georges BERAUD. 
 

Antoine quitte la ville pour les faubourgs 
 

Antoine JULIEN quitte la maison familiale, en ville, où il 
vivait avec son frère Claude, maison où naquit Pierre 
JULIEN, pour aller s’installer lors de la naissance de son 
2ème enfant dans une maison rue des Sarreliers, sur la route 
de Bellevue-la-Montagne (ville qui avant la Révolution 
était dénommée St Just) au n° 236 du plan cadastral de 
1810. 
Cette rue n’est pas très éloignée de la place aux Sabots, 
qui délimitait l’emprise de la ville par rapport aux 
faubourgs. Une porte de la ville se trouvait à cet endroit 
et les maisons face à la place des Sabots que l’on peut 
voir sur la plan étaient construites contre les anciens 
remparts de la ville [21]. 
L’église de St Paulien Hors les Murs sera transformée en 
ferme à la Révolution, elle faisait face au cimetière actuel 
qui était autrefois le cimetière de la paroisse Hors les Murs 
et qui a été agrandi. 
 

Descendance de Antoine JULIEN (5-5)  
et de Ysabeau GALIEN 

 
Ysabeau GALIEN vient des faubourgs, elle est fille de 
Jean et de Marie GARNIER, gens de journée, (c.m. chez 
Me LACOMBE) du 30.07.1747. 
Le père d’Antoine, Vital JULIEN, est décédé, c’est donc le 
frère aîné Claude qui donne à son frère ce qui lui revient 
pour les droits paternels, 65 livres, et maternels, 5 livres. 
La future épouse apporte 120 livres. 
Ysabeau GALIEN + 10.05.1773., 50 ans, présents Benoît 
GALIEN et Simon OULION. 
Antoine JULIEN + 26.09.1778. Antoine JULIEN s’était 
remarié en 2èmes noces avec Marguerite DAURIE. 
Antoine fait son testament le 24.09.1778 chez Me 
GARRON. Il est chez lui devant son lit, il désire être 
inhumé, non pas dans le cimetière de l’église de St Paulien 
Hors les Murs, sa paroisse, mais dans le cimetière de 
l’église St Georges où sont enterrés ses prédécesseurs qui 
étaient de la ville. 
Il donne au curé de cette église 40 livres pour des messes. 
Son fils cadet Jean-Antoine reçoit un legsde 450 livres, le 
premier acompte sera versé lorsqu’il atteindra sa majorité 
ou se mariera. Il nomme Benoît, son fils aîné, héritier 
universel pour lui succéder en tous ses biens meubles et 
immeubles. Il évalue ses biens à 92 livres. Il ne peut signer 
à cause de son indisposition. On peut noter que sur les 8 
enfants qu’il avait eus, seuls Benoît et Jean-Antoine, sont 
encore en vie en 1778.  
Descendance : 
5-5-1 Jean JULIEN ° 20.06.1749, p. Benoît GALIEN 
(+ 04.03.1781, 70 ans) m. Marie ALIBERT  
5-5-2 Marie-Rose JULIEN ° 14.11.1753, p. Mathieu 
JOUVEHOMME des faubourgs, m Rose GALIEN, son 
épouse. 
5-5-3 Benoît JULIEN ° 1754 (il a 45 ans en 1799 qui se 
mariera le 20.10.1778 avec Marie Anne 
JOUVEHOMME. qui suit 
5-5-4 Marie JULIEN ° 30.08.1755, p. Jacques MARCON, 
m. Marguerite GALIEN..  
5-5-5 Jean- Baptiste JULIEN ° 24.06.1757, p. Benoît 
BOUDOUL, m. Thérèse BÉRENGIER. 
5-5-6 Marie JULIEN °12.04.1759 , p. Claude PIGEYRES 
( fils de Antoine x Anne GINOUX,, marié en 1743 avec 
Thérèse BERANGIER , fille de Vincens et Marguerite 
JULIEN) , m. Marie AMIGUET.  
5-5-7 Jean-Antoine JULIEN ° 20.10.1761, p. Benoit 
JULIEN, m. Marie-Anne BOUDON.. Jean-Antoine était 
en vie le 06.10.1778 lors du mariage de son frère, il est 
garçon boulanger.  
5-5-8 Françoise ° ca 1765, Benoit JULIEN déclare le 
décès de sa sœur Françoise 35 ans le 03.01.1800.  
Nous n’avons pas trouvé d’autres naissances pour ce couple. 
Quelques actes chez les notaires :  
Le 02.01.1768, chez Me ANGLADE, Antoine JULIEN, 
menuisier du faubourg reconnaît avoir reçu des 
demoiselles Catherine et Marianne MALOSSE, filles à feu 
Barthélemy MALOSSE et de Jeanne Marie ARMAND de 
St Paulien, la somme de 110 livres, suivant un prix fait, 
pour la reconstruction de planchers, portes, fenêtres, 
contrevents d’une maison qu’elles avaient acquise de Jean 
LASSAIGNE et d’Agnès BOISSIÈRE, de la ville.  
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La maison n’est pas habitable. Elles n’auront pas à fournir 
les planches, les clous, les ferrures ni le plâtre et les 
journées sont comprises dans le prix, ceci pour la 
réparation de la chambre du milieu en ruine et des galetas.  
Le 25.05.1778, Antoine reçoit 720 livres sur les droits 
légitimaires d’Ysabeau GALIEN réglés par Benoît 
GALIEN et Etienne GALIEN, père et fils (Benoît étant le 
frère d’Ysabeau) 
En 1778, de ce couple Antoine et Ysabeau GALIEN, il ne 
reste plus que Jean-Antoine, ° en 1761 et Benoît ° en 1749.  
 

Descendance de Benoit JULIEN (5-5-3), charpentier  
et de Marie Anne JOUVEHOMME,  

 
Son père étant décédé en septembre 1778, Benoît se marie 
en octobre de la même année. 
Ils sont des faubourgs, l’acte de mariage est du 
20.10.1778, le Cm. chez Me GARRON [22] du 09.11.1778. . 
Benoît JULIEN se dit de la paroisse St Georges, bien qu’il 
demeure dans les faubourgs, il devrait dès lors dépendre de 
la paroisse Hors les Murs, mais ses grands parents Vital et 
Marie PAGNAC et son père Antoine étant, à l’origine, de 
la ville, il entend être toujours rattaché à la paroisse St 
Georges où de trouvait le berceau familial et le tombeau de 
ses parents et grands-parents. 
Marie Anne JOUVEHOMME ° 30.05.1781 est fille de 
Mathieu, boulanger et de Marie AMIGUET, ils sont de la 
paroisse St Paulien Hors les Murs. Jean Antoine JULIEN 
(5-5-7) le frère, est présent ainsi que Jacques 
JOUVEHOMME, frère de l’épouse. Tous savent signer 
leur nom. 
Le futur époux dont les parents sont décédés reçoit 
l’autorisation de ses cousins Claude PIGEYRES et Etienne 
GALIEN. 
La future épouse a l’autorisation de ses parents ; son père 
lui donne 450 livres sur les biens paternels, un lit, 
couverte, drap marchand, linceuls, garde-robe fermant à 
clef, garni de 7 robes et menu linge de la valeur de 97 
livres. Le Cm. est passé dans la maison de la future épouse 
dans les faubourgs en présence de l’oncle François 
AMIGUET, d’Antoine (c’est Jean-Antoine, garçon 
boulanger, frère du futur), Jacques JOUVEHOMME frère 
de ladite épouse des faubourgs, Présents Claude 
PIGEYRES, marchand de la ville (x à Thérèse 
BERANGIER, fille de Marguerite JULIEN, sœur de 
Vital), Etienne GALIEN. JULIEN a signé.  
Le 09.12.1778 Benoît JULIEN reçoit de son beau-père 70 
livres sur un contrat de vente passé par Benoît GALIEN en 
1754 au profit de Mathieu JOUVEHOMME, provenant 
des droits légitimaires d’Ysabeau GALIEN, fille de Jean 
GALIEN et Marianne GARNIER, Ysabeau est la sœur de 
Benoît GALIEN, elle est aussi la sœur de Rose GALIEN x 
Mathieu JOUVEHOMME.  
Le 12.12.1778, Benoît JULIEN reçoit d’Etienne GALIEN 
7 livres sur la constitution de dot faite de + Ysabeau 
GALIEN, sa mère par ses parents décédés. 
Le 10.01.1783 son beau-père, verse 120 livres acompte sur 
la dot de sa fille.  
Les parents de Marie-Anne JOUVEHOMME : Mathieu et 
Marie AMIGUET se sont mariés le 18.06.1754. Marie 
AMIGUET était fille de Jacques et de Marianne 
CORTIAL. Etaient présents au mariage :Antoine JULIEN 
, Antoine RAMOUSSE, beau-frère, Pierre CORTAIL. 
Mathieu JOUVEHOMME et Marie AMIGUET avait eu 

entre autres Marie-Anne JOUVEHOMME x Benoit 
JULIEN. Anne-Marie en 1763, (marraine en 1786) Marie 
Magdeleine en 1767, Antoine en 1772 + dans le 24 heures, 
Marie en 1773 + à 2 jours, Reine ° 1774, + à 8jours, le 
dernier enfant étant né en 1782.  
Descendance : de Benoît JULIEN et Marie-Anne 
JOUVEHOMME : 
Nous n’avons pas trouvé de naissances entre 1778 et 1781 
5-5-3-1 Marie 17.02.1781 (+ 24.09.1784, 3 ans et demi) p. 
Mathieu JOUVEHOMME, grand-père, m. Marie 
AMIGUET. 
5-5-3-2 Marie-Angélique ° 28.11.1782, (+ 02.12.1782 à 4 
jours) p. Mathieu JOUVEHOMME (qui signe), m. 
Marguerite DAURIE. (la 2ème femme de son père)  
5-5-3-3 Mathieu ° 1784 (+ 02.06.1784, 4 jours), p. 
Mathieu JOUVEHOMME, grand-père, ( + 17.12.1788, 70 
ans) m. Jeanne Marguerite JOUVEHOMME, tante. 
5-5-3-4 Anne- Marie ° 27.02.1786 (+07.03.1786, 12 jours) 
p. Jacques JOUVEHOMME, m. Marie JOUVE. 
5-5-3-5 Georges Mathieu ° 10.11.1788 (+ 22.11.1791). p. 
Mathieu JOUVEHOMME, oncle, m. Thérèse 
JOUVEHOMME, cousine.  
5-5-3-6 Marie ° 01.04.1790, p. Barthélemy 
JOUVEHOMME, [23]   m. Marie BLANC. 
5-5-3-7 Antoine ° 06.05.1793, Il s’agit du petit Antoine 
pour lequel Pierre JULIEN son grand-oncle est plein 
d’angoisse pour son avenir et pour lequel il verse 
régulièrement des fonds. Etudiant à l’école Rochefort au 
Puy, vicaire à Thoras (+ 25.05.1856 au Puy, rue du 
Bouillon). 
5-5-3-8 Marie-Anne ° 10.09.1794 
5-5-3-9 Anne-Marie ° 29.09.1796, + 29.11.1796. 
5-5-3-10 Françoise ° 06.05.1798 + 30.04.1799 à 1 an. 
5-5-3-11 Catherine° le 11.03.1800. 
Sur 11 enfants, 7 sont morts en bas âge  
Nous avons noté qu’aucun membre de la famille JULIEN 
n’est présent parmi les parrains et marraines ce qui laissait 
supposer que la génération précédente a enregistré aussi 
beaucoup de décès de bonne heure ce qui est confirmé par 
les actes passés chez les notaires puisqu’en 1778, il ne 
reste de la descendance d’Antoine et Ysabeau GALIEN 
que Benoît et Jean-Antoine, ce dernier n’étant plus en vie 
en 1804 car il ne figure pas parmi le héritiers naturels de 
Pierre JULIEN.. 
 

La famille BERANGIER de St Paulien 
 

Marie-Marguerite JULIEN, tante de Pierre JULIEN ° en 
1696 épousa en 1719 Vincent BÉRANGIER ° 
16.05.1693 à Limagne, (Siaugues St Romain).  
Le père : Pierre Ignace BERINGIER, notaire et procureur 
d’office de la justice de St Romain, juge de Rochegude, 
lieutenant des Chazes, ° 05.02.1655 (+ 14.09.1717) lui-
même fils de Vincens BRINGIER de Limagne (Siaugues 
St Romains) et de Françoise MALTRAIT. 
La mère est honnête fille Suzanne du CROZET.  
M. Fernand BOYER dans son étude dit n’avoir pas trouvé 
l’acte, ni le contrat de mariage du couple Pierre Ignace 
BRINGIER et de Suzanne du CROZET. .  
Le couple avait aussi une fille Marie, femme d’Antoine 
LOUDE. 
Une parenthèse est ouverte au sujet des documents qui 
disparaissent par négligence et bêtise : quelques feuilles 
du contrat de mariage de Marie, fille de Pierre Ignace 
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BRINGIER et de Suzanne du CROZET ont été 
récupérées, vers 1970 par Mme PAULEAU, membre de 
la Société Académique dans une décharge publique. Elle 
avait appris que les archives de feu Me TRUCHET 
notaire de Siaugues avaient été en partie brûlées lors de 
la vente de la maison du notaire et que ce qui restait avait 
été jeté avec les ordures ménagères, quelques papiers 
récupérés et séchés par ses soins ont été sauvés. 
Il se pourrait donc que le Cm. de Vincens BÉRANGIER 
ait suivi le sort des archives détruites de ce notaire qui 
auraient trouvé leur place naturelle aux archives 
départementales ou éventuellement chez un de ses 
successeurs (Me CHAPPAT). 
 

Descendance du couple Pierre Ignace BERENGIER 
 et Suzanne du CROZET 

 
1- Marguerite ° 01.12.1680, p noble Claude du CROZET. 
2- Marie Charlotte BERENGIER ° 09.04.1682, p. noble 
Ignace de BEAUVERGER, comte de Beauverger. 
3- Claude ° 28.10.1683 
4- Magdeleine ° 30.05.1685 
5- Françoise ° 20.04.1687, p. noble François du CROZET, 
comte de St Julien de Brioude. 
6- Jean ° 01.03.1689, p. Jean de DROSSANGES, écuyer. 
7- Marie ° 13.01.1691. 
8- Vincens  BERINGIER °16.05.1693 m. Marie de 
PONS, x 18.04.1719 à Marguerite JULIEN. 
9- Jean ° 23.07.1694 
10- Marie BERINGIER ° 08.03.1697 p. Claude LOUDE, 
bourgeois, x Antoine LOUDES (fils de + Claude 
LOUDE). 
Les papiers récupérés dans la décharge publique de 
Siaugues St Romain ne donnent pas la date de l’année du 
mariage (déchiré) mais le jour et le mois : le 11 mai ? Ces 
épaves se trouvent au milieu de papiers datés de 1717. La 
série 2C 1466 des archives départementales fait état d’un 
acte du 18.05.1722 passé entre Suzanne du CROZET, 
femme de Pierre Ignace BRINGIER au sujet de sa fille Marie 
(le nom du notaire où fut passé l’acte n’est pas indiqué), on 
peut estimer que le mariage de Marie BÉRENGIER et 
Antoine LOUDE a eu lieu entre 1717 et 1722. 
Voici ce qui peut être lu dans ce qui reste du contrat de 
mariage : le père donne à sa fille 150 livres, un coffre en 
bois de sapin fermant à clef garni de robes et de linge, une 
grande quantité de champs, sa fille apporte ce qui lui 
appartient : 4 brebis « mures » 1 mouton, 3 agneaux. Le 
père de Marie reconnaît dans le contrat être débiteur 
envers le futur époux de sa fille, Antoine LOUDE, d’une 
somme de 300 livres qu’il devait au père de son futur 
gendre, feu Claude LOUDE, suivant le jugement du 
Sénéchal d’Auvergne à Riom, en date du 24 mars 1691. Il 
promet à son gendre de rembourser sa dette en priorité par 
rapport aux autres créanciers en paiement égaux de 20 
livres annuellement. Le contrat de mariage est signé 
BRINGIER et LOUDE et autres personnes présentes. 
Le père était notaire et procureur d’office de la justice de 
Siaugues St Romain, et juge de Rochegude. Nous 
constatons qu’il a des dettes et peu de numéraire, s’il 
donne à sa fille beaucoup de champs, ceux-ci provenaient 
peut-être de la famille noble du CROZET. 
Quant au fils, Vincens BERENGIER, il est illettré, nous le 
trouvons journalier à St Paulien, il épouse Marguerite 
JULIEN qui n’a pas dû lui apporter une dot bien 
consistante. 

Descendance du couple Vincens BÉRENGIER  
et Marie Marguerite JULIEN (1) 

 
Marie-Marguerite JULIEN est la fille aînée de Jean 
JULIEN et de Thérèse TALEMENDIER.(ascendance de 
Jules ROMAINS). Elle était la sœur de Vital JULIEN.  
Descendance : 
1-1 Thérèse ° 04.10.1725 p.Vital JULIEN, oncle, (le 
père de Pierre JULIEN) m. Thérèse TALEMENDIER, 
grand-mère (grand-mère de Pierre JULIEN)  
x 20.02.1753 à Claude PIGEYRES, journalier de St 
Georges de St Paulien (Cm. 11.02.1753, charbonnier) fils 
de + Antoine et Anne GINOUX d’où au moins 8 enfants 
nés à St Paulien dont Antoine, marchand de St Paulien x 
10.09.1785 Jeanne Marie ROUX (ascendance Jules 
ROMAINS). 
1-2 Anne-Marie ° 11.07.1729, p. M. Pierre BREUIL, 
marchand, m. Anne- Marie CARLE..  
1-3 Jacques ° 23.08.1732 p. Jacques TALEMENDIER, m. 
Marie PAGNAC (la mère de Pierre JULIEN). 
1-4 Anne-Marie °14.09.1738. p. Pierre ROUSSET, m 
Anne RAMOUSSE (qui doit être une fille de Antoine 
RAMOUSSE x Marie TALEMENDIER vers 1719). 
 

Descendance du couple Claude PIGEYRES  
et Thérèse BERANGIER (1-1) 

 
1-1-1 Vincens ° 22.11.1753, p. Vincens BÉRENGIER 
(grand-père), m. Anne GINOUX de Soddes (grand-mère) 
1-1-2 Jean ° 01.10.1756, p. Jean BESSSET de Soddes, m. 
Marguerite JULIEN, grand-mère. 
1-1-3 Marguerite ° 19.10.1758, p. Jean BOYER de 
Soddes, m. Marguerite JULIEN, grand-mère.  
1-1-4 Claude ° 16.07.1761, p. Claude JULIEN (le frère de 
Pierre JULIEN), m. Catherine PIGEYRES de Soddes 
1-1-5 Joseph Noël, ° 28.12.1765, p. Claude PIGEYRES 
frère (de qui ?), m. Anne JULIEN du Puy, paroisse de St 
Pierre le Monastier (la sœur de Pierre JULIEN a quitté St 
Paulien avant cette date).  
1-1-6 Anne° 10.06.1760, p. Jean GINOUX ce la ville, m. 
Anne COMTE de Coubladour ( Loudes) 
 

Les TALEMENDIER de St Paulien 
 
Lorsque Jean JULIEN originaire de La Voûte épouse en 
1692 Thérèse TALEMENDIER, il vient comme gendre 
dans une famille qui habite la ville de St Paulien. Le père 
est marchand boucher de la ville, son frère Jean 
TALEMENDIER est laboureur de la ville, son autre frère 
Pons x à Anne JOURNET est aussi boucher .  
Thérèse TALAMENDIER décède le 18.09.1732 à l’âge 
de 70 ans environ. Présents : Vital JULIEN et Vincens 
BERANGIER (son fils et son gendre). 
Son mari est Jean JULIEN, charpentier, originaire de La 
Voûte, leur mariage est enregistré à la date du 12.02.1692, 
le Cm. est du 29.01.1692 chez Me LACOMBE.  
 
Pierre TALEMENDIER, boucher, et Marie ARMAND 

 
Ils eurent au moins : 
1- Georges ° 30.08.1678, p. Georges AMIGUET, m. 
Jeanne ARMAND, sa tante 
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2- Gaspard ° 09.06.1681, p. M. Gaspard de PROHET, 
praticien, m. delle Marianne GALIEN femme de M. 
l’avocat CHAZAL. 
Rappelons que Vidal JULIEN avait une dette vis-à-vis des 
hoirs de G. PROHET (voir le Cm. de Claude JULIEN, fils 
de Vidal en 1743).  
3- Thérèse TALEMENDIER x 1692 avec Jean 
JULIEN.  
4- Pons x Anne JOURNET : ils eurent une descendance à 
partir de 1698 
5- Marie x André RIOU, peigneur de chanvre, d’où au 
moins, Anne RIOU ° 08.10.1706, p. Vital JULIEN (fils 
de Jean et Thérèse TALAMENDIER), m. Anne BRUNE, 
sa tante. Marie TALEMENDIER épouse en 2èmes noces 
Antoine RAMOUSSE, d’où au moins : Pons RAMOUSSE 
° 26.03.1721, p. Claude TALEMENDIER, m. Marguerite 
JULIEN (fille de Jean JULIEN et Thérèse 
TALEMENDIER, les grands parents de Pierre 
JULIEN). 
Marie TALEMENDIER + 20.11.1738, femme d’Antoine 
RAMOUSSE du faubourg, présents : Pons 
TALEMENDIER et Vidal JULIEN  
Les minutes Me LACOMBE dans un acte du 03.10.1719 
donnent les informations suivantes : 
Antoine RAMOUSSE, manouvrier des faubourgs, 
reconnaît avoir reçu de Thérèse TALEMENDIER, veuve 
de Jean JULIEN, sa belle-sœur, 55 livres et 6 deniers, 1 
robe nuptiale de 10 livres, 1 pot en fer, 3 linceuls, une 
cormail, 1 coffre garni, sur la dot faite par feu Jean 
JULIEN à Marie TALEMENDIER, à présent femme 
d’Antoine RAMOUSSE, ce qui est inscrit dans son Cm. 
avec feu André RIOU son 1er mari (reçu Me LACOMBE).  
 

La famille PAGNAC de St Paulien 
 
Jacques PAGNAC, laboureur de la ville, x Clauda ou 
Claudette BONNET, laboureur de la ville. 
Le Cm.est du 05.02.1689 chez Me LACOMBE [24]. Jacques 
PAGNAC (PAGNIAC) est le fils de + Claude 
(+ 07.02.1688 à 57 ans) et de Jeanne MARTEL, ils sont 
des faubourgs, mais se rattachent à la paroisse St Georges. 
Claude (aussi Claudette) BONNE (ou encore BONNET) 
est fille de feu Jean et de Gabrielle SAURON. Ils habitent 
la ville, paroisse St Georges. 
Gabrielle SAURON, mère est tutrice de Claudette, qui a 
un oncle Jean SAURON, ils donnent leur accord pour le 
mariage. 
Gabrielle SAURON pour les droits maternels donne 1 
sestier de bled-seigle, 4 brebis avec leurs agneaux, une 
charretée de foin à prendre sur un sien pré à Las Saigne. 
Un inventaire des meubles de la maison sera fait. Elle 
donnera ce qui revient de son feu mari à sa fille.  
L’époux s’est constitué 35 cartons de seigle et 40 livres 
argent, gain et épargne qu’il apportera dans la maison de 
son épouse. Ceci signifie qu’il vient comme gendre dans 
une maison de la ville. Il offre à son épouse une robe 
nuptiale. Le Cm. est fait dans la maison curiale de Messire 
Benoît JOUVE curé de St Georges, en présence de Jean 
ARMAND, praticien. Jacques PAGNAC signe : 
PAGNIAC. 
L’inventaire suit avec estimation, il est du 16.02.1689 : 
buffet, chaudron, pots en fer, crémaillère, landier, cuillère, 
lit, couvertes, tour de lit, linceuls, bêche, 8 chemises du 
défunt, 12 cartons de blé, du regain, dans l’écurie 1 vache, 

5 brebis, 1 agneau, des outils divers, 2 champs sont 
mentionnés. Tous ces biens sont laissés en possession de 
Jacques PAGNAIC son beau-fils, ce qui revient à dire que 
la maison des BONNET est devenu la maison des 
PAGNAC.  
Descendance : 
1- Gabrielle, ° 01.11.1693, p. néant , m. Gabrielle 
SAURON, ayeule (qui décède le 12.09.1701) 
2- Marie PAGNAC (peut-être Anne-Marie) ° 
20.06.1698, p. Michel SAURON d’Aniac, laboureur, m. 
Marie PAGNAC, sa tante du faubourg.(x avec Vidal 
JULIEN = parents de Pierre JULIEN vers 1717), Marie 
PAGNAC décède en 1739, à 45 ans, et serait donc née 
vers 1693 (mais les âges au décès donnés sur les actes de 
sépultures ne sont qu’approximatifs), sa marraine Marie 
PAGNAC + en 1745 à 70 ans. 
3- Georges Mathieu ° 17.01.1701, p. M. Georges 
CHABRON de la Tour, m. Claudette AURELLE 
(+ 20.05.1709 - 66 ans) 
4- Claude, parrain et oncle en 1718 de Jacques JULIEN, 
fils de Vidal) x le 13.11.1722 (+ avant 1744) à Jeanne 
VASSEL , du Montet. Vidal JULIEN est présent. Ce 
couple eut : Marie PAGNAC ° 20.08.1723, x 21.11.1741 
avec Pierre BEYNIER fils de Michel et Jeanne JOURNEL 
de Vaures(Loudes), p. Vital JULIEN, m. Marie 
CHEVALIER. 
5- Jean- Baptiste ° 28.10.1725, p. Jean VASSEL du bourg, 
m. Marie PAGNAC, sa tante. 
6- Vincens ° 22.01.1729, p. Gabriel OULION, m. Marie 
PAGNAC. 
7- Marie Rose °19.02.1733, p. Vidal JULIEN, m. Marie 
VASSEL de Céaux., présent Pons TALEMENDIER. 
8- Catherine + avant 1744, (Marie PAGNAC femme de 
Vital JULIEN hérite de sa sœur° . 
 

Familles alliées 
 

Claude PIGEYRES x 1753 avec Thérèse BÉRANGIER 
(fa Vincens et Marie Marguerite JULIEN). 

 
Descendance : 
1- Vincens ° 21.11.1753, p. Vincens BERANGIER (le 
grand-père), m. Anne GINOUX de Soddes 
2- Jean ° 01.10.1756, p. Jean BESSET de Soddes, m. 
Marguerite JULIEN, grand-mère. 
3- Marguerite ° 19.10.1758, p. Jacques BOYER de 
Soddes, m. .Marguerite JULIEN, grand- mère. 
4- Claude ° 10.07.1761, p. Claude JULIEN (x Marie-Anne 
ALIBERT), m. Catherine PIGEYRES de Soddes. 
5- Joseph Noël ° 25.12.1765, p. Claude PIGEYRES frère, 
m. Anne JULIEN du Puy, paroisse de St Pierre le 
Monastier (sœur de Pierre JULIEN qui a donc quitté à 
cette date St Paulien). 
6- Anne ° 10.06.1766, p. Jean GINOUX de la ville, m. 
Anne COMTE, de Coubladour paroisse de Loudes. 
7-Jean Claude ° 15.01.1770, p. Claude GINOUX, m. 
Ysabeau GALIEN (femme d’Antoine JULIEN.) 
 

La famille ARMAND de St Paulien. 
 
L’ami de Pierre JULIEN, Bernard Alexandre 
ARMAND était né le 30.01.1759 de Me Jacques 
ARMAND, hôte et marchand de St Paulien et de Jeanne 
ORIOL. Ils habitaient les faubourgs de la ville. [25]  
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L’ami de Pierre JULIEN était donc plus jeune que lui d’un 
écart de 28 ans. Il avait épousé avant 1797, Elisabeth 
SIMON. Il était en 1802 greffier en chef au tribunal du 
Puy.  
Les ORIOL étaient alliés avec la famille MOLETTE de 
MORANGIÈS, sieur de la Roche du Mas de Siaugues,  
Nous lui avons trouvé 6 frères et 4 sœurs. 
Descendance de Jacques ARMAND et de Jeanne ORIOL, 
au total au moins 11 enfants : 
1- Amable ° ca 1742, + 04.06.1772, 30 ans .Il s’agit d’une 
fille qui est mariée avec François VALLET et qui fait son 
testament le 30.05.1772. [26] . Elle a 4 fils : Baptiste, André, 
Claude, à qui elle donne 300 livres à chacun, son h.u. est 
l’aîné François. Son mari est en vie. 
2- Catherine, ° 30.09.1757, p. Jean MOUTON, de Paradis, 
m. Catherine ARMAND.  
3- Alexandre ° 04.09.1751, p. Amable ARMAND, m. 
Catherine ARMAND 
4- Bernard Alexandre ARMAND ° 30.01.1759, p. Sr 
Bernard ORIOL du bourg de Siaugues St Romain, m. 
Jeanne GARNIER, x Elisabeth SIMON. Le 01.09.1798, 
lors de la déclaration de la naissance de son fils Antoine 
Alexis, il se dit notaire public ainsi que son frère Amable 
Alexis. 
5- Amable Alexis ° 16.07.1760, p. Amable ARMAND de 
Langeac, m. dame Agnès ORIOL de MORANGIÈS du 
Mas de Siaugues St Romain, x le 23.02.1786 à delle 
Jeanne RODIER, fille de + Jean et de Marie 
COIGNASSE, marchand d’Allègre . Le 23.10.1790,  
Amable Alexis ARMAND, qui n’est pas dans les 
faubourgs comme Bernard Alexandre, déclare la naissance 
d’un fils prénommé Alexandre, le parrain est M. Bernard 
Alexandre ARMAND, procureur au Sénéchal d’Auvergne, 
siège présidial de Riom y demeurant, la marraine est Dame 
Delphine GRANGIER veuve de M. Pierre 
CHARBONNIÈRE, notaire royal de St Paulien.  
6- François ° 29.01.1762, p. François MOLETTE de 
MORANGIÈS, écuyer, sieur de la Roche de Siaugues St 
Romain, m. Catherine ARMAND  
7- Jeanne Marie ° 17.03.1763, p. Charles CHARRETIER 
de Villeneuve, m. Jeanne Marie ARMAND. 
8- Jean-Pierre ARMAND ° 02.10.1767,p. Sr Bernard 
ORIOL de Siaugues St Romain, m. delle Marguerite 
ARMAND (qui signe) 
9- Marguerite ° 19.11.1868, p. Jean MALOSSE (qui signe) 
m. Catherine ARMAND (qui signe) 
10- Marie Jeanne ° 11.07.1771, p. Joseph ROUSSET (qui 
signe), m. Anne Marie SUAUD (qui signe) 
11- Alexandre ° 04.09.1751  
 

Notes 
 
[1] Pierre JULIEN avait été chargé de la décoration sculpturale 
de la laiterie de la Reine que Louis XVI avait fait réalisée pour 
Maire Antoinette, les décors, les tables, les porcelaines, tout un 
ensemble qui avait été dispersé au moment de la vente du 
domaine de Rambouillet après la chute de la royauté. 
[2] Bulletin de la Société Agricole et Scientifique de la Haute Loire 
: 1903-1904 tome 13, « JULIEN, sa vie, son œuvre » au total 165 
pages par l’abbé André PASCAL et Bulletin de la Société 
Académique du Puy en Velay et de la Haute Loire. Tome LXXV 
1999, « Le sculpteur Pierre JULIEN » par Betty BUCHLÉ. 
[3] Le service des archives des Jésuites à Vanves n’a pu nous 
éclairer sur la personne de cet oncle de Pierre JULIEN. 

[4] Au musée du Puy depuis 1858. Une réplique en marbre est au 
Louvre. 
[5] Bulletin de la Société Académique du Puy et de la Haute 
Loire tome LXXV 1999, « l’Abbé André PASCAL (1867-1932) 
une carrière de prêtre originale : il fut prêtre, agronome, écrivain 
et peintre » par Bernard FÉMINIER. 
[6] Sur le plan cadastral de St Paulien de 1810, il existe une 
maison appartenant à Barthélemy JOUVEHOMME mitoyenne de 
celle de Benoît JULIEN, fils d’Antoine. La maison qu’Antoine 
JULIEN habita à partir de 1753 était en dehors de la ville, peu 
éloignée de l’ancienne porte, vers la place aux Sabots (cf Mme 
Jeanne DUBOIS de la Sté Académique)  
[7] Dont il devint acquéreur en 1824. 
[8] Marie JOUVEHOMME remariée à Baptiste GIRAUD est 
déclarée tutrice de son fils mineur Antoine ( p .527, Bulletin de la 
Société Académique 1904)- aucun autre enfant n’est cité. 
[9] Cette maison serait celle déclarée au nom de Georges 
BERAUD, le mari de Marguerite JULIEN. Elle correspond dans 
le plan de 1810 au n° 359. Elle est située en ville, près de l’hôtel 
du seigneur de La ROCHELAMBERT. 
[10] Contrat de mariage du 21.09.1778, chez Me LACOMBE. 
[11] Antoine (« le petit Antoine » comme le nomme Pierre 
JULIEN) est né le 06.05.1793 et non en 1782 comme l’indique 
l’abbé PASCAL, ce qui est plus cohérent et il avait alors 9 ans. 
[12] communication de Mme Jeanne DUBOIS. 
[13] Registres paroissiaux de St Paulien série E - dépôt 39 et 6 E 
240 des Archives Départementales de la Haute Loire et minutes 
des notaires, 3E396 et 401, Mes LACOMBE et 
CHARBONNIÈRE. 
[14] Bulletin Historique de la Société Académique du Puy en 
Velay et de la Haute Loire, tome LXI année 1985. 
[15] AD43, 3E401-3 
[16] Les naissances, mariages et décès sont signalés par les 
signes suivants : °, x, +, les parrains et marraines par p. et m.  
[17] Série 2C2601, Archives Départementales. 
[18] AD43, 3E400-2 
[19] AD43, 3E500-430, acte 94, partage des biens immeubles sis 
à Vals, le long du Dolaizon, près des moulins inférieurs de Vals, 
composant la succession de Pierre JULIEN entre ses 3 héritiers 
Antoine JULIEN, Marguerite JULIEN et Georges BERAUD 
héritiers de + Anne JULIEN, tous habitants de Vals.  
[20] AD43, 3E474-78, actes 210 et 222. 
[21] Communication de Mme Jeanne DUBOIS 
[22] AD43, 3E400-2 
[23] Sur le plan cadastral de 1810, dans les faubourgs sur la route 
qui conduit à Bellevue-la-Montagne, à côté de la maison 
d’Antoine JULIEN, n° 236, se trouve la maison de Barthélemy 
JOUVEHOMME dit « le bourgeois » n° 237, qui est le fils de 
Mathieu et frère de Anne-Marie JOUVEHOMME. Barthélemy 
JOUVEHOMME est marié avec, Marie-Rose GALIEN, sœur 
d’Ysabeau. 
Les JOUVEHOMME possédaient en face, de l’autre côté de la 
rue, un bâtiment rural .n° 195 et Jacques leur frère un maison au 
n° 190.  
[24] AD43, 3E401-1  
[25] La série 1C2698, nous donne p. 57, les renseignements 
suivants : Bernard Alexandre ARMAND, procureur en la 
Sénéchaussée d’Auvergne possède une maison, 2 granges une 
cour, aisances et jardin, le tout continu, sis dans les faubourgs de 
la ville de St Paulien, les bâtiments étant estimés à 700 livres. Il 
les tient de son grand-père M. Alexandre ARMAND. Il se 
pourrait qu’il s’agisse des n° 235,(grande demeure), 241(grand 
jardin) et 242 (un colombier toujours en place), à côté de la 
demeure des JULIEN du faubourg. 
[26] Me GARRON, AD43, 3E400-1 

 
NDLR : Suzanne du CROZET x Pierre-Ignace BRINGIER est 
probablement fille de Louis, seigneur de Rognac (St Arcons 
d’Allier) et Magdeleine de PONS de ROCHELIS (ce qui est basé 
sur les parrains). (cf. REMACLE, Dictionnaire familles T. I, p. 590)  
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Crayons et quartiers 

ANCÊTRES AUVERGNATS DES MEMBRES DU CGHAV 
 

par les adhérents du CGHAV 
 

Conjoint n° 1 Conjoint n° 2 Date x Lieu x n° Sosa
 

Ancêtres Auvergnats des enfants de Rémi TOURRET (CGHAV - 2876) 
 
ANDRIVON Antoine FAURE Marie    4146/4147 
AMILHON Antoine BOYER Marguerite x 12.05.1813 636342 St Floret 194/195 
AMILHON Guillaume CHABAUD Marguerite    388/389 
BARDY Austremoine LAGARDE Marguerite x 04.02.1734   802/803 
BARDY François BOST Jeanne x 04.10.1705 63054 Le Broc 1604/1605 
BARDY Jean COMPTOUR Jeanne    3208/3209 
BARON Blaise CROMARIAS Jeanne    2110/211 
BARRAUD Jean ANGLARET Jeanne    430/431 
BARRAUD Jean ANGLARET Jeanne  = 430/431 434/435 
BEAULNE Antoine TAILHARDAT Anne x 24.02.1721 63471 Youx 1038/1039 
BEAULNE Pierre SIMONET Marie x 18.02.1694 63471 Youx 2076/2077 
BERNARD Jean ANGLANET Florence    394/395 
BESSON Jean RAYNARD Michelle x 19.05.1844 63266 Orsonette 98/99 
BESSON Jean BERNARD Marie x 04.11.1811 63074 Chalus 196/197 
BESSON Austremoine PEGHAIRE Jeanne x 08.02.1745   770/771 
BESSON Paul MONTEL Françoise x 28.01.1716   1540/1541 
BESSON Jean MARCHADIER Anne    402/403 
BESSON Claude ABRIAL Marie    834/835 
BESSON Austremoine JOUBERT Madeleine    3080/3081 
BESSON Martin CHABRUS Jeanne    392/393 
BERTHON Gilbert BOUCHEREAU Marie    2290/2291 
BOST Jean COUDE Antoinette    426/427 
BONNETON Annet ROLLAND Catherine    25414/25415 
BOUDET Gibert DESARMENIENS Alix    4218/4219 
BOURRAND Pierre LAUDOUZE (de) Marguerite  x ca 1680   4958/4959 
BOURRAND François VILLEVAUD Michelle    9916/9917 
BOURRAND Mathieu BOUSSET Toinette    19832/19833 
BOYER Antoine ROUX Louise x 21.07.1847 63340 Augnat 102/103 
BOYER Jean CHANDEZE Anne x 28.04.1778 63127 Creste 390/391 
BOYER Jean MALLET Françoise    780/781 
BOYER Etienne PAGEUIL Marie    204/205 
CASSIERE Gervais BICHARD Françoise    1082/1081 
CHADEMAY Sébastien BONNETON Marguerite    12706/12707 
CHADEMAY Damien     25412/- 
CHALCHAT Jean ACHON Marie    1760/1761 
CHALCHAT Jacques MOULET Marguerite x 09.02.1847 63166 Gignat 110/111 
CHALCHAT Jean-Claude CHAUSSY Anne x 09.09.1816 63091 Charbonnier 220/221 
CHALCHAT Pierre FAURE Anne    440/441 
CHALCHAT Claude CROZE Marguerite x 02.03.1756 43120 Lempdes 880/881 
CHANDEZE Michel BERGER Jeanne    782/783 
CHANTELAUZE Jean DELANEF Marguerite x 23.01.1785 63266 Orsonette 398/399 
CHANTELAUZE Pierre BENEZIT Antoinette     796/797 
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CHAUSSY Pierre  PECOIL Marie     442/443 
CHOMETTE Barthélémy BOUBON Marie  x 23.09.1658 63185 Lamontgie 3178/3179 
CHOMETTE Jean        6356/- 
CLAUSTRE Benoit  GIRARD Anne  x 27.11.1693 63037 Bertignat 2288/2289 
CLAUSTRE Antoine MORGUE Clauda  x ca 1642   4576/4577 
CLAUSTRE Jean  DURANTHON Marguerite  x ca 1624 63037 Bertignat 9152/9151 
CLAUSTRE Jean        18304/- 
COUDE Antoinette  BOST Jean     427/428 
CREGUT Jean  GERMAIX Marie-Mathilde  x 25.05.1900 63458 Villeneuve 26/27 
CREGUT Jean  MONTEL Marie  x 22.05.1860 63458 Villeneuve 52/53 
CREGUT Jean  SANDOU Anne  x 12.11.1826 63458 Villeneuve 104/105 
CREGUT Jean  ROUX Antoinette  x 24.04.1784 63458 Villeneuve 208/209 
CREGUT Grégoire  BESSON Anne  x 10.01.1758 63458 Villeneuve 416/417 
CREGUT Jean  GRAS Françoise     832/833 
CROMARIAT Gilbert ORADOUX Marie  x 01.02.1763 63369 St Julien la Geneste 526/527 
CROMARIAT Antoine MARTIN Marie     1052/1053 
CROZE Etienne  ?  Antoinette     1762/1763 
DECORPS Pasquet  BEAULNE Marie  x 26.02.1748 63293 Le Quartier 518/519 
DECORPS Antoine  ROCHE Marguerite  x 27.11.1721 63338 St Eloy les Mines 1036/1037 
DECORPS Blaize  ANDRIVON Gilberte  x 11.09.1687 63293 Le Quartier 2072/2073 
DECORPS Gilbert  ROBIN Anne     4144/4145 
DELANEF Ambroise MALESCOT Catherine  x 16.02.1669 63185 Lamontgie 3176/3177 
DELANEF Annet  CHADEMAY Marguerite     6352/6353 
DELANEF Antoine  FAYE Marguerite     798/799 
DELANEF Jean  JOURNAL Marie  x ca 1734 63353 St Germain L'Herm 794/795 
DELANEF Jacques  CHOMETTE Anne  x 10.02.1698 63185 Lamontgie 1588/1589 
DESARMENIENS Gilbert       8438/- 
DURANTHON Jean       18306/- 
FAURE Pierre        3182/- 
FAVIER Annet  RIQUET Jeanne  x 04.03.1737 63369 St Julien la Geneste 1050/1051 
FAVIER Claude  BOUDET Isabeau     100/2101 
GAILLARD Charles CHABROT Marguerite     422/423 
GERMAIX Louis  CHALCHAT Anne  x 28.08.1866 63166 Gignat 54/55 
GERMAIX Louis  SABATER Elizabeth     108/109 
GERMAIX Charles  BARRAUD Marie  x 21.05.1793 63458 Villeneuve 214/215 
GERMAIX Charles  BARRAUD Marie   = 214/215 216/217 
GERMAIX Louis  PYRONNIN Antoinette  x 26.06.1764 63458 Villeneuve 428/429 
GOURSONNET Pierre BEAULNE Gilberte     522/523 
GRANGE Emile  SANNAT Félicie  x 15.02.1886 63166 Gignat 24/25 
GRANGE Antoine  BESSON Jeanne  x 12.01.1869 63166 Gignat 48/49 
GRANGE Antoine  AMILHON Anne  x 17.02.1841 63342 St Floret 96/97 
GRANGE Jean  BESSON Jeanne     192/193 
GRANGE Antoine  BESSON Marguerite  x 26.02.1781 63166 Gignat 384/385 
GRANGE Jean  GERMAIX Marie     768/769 
GRANGE Denis  BERNARD Antoinette     1536/1537 
GRANGE Michel  MONTEL Michelle     3072/3073 
JOURNAL Pierre  FAURE Benoîte  x 09.06.1701   1590/1591 
JOURNAL Antoine  MARQUET Antoinette     3180/3181 
LANDRIEVE Gilbert BOURILLIER Françoise     266/267 
LANGLAIS Sébastien FAURE Marie  x 1832 63381 St Ours 140/141 
LANGLAIS François LANGLAIS Claudine  x 1804 63381 St Ours 280/281 
LANGLAIS Louis  LANGLAIS Jeanne     560/561 
LANGLAIS Louis  LANGLAIS Jeanne   = 560/561 566/567 
LANGLAIS Sébastien BERTRAND Michelle     562/563 
LAUDOUZE (de) Henry       9918/- 
LAURANT Michel  DECORPS Marguerite  x 27.01.1777 63293 Le Quartier 258/259 
MALESCOT Jean  FAUVEL Jeanne     6354/6355 
MALESCOT Jean        12708/12709 
MARTIN Patrocle  MARTIN Marguerite  x 14.05.1845 63187 Lapeyrouse 66/67 
MARTIN Philippe  LANDRIEVE Jeanne  x 24.05.1814 03219 St Bonnet de Four 132/133 
MARTIN Philippe  MARTIN Jeanne  x 23.02.1813 63187 Lapeyrouse 134/135 
MARTIN Jean  LASSERRE Solange     264/265 
MARTIN Philippe  LUCAT Jeanne     268/269 
MARTIN Gilbert  MARTIN Marie  x 27.11.1786 63187 Lapeyrouse 270/271 
MARTIN Jean  CASSIERE Jeanne  x 23.02.1745 63187 Lapeyrouse 540/541 
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MARTIN Gilbert  AUBAILE Gilberte     1080/1081 
MARTIN Claude  BOULLARD Françoise     8434/8435 
MINET Antoine  ANGLARET Catherine     446/447 
MONTEIL Michel  BOURRAND Marie     2478/2479 
MONTEL Maurice  GERMAIX Anne  x 02.02.1826 63458 Villeneuve 106/107 
MONTEL Julien  BOST Marie  x 17.01.1796 63166 Gignat 212/213 
MONTEL Antoine  GRASSET Marie     424/425 
MONTEL Austremoine SABATIER Jeanne     3082/3083 
MORGUE Jean  BOST Marguerite     9154/9155 
MORGUE François        18308/- 
MOULET Michel  MINET Marie  x 18.01.1825 63074 Chalus 222/223 
MOULET Saturnin  VACHON Anne     444/445 
ORADOUX Gabriel  BARON Jeanne     1054/1055 
ORADOUX Gilbert  BOUDET Françoise     2108/2109 
ORADOUX Pierre  MARTIN Marie     4216/4217 
ORADOUX Gilbert  DUMOULIN-DUPONT Louise    8432/8433 
PECOIL Phillipe        886/887 
PEGAYRE Claude  BONHOME Marie  x 09.06.1706 63456 Vichel 1542/1543 
PERRIN Gervais  SABOURET Jeanne  x 26.09.1814 63130 La Crouzille 130/131 
PERRIN Bonnet  GOURSONNET Marie  x 27.02.1775 63130 La Crouzille 260/261 
PERRIN Rainaud  GENICAUD Amable     520/521 
PYRONNIN Jean  ALBANEL Marguerite     858/859 
PYRONNIN Jean  ALBANEL Marguerite   = 858/859 866/867 
RAYNARD Louis  CHANTELAUZE Marguerite  x 13.07.1814 63266 Orsonette 198/199 
RAYNARD Jean  DELANEF Marie  x 02.07.1776 63266 Orsonette 396/397 
RAYNARD Nicolas  VERNET Claudine     792/793 
REBIL Jacques  THOMAS Antonias     1246/1247 
RIQUET Sebastien  SENETERRE Marie     2102/2103 
ROCHE Paquet  BEAULNE Gilberte     2074/2075 
ROUX Jean  COMPTOUR Antoinette     206/207 
SABATIER Michel  VENY Marguerite  x 17.08.1784 63299 Rentières 218/219 
SABATIER Antoine VIOLLET Françoise     436/437 
SABOURET Annet  CROMARIAT Anne  x 30.01.1787 63369 St Julien la Geneste 262/263 
SABOURET Gilbert FAVIER Marie  x 07.07.1750 63369 St Julien la Geneste 524/525 
SABOURET Gilbert BICHART Antoinette     1048/1049 
SANDOUX Pierre  GAILLARD Jeanne     210/211 
SANDOUX Antoine TOUZET Elisabeth     420/421 
SANDOUX Antoine VERNIERE Gabrielle     840/841 
SANNAT Pierre  BOYER Anne-Louise  x 19.04.1872 63046 Boudes 50/51 
SANNAT Laurent  SAUVAT Anne  x 30.10.1838 63209 Mareugheol 100/101 
SANNAT Laurent  BESSON Jeanne     200/201 
SANNAT Blaise  BARDY Jeanne  x 22.01.1767 63054 Le Broc 400/401 
SANNAT Mathieu  FOURNIER Catherine     800/801 
SANNEYRE Catherine FAURE Amable     565/566 
SAUVAT Nazaire  MARTIN Marie     202/203 
SIMONET Bravy  LABEYE Toinette     4154/4155 
TAILHARDAT Antoine BRUN Anne     4156/4157 
VENY Pierre  LIANDIER Marie     438/439 
VERNET Jean        1586/- 
 

Ancêtres Auvergnats de Daniel BALET (CGHAV - 2112) 
 
AUBERT Léger CHAVAROCHE Antoinette  15020 Beaulieu 732/733 
AUBERT Pierre MARTIN Anne x 29.01.1727  15020 Beaulieu 366/367   
AUBIER Jean CHAVINIER Anne x 25.02.1811 63183 Labessette 44/45 
AUBIER Julien BOUCHERON Anne x 11.11.1743  63183 Labessette 176/177  
AUBIER Léger JUILLARD Antoinette x 24.02.1835 63183 Labessette 22/23 
AUBIER Léger BRANDELY Michelle x 11.02.1766 63183 Labessette 88/89 
AUBIER Pierre ROBERT Françoise x 09.01.1708 63190 Larodde 352/353   
AUBIER ?   63246 Murat-Le-Quaire 604/- 
BABUT Jean PICARD Françoise x 18.09.1708  63190 Larodde 334/335 
BABUT Jean      668/- 
BATIFOY Jean GOY Catherine x 25.02.1672 63192 La Tour d’Auvergne 674/675  
BATIFOY Jean FEREYROLLES Antoinette     1348/1349   
BODEVES Antoine BERNARD Anthonia x ......1658  15020 Beaulieu 692/693  
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BODEVES Gabriel BODEVES Michelle x ......1694  15020 Beaulieu 346/347   
BODEVES Michel PERIER Jehanne x 14.02.1649 15020 Beaulieu 694/695  
BONHOMME François MASPEYTIOT Ligière       1430/1431   
BRANDELY Antoine GAY Jeanne x 03.02.1752 63190 Larodde 178/179 
BRANDELY Jean LADEVIE Jeanne x av. 1736  63183 Labessette 356/357 
CHAUDIÈRE Antoine DIF Anne     746/747 
CHAVAROCHE Louis AURIEL Marie x 09.02.1649  15020 Beaulieu 1466/1467   
CHAVINIER Guillaume BERNARD Marie x 16.02.1722 15020 Beaulieu 180/181  
CHAVINIER Joseph CHAZAL Gabrielle x av. 1770 19142 Monestier-Port-Dieu 90/91  
CHAZAL Louis AUBERT Elisabeth x 24.11.1744  15020 Beaulieu 182/183   
COUDERC François      758/- 
DEFFARGES Annet ASTIC Antoinette     350/351   
DEFFARGES François BOYER Jeanne    700/701   
DEFFARGES François GAY Jeanne x 04.02.1671  63190 Larodde 1400/1401  
DEFFARGES François   63192 La Tour d’Auvergne 2800/- 
FEREYROLLES Louis BERNARD Catherine x 07.03.1734  63028 Bagnols 374/375  
FIALEIX Antoine VIGNAT Antoinette x 18.02.1721 63183 Labessette 348/349   
FIALEIX Antoine MARTIN Anne     696/697 
FIALEIX Georges  DEFFARGES Catherine x av. 1759 63190 Larodde 174/175   
FIALEIX Géraud      1392/- 
GAY François      2802/- 
GAY Jean GAY Michelle x 03.02.1772 63190 Larodde 82/83 
GAY Jean BERNARD Anne x av. 1691  63028 Bagnols 328/329 
GAY Jean TEILLOT Marie x 19.12.1755  63190 Larodde 358/359 
GAY Jean VERGNOL Louise     742/743 
GAY Louis BODEVEIX Françoise x 28.02.1724  15020 Beaulieu 164/165 
GAY Michel GAY Jeanne  63190 Larodde 332/333  
GAY Michel GAY Jeanne  63190 Larodde 716/717 
GAY Pierre BABUT Michelle x 13.02.1736 63190 Larodde 166/167  
GENDRE Michel MARTIN Anne x av. 1736  63190 Larodde 162/163 
GENDRE Michel JANOLES Anthonia     324/325  
GENDRON Leger BRUGÈRE Jeanne x 03.03.1680  63183 Labessette 690/691 
GOY Antoine BATIFOY Michelle x 01.08.1707  63192 St Pardoux-La T. d’Auv. 336/337 
GOY François GRÉGOIRE Antoinette x 28.12.1813 63183 Labessette  42/43  
GOY Jean BOYER Marie x ...07.1789 63192 La Tour d’Auvergne 84/85  
GOY Marin      1350/- 
GOY Michel MASSIAS Marie Antoinette x 04.02.1755 63192 St Pardoux-La T. d’Auv. 168/169 
GOY Pardoux      672/- 
GRÉGOIRE Jean FIALEIX Antoinette x 10.02.1768  63183 Labessette 86/87 
GREGOIRE Pierre BODEVES Anne x 13.02.1736  15020 Beaulieu 172/173  
GRÉGOIRE Pierre GENDRON Jeanne x 24.11.1695  63183 Labessette 344/345   
JUILLARD Antoine PAU(L) Antoinette x 25.11.1784 63028 Bagnols 92/93  
JUILLARD Jacques  MOULINOUX Jeanne x 05.11.1807 15020 Beaulieu 46/47 
JUILLARD Jacques MATRAND Anne x 02.11.1708  63437 Trémouille-Saint-Loup 368/369   
JUILLARD Jean VERGNOL Anne x 23.02.1751  63190 Larodde 184/185  
JUILLARD Jean      736/- 
JUILLARD Simon FAUGÈRE Marguerite x av. 1677 63183 Labessette 754./755 
LADEVIE Antoine BONHOMME Anne x 25.02.1699  63183 Labessette 714/715   
LADEVIE Guillaume MALIT Marie     1428/1429   
LEVET Antoine GOY Françoise x 20.02.1838 63192 La Tour d’Auvergne 20/21  
LEVET Jacques SAINTROYRE Anne x av. 1729  63437 Trémouille-Saint-Loup 160/161  
LEVET Jean AUBIER Antoinette x 10.01.1888 63183 Labessette 10/11 
LEVET Jean GAY Marguerite x 15.06.1790        63190 Larodde 40/41  
LEVET Joseph GENDRE Jeanne x 19.02.1760  63190 Larodde 80/81  
MALIT Guillaume ROUCHON Jeanne x 07.01.1660  63028 Bagnols 2858/2859   
MANARANCHE Antoine DIF Anne     1490/1491   
MARTIN Annet REBOISSON Elisabeth x 06.02.1693 15020 Beaulieu 734/735   
MARTIN Antoine  F? Jeanne     1394/1395   
MASPEYTIOT Léger      1398/- 
MASSIAS Léger      1352/- 
MASSIAS Pierre RAUZIER  Marie x 29.12.1733  63192 La Tour d’Auvergne 338/339   
MASSIAS Pierre MINET Antoinette     676/677   
MINET François GENEIX Antoinette x 13.06.1700 63437 Trémouille-Saint-Loup 1354/1355  
MOULINOUX Jacques JUILLARD Elisabeth x 24.02.1705  15020 Beaulieu 376/377  
MOULINOUX Louis TRINIOL Anne x 12.02.1739  15020 Beaulieu 188/189 

« A moi Auvergne ! » - n° 109 - 3e trimestre 2004 - page 200 



MOULINOUX Louis VENTALON Louise     752/753   
MOULINOUX Pierre COUDERC Jeanne x 16.05.1758  15020 Beaulieu 94/95 
PAU(L) Annet MANARANCHE Jeanne     744/7/45  
PAU(L) Jacques CHAUDIÈRE Catherine x 16.11.1709     372/373   
PAU(L) Louis FEREYROLLES Antoinette x 27.04.1758  63028 Bagnols 186/187 
ROBERT Jean TEILLOT Anne  63190 Larodde 706/707  
ROUX Pierre      1438/- 
TEILLOT Jacques MARTIN Anne     1436/1437   
TEILLOT Pierre ROUX Marguerite x 16.05.1684  63190 Larodde 718/719  
RINIOL Henri COUDERC Catherine x 08.02.1717  15020 Beaulieu 378/379   
VERGNOL Antoine GAY Jeanne x 20.02.1730  63190 Larodde 370/371  
VIGNAT Antoine MASPEYTIOT Ligière x 06.08.1695 63183 Labessette  698/699   
 

Ancêtres Auvergnats de Hélène LOCHEY (CGHAV - 2018) 
 
BERNARD Jean BOISSIER Marie av 1722  802/803 
BOHAT Claude GANNAT Anne av 1683 63210 Maringues 818/819 
BOISSIER Gilbert  PORCHIER Marie  05.02.1782 63438 Trézioux 104/105 
BOISSIER Jean ROCH Jeanne av, 1752 63438 Trézioux 208/209 
BOISSIER Jean FAYET Marie 10.07.1816 63438 Trézioux 52/53 
BOISSIER Joseph LOMBARDIE Marie 14.10.1843 63343 St Flour 26/27 
BOISSIER Mari BOREL Marie 15.01.1697 63136 Domaize 854/855 
BONHOMME Jean MERCIER TOQUEY Marie av, 1678  1786/1787 
BOURNERIAS Antoine BOURSIS Izabeau ca 1670  1784/1785 
BOURNERIAS Jacques BONHOMME Marguerite 13.04.1698 63343 St Flour 892/893 
BOURNERIAS Pierre DUGNE Marie 27.11.1736 63343 St Flour 446/447 
BRUGIERE Joseph LAVIGNE Marie av 1700  882/883 
CHABROLHES Georges PRULEYRE Josephle ca 1690 63365 St Jean des Ollières 858/859 
CHAMBON Jacques BARTHELEMY Louise av 1683 63210 Maringues 1602/1603 
CHATANIER Antoine Jean  MARTREIX Marguerite 10.08.1824 63210 Maringues 50/51 
CHA(S)TAGNIER Pierre CHAMBON Anne 05.02.1703  63210 Maringues 800/801 
CHATAGNIER Sulpice MASSET Antoinette ca 1648 63210 Maringues 1600/1601 
CHATANIER Etienne CLEMENTEL Magdeleine 26.08.1766 63210 Maringues 200/201 
CHATANIER Guillaume BERNARD Catherine 23.01.1742 63210 Maringues 400/401 
CHATANIER Jean GIRON Suzanne 07.12.1790 63210 Maringues 100/101 
CHAVARROT Claude MONTAGNE Michelle 30.01.1731 63365 St Jean des Ollières 430/431 
CHAVARROT Gilbert BIAS (BIAL) Benoîte av 1685  860/861 
CHAZAL Gilbert BRUN Michelle     774/775 
CLEMENTEL Denis DELAIRE Marie 17.09.1744 63210 Maringues 402/403 
CLEMENTEL Jean GRIMARDIAS Anne 14.01.1698 63210 Maringues 804/805 
CLEMENTEL Pierre REDON Ysabaud av 1672  63210 Maringues 1608/1609 
DARTEYRE Antoine BRUGIERE Benoîte 22.04.1724 63343 St Flour 440/441 
DARTEYRE Jacques FAYETTE Antoinette   1760/1761 
DARTEYRE Jean DARTEYRE Benoîte 03.03.1755 63343 St Flour 220/221 
DARTEYRE Joseph DURAND Marie 29.01.1788 63343 St Flour 110/111 
DARTEYRE Louis BRUGIERE Jeanne ca 1730 63343 St Flour 442/443 
DARTEYRE Louis POURCHIER Charlotte Benoîte av 1700  806/807 
DARTEYRE Louis POURCHIER Charlotte Benoîte  = 806/807 880/881 
DESLIARD Claude CHABROLHE Peyronnelle 20.02.1718 63365 St Jean des Ollières 428/429 
DESLIARD François CHAVARROT Antonia Marie 25.01.1763 63365 St Jean des Ollières 214/215 
DESLIARD Michel GIRAUD Marie av 1693  856/857 
DISSARD Annet PLANAT Marguerite 03.02.1701 63136 Domaize 850/851 
DUGNE Benoît DUGNE Antoinette av 1715  894/895 
DUGNE Pierre BOISSIERE Jeanne   434/435 
DURAND Benoît FROIDEVILLE Benoîte   444/445 
DURAND Hugues BOURNERIAS Marie 13.02.1759 63343 St Flour 222/223 
DURAND Pierre    888/- 
FAURE Gabriel LACROIX Catherine   396/397 
FAURE Jean LAMBERTECHE Françoise 17.11.1739 63093 Charbonnières les Vieilles 198/199 
FAVAUDON Marien FAURE Catherine 24.01.1775 63358 St Hilaire la Croix 98/99 
FAVAUDON Gilbert CISTERNE Jeanne av 1670  63197 Lisseuil 784/785 
FAVAUDON Jean GRAVEROL Jeanne 03.02.1743 63358 St Hilaire la Croix 196/197 
FAVAUDON Jean NIGEON Renée 19.01.1705 63197 Lisseuil 392/393 
FAYET Benoît DISSARD Marie 28.02.1726 63136 Domaize 424/425 
FAYET Guillaume VAURE Péronne 08.02.1763 63136 Domaize 212/213 

« A moi Auvergne ! » - n° 109 - 3e trimestre 2004 - page 201 



FAYET Joseph DESLIARD Anne 28.05.1793  63365 St Jean des Ollières 106/107 
FAYET Laurent  PALASSE Jeanne av 1695  848/849 
FAYON Antoine     7052/- 
FAYON Jean DELAIRE Jeanne   3526/3527 
FOSSAT Gervais    778/- 
GANNAT Jean MILLE Françoise av 1715  814/815 
GIRAUD François CHAMBOY Marie av 1721  410/411 
GIRBON Antoine    1582/- 
GIRON(D) Pierre PHELUT Marie av 1725  404/405 
GIRON(D) Claude MARGOT Rose Suzanne 12.10.1751 63210 Maringues 202/203 
GRAVEROL Blaise MIGEON Quintiane 15.02.1695 63358 St Hilaire la Croix 788/789 
GRAVEROL Marien  PERONNET Anne 06.02.1725 63358 St Hilaire la Croix 394/395 
GREGOIRE Antoine MONPIED Anne   776/777 
GREGOIRE Gabriel FOSSAT Marguerite 24.11.1683 63358 St Hilaire la Croix 388/389 
GREGOIRE Marien GARDE Françoise 03.03.1734 63358 St Hilaire la Croix 194/195 
GRIMARDIAS François CHAMBONET Amable av 1678 63210 Maringues 1610/1611 
GROS Antoine    770/- 
LAMBERTECHE Jean  SUDRE Catherine   398/399 
LAROCHE Annet REY Amable ca 1645  768/769 
LAROCHE Antoine BOISSIER Anne 16.11.1880 63430 Thiers 12/13 
LAROCHE Baltazar CHATANIER Antoinette 21.02.1849 63430 Thiers 24/25 
LAROCHE Claude FAVODON Françoise Marie 21.02.1803 63358 St Hilaire la Croix 48/49 
LAROCHE François GREGOIRE Marie 02.03.1767 63358 St Hilaire la Croix 96/97 
LAROCHE Jean GROS Marie 12.07.1689 63358 St Hilaire la Croix 384/385 
LAROCHE Joseph BILLIARD Louise  03000 Moulins 6/7 
LAROCHE Marien REY Marie 26.02.1726 63358 St Hilaire la Croix 192/193 
LOMBARDIE Antoine MYE Marie av 1784 63343 St Flour 108/109 
LOMBARDIE Benoît DARTEYRE Anne 09.08.1815 63343 St Flour 54/55 
LOMBARDIE Antoine PRADEL Marguerite 18.09.1729 63136 Domaize 438/439 
LOMBARDIE Antoine FAYON Benoîte av 1725  432/433 
LOMBARDIE Joseph DUGNES Marguerite 13.02.1749 63343 St Flour 216/217 
LOMBARDIE Joseph DARTEYRE Antonia av 1700 63343 St Flour 876/877 
MARGOT Claude MANNANT Claudine av 1708  812/813 
MARGOT Pierre GANNAT Marie 05.02.1732 63210 Maringues 406/407 
MARTREIX Annet BOHAT Amable 23.01.1703 63210 Maringues 408/409 
MARTREIX Charles MALLIEN Anne av 1683  816/817 
MARTREIX Claude GIRAUD Catherine 09.01.1742 63210 Maringues 204/205 
MARTREIX François FEUILLADE Catherine av 1787  102/103 
MONTAGNE Antoine CHAVARROT Benoîte Antonia 09.02.1706 63365 St Jean des Ollières 862/863 
MONTEIL Pierre DESSITTE-CAPPE Antonia av 1697  1706/1707 
MYE Annet DURAND Marie av 1736 63343 St Flour 436/437 
MYE Jean LOMBARDIE Benoîte 26.01.1761 63343 St Flour 218/219 
NIGEON Annet DAYRAS Gilberte av 1685 63382 St Pardoux 786/787 
PALASSE Claude CHELLES Catherine av 1660  1698/1699 
PERONNET Michel GIRBON Françoise 13.02.1703 63358 St Hilaire la Croix 790/791 
PERONNET Jean MICHEL Antoinette   1580/1581 
POURCHIER Antoine FENEYROUX Gabrielle 04.02.1744 63343 St Flour 210/211 
POURCHIER Antoine    420/- 
POURCHIER Benoît PUYNTRAND Jeanne   3524/3525 
POURCHIER Guillaume FAYON Benoîte 08.08.1677 63125 Courpière 1762/1763 
PRADEL Jean DEROSSIS Françoise 07.04.1704 63136 Domaize 878/879 
REY Baltazard CHAZAL Marie 13.02.1703 63358 St Hilaire la Croix 386/387 
REY Marien RECOQUE Marguerite av 1683  772/773 
VAURE Jean  AUTEYRAT Anne   1704/1705 
VAURE Joseph BOISSIER Jeanne 15.02.1738 63136 Domaize 426/427 
VAURE Mari MONTEIL Anna 29.08.1715 63136 Domaize 852/853 

 
Complément aux Ancêtres Auvergnats de Valérie VANHÉE par Daniel BALET (CGHAV - 2112) 

 
GOY Jean BOYER Marie x../07/1789 La Tour d’Auvergne (63) 510/511 
GOY Michel MASSIAS Marie x04/02/1755 St Pardoux/La Tour d’Auvergne 1020/1021 
GOY Antoine BATIFOY Michelle x01/08/1707 St Pardoux/La Tour d’Auvergne 2040/2041 
MASSIAS Pierre RAUZIER Marie   2042/2043 
GOY Pardoux    4080/- 
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Chroniques du Livradois-Forez 

CHRONIQUES DU LIVRADOIS-FOREZ - N° 58 
 

par Henri PONCHON (CGHAV – 62) 
 

Réunion d’automne. 
 

Je rappelle qu’elle aura lieu le dimanche 26 septembre 
à l’hôtel restaurant le Parc de Geoffroy à Thiers, à 
9h30. L’accès est facile pour le plus grand nombre 
puisque proche de la sortie Pont de Dore de 
l’autoroute.  
Les présents de St-Anthème, ceux qui s’étaient 
excusés et ceux qui se sont manifestés, recevrons, 
comme d’habitude, une convocation courant août.  
Si vous n’appartenez pas à une de ses catégories et 
que vous souhaitez nous rejoindre, faites-vous 
connaître rapidement par courrier, mail ou téléphone 
(voir mes coordonnées en 2ème ou 3ème de couverture). 

 
Relevés 

 
Sont maintenant disponibles, auprès de M. LÉOTOING, 
les relevés de Ris (information communiquée par Yvette 
JUMEL) : 
Baptêmes 
1599-1669 27 pages  1541 actes 
1670-1729 25 pages  1435 actes 
1730-1792 61 pages  3059 actes 
1793-1849 31 pages  2390 actes 
1850-1899 22 pages  1476 actes 
Mariages 
1599-1669 10 pages   371 actes 
1670-1729   7 pages   250 actes 
1730-1792 19 pages   680 actes 
1793-1849 22 pages   724 actes 
1850-1899 17 pages   552 actes 
Décès 
1599-1669 17 pages  1243 actes 
1670-1729 10 pages    764 actes 
1730-1792 21 pages  1627 actes 
1793-1849 35 pages  1832 actes 

Ces relevés ont été effectués par les adhérents de 
l’Association « Ris Autrefois » que nous remercions bien 
vivement. Yvette JUMEL (CGHAV – 1536) en a assuré le 
contrôle et la saisie avec l’aide de Henri DERAET 
(CGHAV–2437) pour les baptêmes et mariages 1850-1899  
Les décès 1850-1899 sont en cours de saisie. 

Nous empruntons à cette association le texte ci-après 
figurant sur leur site internet : « C'est en 978 qu'Amblard 
de THIERS, archevêque de Lyon, fit don d'une grande 
propriété et de terrains aux moines de Cluny, afin qu'ils y 
bâtissent un monastère. En 979 commencèrent les 
premiers travaux de construction de la chapelle qui fut 
transformée, avant 1107, en église abbatiale, puis 
paroissiale dès 1287. Le prieuré, dépendant directement 
de Cluny jusqu'en 1788, fut d'abord dédié à Saint Reire. » 

 
Les noms de Cunlhat 

 
Le répertoire des baptêmes de Cunlhat 1606-1692 du 
CGHAV recense 5.963 naissances, incluant les parrains et 
les marraines. Il a été établi par Brigitte LAROYE ; 
Lucien TOLLET en a effectué la saisie. Le nombre de 
patronymes cité est de plusieurs centaines. Nous 
indiquons ci-après les patronymes les plus courants des 
enfants avec () le nombre d’actes pour chacun d’entre 
eux. Nous avons adopté l’orthographe la plus courante. 

Plus de cent naissances : 
CHABROLHES (123), LAGAT (123), MANDET (124), 
OMALY (118), PALASSE (106), PASTRE (103) 

50 à 99 naissances : 
BARODY (59), BEAUREGARD (98), BEST (70), 
BRUGIERE (66), CHARBONNIER (96), COLOMBIER 
(76), COSSON (57), COSTE (65), DUCLAUX (62), 
DUCOING (61), FLODIAS (55), FONTBONNE (57), 
FOURT (53), GASCHON (63), DESGOUTTES (62), 
(DE)GOUTEBESSIS (85), DESGRANGES (78), 
DELAGUILLAUMIE (66), (DE)LAFARGE (76), 
(DE)LESCURE (55),  ROCHON (51), DESSA(I)GNES 
(87), TIXIER (80), VIDAL (51) 

40 à 49 naissances : 
CHELLES, (DE)LAFONT, DUVERT, JALLAT, 
DELOLME, POINTU, POMEL, PONCHON, VIALIS 

30 à 39 naissances : 
BESSET, BESSICOT, CHALAGIRAUD, 
CHARGUELON, COUDERT, DESSILANGES, FAURE, 
FOURNIOUX, FUSTIER, GOLEO, GROINE, 
HOMETTE, JURIE, (DE)LACOSTE, MAJEUNE, 
MALEVIALLE, DUMADUBOST, MONTE(I)L, 
PRADE, RODILHAS 
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Annales des Combrailles et Limagnes 

 

LES ANNALES DES COMBRAILLES ET LIMAGNES – N° 42 
 

par Jean Noël MAYET (CGHAV – 657) 
 
 

Ce numéro des « Annales des Combrailles et Limagnes » 
est particulier, car c’est le dernier que je rédige. 
En effet, lors du conseil d’administration du samedi 5 juin 
2004, j’ai été amener à présenter ma démission 
d’Administrateur, avec prise d’effet à la publication de ce 
numéro de « A moi Auvergne ! ».  
Il appartiendra au nouveau Président du CGHAV, s’il 
envisage de garder cette structure, de désigner un ou des 
responsables pour l’animation du groupe Combrailles et 
Limagnes, le pilotage des relevés, la mise en forme des 
tables. 
Ma décision qui n’était pas préméditée est irrévocable, 
même si je l’ai prise avec une grande peine, mais « 13 
ans, ça use » comme Administrateur (1991-2004) et a 
fortiori 16 ans (1988-2004) comme responsable du groupe 
Combrailles et Limagnes. 
Cette amertume est contrebalancée par la fierté du travail, 
que vous, les auteurs des relevés, des saisies, les 
dénicheurs d’archives, les organisateurs de réunions, les 
auteurs d’articles aurez produit : pour ne citer que les 
tables de mariages d’Ancien Régime, cela fait 119 
paroisses, 73.176 mariages, 2.193 pages. Les relevés des 
mariages de 4 autres paroisses sont en cours, 5 sont en 
projet, et seulement 13 n’ont pas encore fait l’objet d’un 
projet de relevé.  
Le travail (pour les mariages d’Ancien Régime) est fait à 
peu près à 85 %... ce seront d’autres qui arriveront à 100 %. 
 

Les travaux 
 
Les relevés de mariages d’Ancien Régime auront donc 
bien avancé (même si j’aurais eu du retard en 2002-2003 
à les mettre en forme et à les diffuser), il ne reste plus que 
deux zones à la traîne, le canton de Maringues, et les 
paroisses voisines de Riom.  
Quelques tables de mariages du XIXe siècle existent, peu 
nombreuses, il est vrai que le remarquable travail des 
Archives Départementales, avec la numérisation 
systématique de l’état-civil du XIXe siècle (actuellement à 
la lettre G incluse) est tout aussi efficace. 
Vous avez accès à la Bibliothèque de Clermont, à plus de 250 
reconstitutions de tables décennales du Puy de Dôme pour la 
période 1793-1812, grâce à Daniel DEGEORGES. 

Quelques relevés de baptêmes et de sépultures ont été faits, il 
se serait agit d’une entreprise de (très) longue haleine.  
Le véritable grand enjeu, après les tables de mariage, aurait 
été celui des relevés notariés, que ce soit sous forme de 
tables de contrats de mariages, ou de dépouillements plus 
systématisés, comme le fait par exemple Richard DUJON. 
Les minutiers notariaux sont d’une richesse incomparable, 
que connaissent bien ceux qui les pratiquent.  
 

Nouvelles tables de mariages :  
Canton d’Aigueperse 

 
La redécouverte en mairie des registres perdus de 
Montpensier (« A moi Auvergne ! », n° 107, page 35) a 
conduit à reprendre tout le relevé : 
- Tables de mariages de Montpensier, 1555 à 1561, 1562 

(en partie) , 1618 à 1619 (en partie), 1625 à 1627, 1628 (en 
partie), 1646 à 1654, 1659 (en partie), 1661 (en partie), 
1662 à 1669, 102 actes, 4 pages. 

- Tables de mariages de Montpensier, 1670 à 1675, 1676 
(en partie), 1677 à 1709, 1711 à 1729, 213 actes, 7 
pages. 

- Tables de mariages de Montpensier, 1730 à 1792, 235 
actes, 7 pages. 

 
Canton de Combronde 

 
Le travail qu’avait lancé Daniel et Christiane DEGEORGES 
est désormais terminé : 
- Tables de mariages de Combronde, 1581 (en partie), 

1582 à 1583, 1584 à 1585 (en partie), 1586 à 1588, 
1589 (en partie), 1592 à 1593 (en partie), 1596 (en 
partie, 1602, 1658, 1659 (en partie), 1662 (en partie), 
1663 à 1668, 1669 (en partie), 158 actes, 5 pages. 

- Tables de mariages de Combronde, 1684, 1686 à 1689, 
1690 à 1691 (en partie), 1693 à 1729, 365 actes, 11 pages. 

- Tables de mariages de Combronde, 1730 à 1792, 631 
actes, 18 pages. 

 
Canton de Manzat 

 
Bernard ROBASTON a procédé à un important 
dépouillement : 
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- Tables de mariages de Manzat, 1593 à 1595, 1597 à 
1599, 1601 à 1609, 1633 à 1648, 1669 (en partie), 502 
actes, 14 pages. 

- Tables de mariages de Manzat, 1670 à 1674, 1675 (en 
partie), 1678 (en partie), 1679 à 1681, 1682 (en partie), 
1683 à 1691, 1692 (en partie), 1693 à 1707, 1709 à 
1729, 567 actes, 16 pages. 

- Tables de mariages de Manzat, 1730 à 1792, 663 actes, 
19 pages. 

Grâce au travail de Danièle COLOMBET, Monique 
LAGUIONIE, Bernard ROBASTON (très productif !) : 
- Tables de mariages de Vitrac, 1677 (en partie), 1678 à 

1690, 1693 à 1703, 1706 à 1707, 1708 (en partie), 1709 
à 1714, 1716, 1719 à 1729, 161 actes, 5 pages. 

- Tables de mariages de Vitrac, 1730 à 1792, 242 actes, 7 pages. 
- Tables de mariages de Vitrac, 1793 à 1807, 33 actes, 2 pages. 
 

Canton de Pontgibaud 
 
Initié par Daniel MIOCHE, poursuivi par son homonyme 
Mme Odette MIOCHE et son fils Laurent, un important 
relevé (aujourd’hui 2 communes, Chapdes et Pulverières) : 
- Tables de mariages de Chapdes-Beaufort, 1599 (en 

partie), 1600 à 1601, 1602 à 1603 (en partie), 1604 à 
1605, 26 actes, 2 pages. 

- Tables de mariages de Chapdes-Beaufort, 1675 (en 
partie), 1676, 1677 (en partie), 1680 (en partie), 1681 à 
1684, 1685 (en partie), 1698 à 1706, 1707 (en partie), 
1708 à 1729, 445 actes, 13 pages. 

- Tables de mariages de Chapdes-Beaufort, 1730 à 1792, 
756 actes, 23 pages 

- Tables de mariages de Chapdes-Beaufort, 1792 à 1800, 
86 actes, 3 pages. 

Pascal MAZUEL est toujours régulier dans ses productions : 
- Tables de mariages de Montfermy, 1601 (en partie), 

1665 (en partie), 2 actes, 1 page. 
- Tables de mariages de Montfermy, 1690 (en partie), 

1698, 1700 à 1702, 1705 à 1708, 1723 (en partie), 1725 
à 1729, 52 actes, 2 pages. 

- Tables de mariages de Montfermy, 1730 à 1791, 1792 
(en partie), 161 actes, 5 pages. 

 
Canton de Randan 

 
Le travail fait par M. ALLAEYS (je lui doit des excuses 
pour le retard avec lequel je l’ai mis en forme !) concerne 
les deux paroisses de Bas et Lezat : 
- Tables de mariages de Bas, 1666, 1669, 3 actes, 1 page. 
- Tables de mariages de Bas, 1670 à 1673, 1677 (en 

partie), 1680, 1682 à 1699, 1700 à 1701 (en partie), 
1703 à 1729, 129 actes, 5 pages. 

- Tables de mariages de Bas, 1730 à 1792, 151 actes, 5 pages. 
- Tables de mariages de Lezat, 1681 (en partie), 1682 à 

1716, 1717 (en partie), 1719 à 1729, 74 actes, 3 pages. 
- Tables de mariages de Lezat,, 1730 à 1792, 98 actes, 4 pages. 
 

Cantons de Riom 
 
Marie-Françoise DUSSERT-BELIN a quand à elle 
procédé à un très important travail, l’ancienne paroisse de 
Cellule correspondant à 3 communes contemporaines... 
- Tables de mariages de Cellule, 1669 (en partie), 8 actes, 

1 page. 

- Tables de mariages de Cellule, 1670 à 1674, 1675 (en 
partie), 1677 à 1707, 1708 (en partie), 1709, 1710 (en 
partie), 1711à 1729, 602 actes, 16 pages. 

- Tables de mariages de Cellule, 1730 à 1792, 647 actes, 
19 pages. 

Nous devons à Alain LEMESLE et Christiane PERSON 
respectivement le relevé et la saisie des mariages de St Genès 
l’Enfant (aujourd’hui le territoire de Malauzat et pour partie 
d’Enval). 
- Tables de mariages de St Genès l’Enfant, 1623 à 1645, 

1651 à 1669, 151 actes, 5 pages. 
- Tables de mariages de St Genès l’Enfant, 1670 à 1729, 

208 actes, 6 pages. 
- Tables de mariages de St Genès l’Enfant, 1730 à 1792, 

260 actes, 8 pages. 
Alain LEMESLE et Christiane PERSON ont réitéré leur 
collaboration avec le relevé et la saisie des mariages de la 
paroisse de Pompignat (aujourd’hui Châteaugay) : 
- Tables de mariages de Pompignat, 1653 à 1669, 114 

actes, 4 pages. 
- Tables de mariages de Pompignat, 1693 à 1729, 201 

actes, 6 pages. 
- Tables de mariages de Pompignat, 1730 à 1792, 356 

actes, 10 pages. 
 

Travaux en cours : relevés de mariage 
d’Ancien Régime 

 
Contrairement à mon habitude, je dresse en dernier bilan 
la liste des travaux non disponibles, mais en cours : 
- Luzillat : un relevé était en cours par Jean-Noël 

MAYET. 
 Les Martres sur Morges : un relevé est en cours par 

Mme GRENET. 
- Pionsat : un relevé par Florian GILBERT était très 

avancé. 
- Pontgibaud : un relevé par Mmes CHABRERIE et 

DAVID est en cours. 
- St Myon : un relevé par M. et Mme DEGEORGES est 

très avancé. 
- St Pierre le Chastel : un relevé est en cours par Mme 

LAURENT. 
- Vialles  : un relevé était en cours par Jean-Noël 

MAYET. 
Des projets de relevés avaient été annoncés pour : 
- Bromont Lamothe (M. LONCHAMBON et Mme 

LESTRADE) ; 
- Charbonnières les Varennes (Mme MOY) ; 
- Ménétrol (M. LEMESLE) ; 
- St Bonnet près Riom (M. LEYRIT). 
Par ailleurs, des tables de mariage existantes sont à 
reprendre en raison de la découverte de nouvelles 
archives :  
- Un registre paroissial de St Agoulin, découvert chez un 

brocanteur, a réintégré la mairie depuis l’année dernière 
(information de Marie-Françoise MOREY-CUSSAC). 

- Les registres paroissiaux de St Gervais d’Auvergne, 
perdus lors d’une réfection d’une mairie, viennent 
d’être retrouvés. 

Les paroisses actuellement en déshérence sont donc : 
Jozerand, Limons, Maringues, Marsat, Mozac, Riom, St 
Beauzire, St Laure, St Ours les Roches, Varennes sur 
Morge, les 3 paroisses de Volvic. 
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Les notaires MAIGNOL 
 
Parmi les nombreuses familles pouvant se réclamer de ce 
patronyme dans les Combrailles, plus particulièrement à 
Landogne, il en est une notable qui comprenait, entre autres 
professions libérales, plusieurs générations de notaires ayant 
exercé à Miremont, Landogne, au Cheval Blanc (paroisse de 
Condat en Combraille). Sous l’Ancien Régime, la paroisse 
comprenait le village de Pont au Mur. À la Révolution, 
Pontaumur, du fait de son développement et de sa situation sur 
l’axe Clermont-Aubusson, devient canton et commune, 
comprenant l’ensemble des villages dont Landogne. Le 
16.04.1882, Landogne reprend son rang de commune. 
Minutes déposées aux Archives Départementales : 
- (n) : minutes inexistantes ou épaves ; 
- (*) : minutes existant pour partie ; 
- (**) minutes pratiquement complètes. 
1/ À Landogne, 2.656 contrats de mariages : 
- François MAIGNOL, notaire royal de 1605 à 1654 (*). 
- N… MAIGNOL, notaire royal de 1631 à 1661 (n). 
- Jean MAIGNOL, notaire royal de 1661 à 1701 (**). 
- Gilbert MAIGNOL, notaire royal de 1701 à 1734 (**) 
- Michel MAIGNOL, notaire royal de 1735 à 1749 (**). 
- Pierre MAIGNOL, notaire royal de 1749 à 1793, 

subdélégué en la sénéchaussée de Riom, bailli des 
Ramades, de Villossanges (**). 

- Joseph MAIGNOL de NEUFVIALLE, notaire public à 
Landogne puis Pontaumur de 1785 à 1802. 

2/ À Miremont : 
- Guillaume MAIGNOL, notaire royal de 1642 à 1682 (*). 
3/ Au Cheval Blanc, 13 contrats de mariages : 
- Guillaume MAIGNOL, notaire royal de 1723 à 1773, 

bailli de Condat et de Tyx (n). 
- Guillaume MAIGNOL, notaire royal de 1779 à 1818 (n). 
- Pierre MAIGNOL, notaire public jusqu’après 1801 (n). 
 

Familles étudiées 
 
L’après-midi de la réunion du 25 avril avait été consacrée 
à des échanges par canton, qui ont donné l’établissement 
de listes (non exhaustives) de patronymes : nous les 
reproduisons ci-dessous (en souligné, les patronymes 
communs à plusieurs participants aux échanges). 
 

Canton d’Aigueperse 
 
- Claude AGIER : BERAUD, BOUCHE, GRENET, 

MICHET, POUZOL, SABATIER, SEGUIN, SOL. 
- Aimé COUGNY : ROZIER, ROUHER. 
- Alice GRENET : BOURBON, CLERARD, CROZET, 

DAUTHUN, GERLE, GUINARD, MOREL, SEGUIN, 
SOULIER. 

 
Canton de Combronde 

 
- Lucette DEAT : BOROT, CHARMER, DEAT, FAURE, 

ROUGIER. 
- Marie Claire LESTRADE : FAURE. 
 

Canton d’Ennezat 
 
- Claude AGIER : AGIER, et 80 autres patronymes. 
- Lucette DEAT : BOROT, GRENET, ROUGIER. 

- Alice GRENET : BESSIN, CROZET, GRENET, PALMIER, 
RAMILLIEU, ROUGIER. 

- Marie Claire LESTRADE :GAUTHIER. 
- Gaston VIRAVAUX : VIRAVAUX. 
 

Canton de Manzat 
 
- Michelle BOUGEROL : DAUTREIX, JAMMES, MIOCHE. 
- Marcelle GRANGIER : PERRIN. 
- Alice GRENET : AGAT, BOYER, BRUN, CHAPUT, 

MATHIVAT, ROSSIGNOL. 
- Marie Claire LESTRADE : ASTAIX, COURTADON, 

COUCHARD, DUPRÉ, LANAREIX, LEYRIT, MASSON. 
- Huguette PARELLE : ANDAM, DESAIX. 
 

Canton de Maringues 
 
- Philippe LACORRE : DOUXSAINT, GAULTIER. 
 

Canton de Menat 
 
- Alice GRENET : BÉRAULT, COUCHARD, RANCE. 
- Nicole JOUNIAUX : BERGER, COUCHARD, 

DENEUVILLE. 
- Philippe LACOMBE : BARAT, BOUTET. 
- Jeannine MONDON : BOILOT, DURIN, FERRANDON, 

PEYNET, REBOURG, SENTUREL. 
- Huguette PARELLE : de VILLECHENON. 
- Geneviève PLANTARD : BEAUFORT, BOURLON, 

BOYER, CHARTRON, DUBOISSET, ÉCORCHON, 
MARGOT, PENOT, TROUTY, VERSEPUY. 

 
Canton de Montaigut 

 
- Jocelyne CHALUS : BERTHON, TAUVERON. 
- Geneviève CHAVET : CARRIER, JABOT. 
- Jacqueline DROLEZ : BONNEFONT, CHEVALIER, 

LACOUTIÈRE, TAILHARDAT, TRACONNAT. 
- Florian GILBERT : DECHATRE, LAURENT. 
- Huguette PARELLE : ALLOT, ARBITRE, BERTHOMIER, 

BOUCHERON, CHANUDET, COILLOIT, ANDRIVON, 
BERTON, BOUQUILLOT, BOURNOT, CARRIER, 
CITON, CIVADE, DELAVILLAINE, DESBOUCLARD, 
DESNÉ, DURAND, FORICHON, GIDEL, GIRAUD, JABO, 
LAVÉDRINE, MAZET, MONCELON, TAILLARDAT, 
TAUVERON. 

- André PONT : BERTHON, DECORPS, GRAND, LAGAYE. 
 

Canton de Pionsat 
 
- Annie COUGNY : BOUTAREL, DESGUITS, FRIBAUD, 

THOMAS. 
- Jacqueline DROLEZ : DESSALLES, GAIGNIÈRE, JALLET, 

LACOUTURE, TAILHARDAT. 
- Florian GILBERT : BICHON, BRÉGIROUX, DUPOUX, 

VALLONET. 
- Philippe LACOMBE : BEAUNE, DESEMONSUS, 

DESFARGE, GAYON, SOUSLEBOST. 
- Jeannine MONDON : DÉSARMÉNIENS, DUMAS, DURON. 
- Huguette PARELLE : AURAY, DÉSARMÉNIENS, 

MESLON, SABOURET. 
- André PONT : DECORPS, GRANCHIER, LABAYE, 

ROMME, TAVERNIER. 
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Canton de Pontaumur 
 
- Claude AGIER : CHAMBON, CLUZEL, GAUDY, GIAT, 

GOYON, JOUHANNET, MAZUEL, PORTE, RASTOIX. 
- Marie José CHABRERIE : BATTUT, BESSE, DESAYMARD, 

VILEMEYNE. 
- Geneviève CHAVET : FOURNIER, JAY, LECLACHE. 
- Jacqueline DROLEZ : GIGOT, GUIONNET, MEYME. 
- Nicole JOUNIAUX : LÉONARD, MONTPEYROUX, 

REDON, ROUGAND. 
- Alain LESTRADE : CHOMETTE, FRADET, GIRAUDON, 

PRUGNE, RAVEL. 
- Roger PÉRONIN : PAQUET. 
- Robert TRAPON : CLUZEL, TRAPON, VILLETELLE. 
 

Canton de Pontgibaud 
 
- Michelle BOUGEROL : BESSERVE, CHAPOULY, 

COURTADON, ROSSIGNOL, ROUSSEL.  
- Jocelyne CHALUS : COUDERT, COUVREUL, LAFARGE, 

LAMBY, MAZUEL, MOULY, NEYRIAL, PABOT, 
ROUSSEL, VALLEIX. 

- Geneviève CHAVET : JOHANNEL. 
- Lucette DEAT : CHARTIER, CHAMPSAUME, FRANAL. 
- Marcelle GRANGIER : CERCY. 
- Nicole JOUNIAUX : JAYON, PERROTTE, TACHE. 
- Marie Christine LAURENT : CHAPPUS, COULON, CROS, 

HÉBRARD, JARRIER, MIOCHE, SUDRE. 
- Marie Hélène LESTRADE : BRÉCHARD, CHAMPSIAUME, 

CHAZOTTE, CHOMETTE, COURTADON, DIOGON, 
GEILHE, MIOCHE, MONTROY, PERRIER, POURTIER, 
RAVEL, TOURNAIRE. 

- Daniel MIOCHE : MIOCHE. 
- Odette et Laurent MIOCHE : COURTADON, MIOCHE, 

PAILLOUX. 
 

Canton de Randan 
 
- Alice GRENET : DARPOUX. 
- Yvette JUMEL : BUSSET, JOURDAN, MASSON. 
- Gaston VIRAVAUX : VIRAVAUX. 
 

Cantons de Riom 
 
- Claude AGIER : BELIN, BERTHOMECHE, BERTRAND, 

DEMAY, ENREILLE, FAURE, FAYOL, GILLES, 
LEVADOUX, MARMOITON, MICHET, MIGNOT, 
MOSNIER, PERTE, RAYNAUD, RELIER, ROUDY. 

- Michelle BOUGEROL : BESSERVE, DEAT, FAURE, 
RELIER, SAHUT. 

- Lucette DEAT : DEAT, FAURE. 
- Marie Françoise DUSSERT-BELIN : BAILLARD, BELIN, 

DUMAS, ESPINASSE, FAURE, LAURENT, MARMOTON, 
MARTIN, MESSE, MIGNOT, MOSNIER, PICHON, RELLIER, 
SEGUIN, TARAGNAT, VERSEPUY. 

- Marie Claire LESTRADE : ARDELY, DEAT, DUJOUHANNEL, 
FRETAT, GROSLIER, GUIMONEAU, LESTRADE, 
LEVADOUX, LUCQUET, RAVEL. 

 
Canton de St Gervais 

 
- Aimée COUGNY : BOUTAREL, DETEIX, FRIBAUD, 

LÉCUYER. 

- Clément DENIS : BOURDUGE, CHARDONNET, 
CROMARIAS, DENIS, FAVIER, ROGHOL, TIXIER. 

- Jacqueline DROLEZ : CARTIER, DANIEL. 
- Florian GILBERT : CHANUT, DARGNAT, DUCROS, 

DUPOUX. 
- Nicole JOUNIAUX : BOUCHET, BUXIÈRE, JAYON, 

LÉONARD, POUGHON. 
- Philippe LACOMBE : BOUDAUD, DARIAT, DAFFIX, 

DUFAL, GRANGE, JOUHET, LASIAUVE, NENOT. 
- Marie Claire LESTRADE : AMOUROUX, BATISSE, 

BRUNIER, CHARDONNET, FAURE, FERRANDON, 
GARACHON, GARDE, GAUVIN, GOURSONNET, 
LAGUET, LUCAS, MAZERON, TEYTARD. 

- Huguette PARELLE : BOUDOL, DUBREUIL, MARTIN, 
PÉROL, TARDIF. 

- André PONT : BOUDAUD, CHASSAGNETTE, DELOMIER, 
GORY, GUILLAUMET, LACOSTE, LÉCUYER, MARTIN, 
NONY, SENETAIRE. 

 
 « Le Montel de Gelat à travers les âges » 

 
Deux ans après avoir étudié en 190 pages 63 faits divers de 
la région du Montel de Gelat de l’Ancien Régime dans « les 
carnets du bailli – faits divers en Combraille aux XVIIe et 
XVIIIe siècles » (« A moi Auvergne ! », numéro 102 page 
359), Robert TRAPON s’est remis à l’ouvrage et publie « Le 
Montel de Gelat à travers les âges ».  
En 137 pages, vous découvrirez les riches heures d’une 
commune au commerce actif, tant à travers ses actives foires 
qui ont perduré plus d’un demi-millénaire qu’à travers son 
industrie lucrative du faux saunage… Outre la description 
illustrée des anciens monuments du Montel de Gelat, Robert 
TRAPON n’a pas oublié les informations généalogiques 
portant sur les grandes familles locales. 
Vous pouvez commander cet ouvrage auprès de Robert 
TRAPON, 168 rue de Blanzat, 63100 Clermont-Ferrand 
(téléphone 04 73 37 87 98), 16 Euros frais de port compris. 
 

La XVIe journée des Combrailles et Limagnes 
 
Cette journée, qui s’était déroulée le dimanche 25 avril 2004 à 
Luzet, sur les hauteurs de Volvic, avait été un moment 
d’échanges fructueux. Deux petits regrets toutefois : l’absence 
de Mme Martine MOY, qui nous avait magistralement 
organisé cette journée et même réservé le soleil, mais qui 
souffrante, n’avait pu se joindre à nous… et la superbe piscine, 
inaccessible pour cause de remplissage ! 
En comptant ceux qui nous auront rejoint pour le repas ou 
l’après-midi, nous aurons frôlé la soixantaine. 
Heureusement, nous avons disposé de deux grandes 
salles, pour la réunion et le repas. Après la traditionnelle 
présentation des nouveaux présents, la matinée aura été 
consacrée au point des travaux en cours ou projetés. 
L’après-midi, nous nous sommes répartis en petits 
groupes, selon les cantons, les uns ayant apporté leur 
micro portable, les autres leurs sacoches… voir leur 
caisses de documents ! Ou tout à la fois… 
La date du dimanche 24 avril 2005 aura été proposée, 
avec comme lieu Menat ou Servant, Mme Jannine 
MONDON étant l’organisatrice. Mais il appartiendra à 
mon ou mes successeurs désigné(s) par le nouveau 
Président du CGHAV de confirmer ou infirmer ces 
dispositions. 
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Questions du CGHAV 

 
 

QUELQUES RECOMMANDATIONS. 
 

Quelques lecteurs souhaitent entrer directement en contact 
avec un adhérent qui a posé une question. Pour cela, vous 
me faites parvenir votre courrier (avec un timbre) et je me 
ferai un plaisir de le faire suivre. Sauf élément 
confidentiel, je vous demande de ne pas cacheter la lettre 
pour y puiser des éléments de réponse (sauf bien sur si 
vous rédigez vous-même la réponse à publier dans la 
revue). Transmettez-nous également une copie des 
réponses directes que vous pourriez faire. Cela peut 
intéresser d’autres lecteurs ; nous sommes tous cousins. 
Nous vous rappelons ci-après les abréviations couramment 
utilisées dans les questions réponses afin d’alléger le texte. 

° = né le   b = baptisé le 
+ = décédé le ou feu(e)  x = marié le 
fs = fils de   fa = fille de 
asc. = ascendance  desc. = descendance 
av. = avant   ap. = après 
ca = environ pour une date ou un lieu 

Nous rappelons également pour ceux qui envoient des 
textes par Internet ou dactylographiés et afin d’éviter trop 
de travail de reprise que, outre les abréviations ci-dessus, il 
conviendrait : 
- Nom de famille : en majuscules (PONCHON) 
- Prénom : avant le nom et en minuscules (Jean) : Jean 

PONCHON 
- Paroisses ou villages : en minuscules (Riom) 

Par contre pour les manuscrits, il est préférable que tous 
les noms propres (de famille et de lieux) soient en 
majuscules. 
 
Nous rappelons également que le sigle « * » devant le N° de 
la question signifie qu’une réponse se trouve dans ce même 
numéro, mais cela n’empêche pas qu’un complément soit 
bien accueilli et puisse paraître ultérieurement. 
 
Enfin ami(e)s lecteurs ou lectrices, n’oubliez pas de 
répondre. Toute indication même partielle peut-être une 
piste utile. 
 
Pour ce numéro, toutes les questions et réponses reçues, à 
mon adresse, par courrier postal ou électronique avant le 
30 juin 2004 ont été traitées.  
 

Nous rappelons, également, que le nombre de questions 
posées par un adhérent est limité à cinq par numéro. 
Les questions reprises du forum internet du CGHAV 
seront traitées dans le même esprit 

Henri PONCHON 

 
Courrier des lecteurs 

 
J’ajoute ce petit mot à ma lettre concernant les questions 
réponse, pour vous remercier pour la revue que nous 
recevons toujours avec beaucoup de plaisir ; c’est un 
événement lorsqu’elle nous arrive. Nous sommes 
reconnaissants, à vous et à toute l’équipe qui participe à sa 
rédaction, pour les questions réponses, les articles très 
intéressants, etc…C’est beaucoup de dévouement bien sûr, 
mais aussi, nous l’imaginons, beaucoup de travail…merci 
infiniment. 

Eric et Eliane BENOIT (CGHAV – 2621) 

Je voudrais remercier Catherine COLLANGE et André 
CHADEBOST pour les réponses que j’ai obtenues dans le 
N° 108 et par courrier et la rédaction pour les articles de 
plus en plus enrichissant. 

Philippe GAUTHIER (CGHAV – 2802) 

J’ai trouvé la revue n° 108 particulièrement intéressante 
par la variété de ses articles. Merci à tous ceux qui 
contribuent à son élaboration. 

Bernadette AUDIÉ (CGHAV – 2274) 

Auriez-vous l’amabilité de bien vouloir de remercier  
Monsieur Jean-Noël MAYET pour toutes les réponses 
apportées à mes questions. 

Michelle VARIN (CGHAV – 2225) 

Des personnes présentes à la bibliothèque nous ont fait 
remarquer que page 148, les réponses figuraient en double, 
c'est à dire colonne 1 et colonne2. C'est dommage d'avoir 
mobilisé cette place pour cela alors que d'autres réponses 
ne sont pas parues nous ont-ils dit. 

Yvette JUMEL (CGHAV – 1536) 

NDLR : Nous prions nos lecteurs de nous excuser de cette 
erreur (un click répété sur un ordinateur !). Par contre 
toutes les questions et réponses reçues dans les délais 
paraissent dans le numéro suivant, c’est à dire celles reçues 
au plus tard un mois environ avant la parution.  
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QUESTIONS GÉNÉRALES 
 
109-11209 Arbitre 
En quoi consistait la profession " d'Arbitre " exercée vers 
1650  au Monestier par Barthélemy EMBERDIS 

Jeannine BOREL (CGHAV – 2204) 
109-11210 Blason à identifier. 
 

 

Simone PAROT (CGHAV – 1713) 
109-11211 BRAVARD - BRAVARD-VERDIER 
Rapport entre les BRAVARD (63) d’Auzelles et environs 
et/ou BRAVARD-VERDIER et les BRAVARD d’EYSSAC 
de Géniac près de Riom. Y a-t-il une origine commune ? 

Hélène MENUT (CGHAV – 2693) 
*109-11212 Brousse (63) 
Recherche tous renseignements et histoire de Brousse, 
village dans le Puy de Dôme. 

Hélène MENUT (CGHAV – 2693) 
109-11213 CALEMARD 
Cherche adhérents ayant dans leurs ancêtres les patronymes 
suivants : CALEMARD, CALMARD, CALEMARD de LA 
FAYETTE, CALEMARD du GENESTOUX, 
CALEMARD de MONTJOLY, CALEMARD de 
CHAREZAC, CALEMARD du PORTAIL. 

Simone PAROT (CGHAV – 1713) 
109-11214 Charbonnier de terre 
Qu’est ce qu’un « charbonnier de terre » de même (il est 
écrit « de même » à la suite !) 

Hélène MENUT (CGHAV – 2693) 
NDLR : il s’agit des mineurs qui extrayaient le « charbon 
de terre », par opposition aux charbonniers qui préparaient 
le charbon de bois. Quant au « de même » ne s’explique-t-
il pas par le contexte ? 
109-11215 Courtellemont. 
Un lieu en France s'appellerait Courtellemont, lieu-dit ou 
endroit dans la nature, mais où?  

Alain COURTELLEMONT (Allier Généalogie - 1819) 
109-11216 DAUPHIN (63) 
Renseignements sur cette famille DAUPHIN, établie à 
Clermont, dont, en 1731, Jacques, Jean et Antoine 
armuriers et François, graveur. 

Michèle VERNAUDON-ROLLE (CGHAV – 1587) 
109-11217 Frontière Auvergne-Bourbonnais 
La frontière linéaire des duchés de Bourbonnais et 
d’Auvergne coïncidait-elle avec celle des provinces du 
même nom ? Quelles étaient de part et d’autre les paroisses 
frontalières ? Quelles étaient les paroisses restées 
auvergnates au nord de cette frontière ? Existait-il des 
enclaves bourbonnaises au sud de celle-ci ? 

Loïc PILVEN LE SEVELLEC (CGHAV – 480) 

109-11218 Livradois (63-43) 
De quelles paroisses du diocèse de Clermont se composait 
l’archiprêtré du Livradois ? Quel était son siège ? 

Loïc PILVEN LE SEVELLEC (CGHAV – 480) 
109-11219 Logis du « Petit Paris » à Clermont (63) 
MOYSSONIER était hoste en 1731 ? Une hostellerie ? 

Michèle VERNAUDON-ROLLE (CGHAV – 1587) 
109-11220 MARTINON (43) 

Cherche à 
identifier le 
blason ci-
contre 

Existe-t-il une généalogie accessible de la famille 
MARTINON de Brioude ? Sinon :  
- x et ts renseignements sur Yves MARTINON et 

Marguerite CAILLET dont Marie x Brioude N.D. 
17.02.1767 Pierre Joseph GUEYFFIER. 

- x et renseignements sur Jeanne Marie MARTINON, fa 
Guillaume et Gabrielle ESTIVAL, x 14.10.1674 Pierre 
GUEYFFIER. 

Loïc PILVEN LE SEVELLEC (CGHAV – 480) 
NDLR : deux articles de Claude HANTZ dans l’Almanach 
de Brioude (2003 p. 255-298 et 2004 p. 280-306) sont 
consacrés à la famille GUEYFFIER dont les deux Pierre-
Joseph ci-dessus. Les deux épouses MARTINON y sont 
citées et semblent avoir été filles uniques et bien dotées. 
Il vous serait sûrement utile de contacter l’auteur par le 
canal de l’Almanach : rue de la Ganivelle, 43100 Brioude 
109-11221 Moulin de Léoty  Cros (63) 
Tous renseignements historiques, géographiques, 
généalogiques concernant le Moulin de Léoty, situé dans 
la commune de Cros (63810) vers les 16, 17 et 18e siècles. 
Etait-il situé sur le lieu-dit « Léoty » Il y avait des LEOTY 
mariés à Cros en 1644. 

Jean-Claude MARCHAND (CGHAV – 2593) 
*109-11222 POITEVIN de SALMIECH (63, 03) 
Tous renseignements sur la famille POITEVIN de 
SALMIECH, peut-être de Lapeyrouse. 

Eric LAURENT (CGHAV - 2922) 
109-11223 Notaire RIGODON 
Où se trouvent les minutes des notaires RIGODON, 
d’Arlanc, aux XVIIe  et XVIIIe  siècles ? 

Loïc PILVEN LE SEVELLEC (CGHAV – 
109-11224 Notaire SENEZE à Blesle (43) 
Où et comment trouver le Cm PELISSIER-MARTIN en 
date du 16.04.1868 chez Me SENEZE à Blesle. Mr 
LEOTOING m’a indiqué que cette étude a pu être reprise 
par un notaire de Massiac car il n’y en a plus à Blesle. Qui 
peut m’informer ? 

Evelyne BOY-PELISSIER (CGHAV – 2836) 
NDLR : contacter la Chambre des Notaires a 43 Place 
Michelet 43000 Le Puy en Velay; Tél.: 04 7102 1129 
109-11225 PREUILH 
Origine et signification du patronyme PREUILH 

Simone PAROT (CGHAV – 1713) 
109-11226 RICARD (63) 
Y a-t-il des RICARD, originaires de Clermont (ou 
environs) ? car je trouve (sur « amitiés généalogiques 
bordelaises ») Jacques RICARD, de Clermont, 26 ans, 
embarquant le 14.07.1775 à Bordeaux pour Saint-
Domingue , or j'ai des RICARD installés aux Saintes 
(Antilles) avant 1700, seraient-ils originaires d'Auvergne ? 
Si cette branche intéresse quelqu'un, je peux donner plus 
d’infos . 

Hélène MENUT (CGHAV – 2693) 
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109-11227 Saint-Cirgues 
Localisation de la paroisse de Saint-Cirgues citée dans un 
acte de x et en 1734 dans un acte de baptême à Sainte-
Christine (63). A quelle commune est-elle actuellement 
rattachée ? 

Michelle MILLETTE (CGHAV – 1615) 
NDLR : Quel diocèse ? Sans indication, la paroisse de St 
Cirgues est dans le même diocèse : consulter « Les 
Paroisses du Puy de Dôme » de J-N. MAYET.  
Si diocèse de St Flour = commune de St Cirgues à côté de 
Lavoûte-Chilhac (43) 
109-11228 Saint Flour l’Etang (63) 
Tous renseignements, histoire et livre sur Saint-Flour 
l’Etang  

Hélène MENUT (CGHAV – 2693) 
 
 

QUESTIONS PARTICULIÈRES 
 
Rectificatifs 
Nous avons attribué par erreur à Henri VERDIER les 
questions 108-10951 CLAIRET ; 108-10996 
(JARZAGUET) et 108-11041 (ROUGIER) ; elles 
provenaient en fait de Michelle VARIN (CGHAV – 2225) 

La Rédaction 
107-10661 BERNARD-DOUARRE (63) 
Il fallait lire x Damien BERNARD de Gour (et non 
DOUARRE) et Jeanne DOUARRE de Gour dont Marie °x St 
Martin des Olmes 15.02.1665 Jean GOURBEYRE de Chomis. 

La Rédaction 
109-11229 ACHARD-FOURT (63) 
° + x et asc. du couple Jean ACHARD, de Farges ‘(La 
Chapelle Agnon) et Marie FOURT dont François ° ca 
1776 + 1816 La Chapelle Agnon y x 1806 Charlotte 
CHALET de Grandval. Le couple ACHARD-FOURT a eu 
un autre fils : Pierre ° ca 1767, estaminier en 1806, à la 
Cotte de La Chapelle Agnon. 

Josette PORTAL (CGHAV – 1953) 
109-11230 AMADIEU (15) 
Tous renseignements sur François AMADIEU, seigneur 
d’Apcher en Landeyrat, °ca 1701+10.11.1753 Landeyrat 
(15). Parents inconnus, en 1751. Comment est-il devenu 
seigneur d’Apcher ? Cette seigneurie appartenait vers 1700 
à la famille BOUCHOT. 

Alain ROGER (CGHAV – 2863) 
NDLR : REMACLE (Fiefs) indique que François AMADIER 
acheta le fief et seigneurie d’Apché le 10.07.1746 pour 
20.240 livres, à Jeanne Marie de La TOUR d’AUVERGNE, 
veuve, fille d’une Magdeleine du BOUCHUT 
109-11231 ASTORGUE-BATIFOULLEIX (63) 
x Saint-Nectaire Germain ASTORGUE et Jacquette 
BATIFOULLEIX entre 1720 et 1730. 

Micheline BEAUCHAMP (CGHAV – 2601) 
109-11232 ASTORGUE-LABORY (63) 
x Saint-Nectaire Germain ASTORGUE et Marthe 
LABORY entre 1720 et 1730 ; ° de leur fs Michel ca 
1720 ; + Germain ASTORGUE entre 1720 et 1740. 

Micheline BEAUCHAMP (CGHAV – 2601) 
109-11233 BAPT (15) 
Asc. Jacques BAPT, marchand, ° ca 1722 Montgreleix 
(15) x Pradiers (15) 13.01.1751, fs + Etienne BAPT et 
Antoinette CHAMP(L)EIX 

Alain ROGER (CGHAV – 2863) 

109-11234 BASTIN-CHARROIN (43) 
 x  Antoine BASTIN et Marguerite CHARROIN ca 1760 
dont  Catherine + le 08.02.1836 à Raucoules âgée de 70 
ans. 

Janine BECAT-SAGNOL (CGHAV – 1890) 
109-11235 BAYLE-BOUSSAT (63) 
x Jeanne BAYLE et Damien BOUSSAT ca 1670 Bertignat 
(63) et asc. Jeanne BAYLE fa François. 

Colette GUILLIET-LESCURE (CGHAV – 63) 
109-11236 BEAUMONT (63) 
+ ap. février 1803 etienne BEAUMONT ° ca 1739, fs 
Robert et Françoise BLANC, x Mazayes 6.02.1769 Marie 
FOUGERAS. 

Suzanne BAUDIER-BRIGAT (CGHAV – 2877) 
109-11237 BELIN-BREDOIRE (43) 
x ca 1845 St-Paul de Tartas  Pierre BELIN et Magdeleine 
BREDOIRE, et ° et + des enfants de ce couple. 

Maurice BLANCARD (CGHAV – 2531) 
109-11238 BELIN-VERSEPUY (63) 
x Estienne BELIN, notaire, et Marie VERSEPUY ca 1675 
ca Cellule 

Claude AGIER (CGHAV – 1701) 
109-11239 BERAUD-SABY (63) 
x François BERAUD et Jeanne SABY +1804 à Miremont  
x av. 1782 région de Miremont dont Guillaume ° ca 1782 

Bernadette MOURLON (CGHAV – 2633) 
109-11240 BERNARD-BERGIER (63) 
° et asc. du couple BERNARD – BERGIER x 11.01.1752 
La Roche d’Agoux 

André PONT (CGHAV – 1659) 
109-11241 BERODIAS (63) 
° et asc. Anne BERODIAS x Thiolières 30.06.1722 Antoine 
FAVIER, veuf en x1 Françoise IMBERDIS et en x2 
Marguerite ARTAUD. Lors de son x, Anne BERODAIS est 
dite « du Monteix, Ambert », elle + 19.01.1743, ca 45 ans, à 
Thiolières. Au Monteix, on trouve Anne BERODIAS, ° 
1704, fa Michel et Jeanne FAVIER, + 1776 Ambert yx 1726 
Jean FAVIER. Pas de traces d’une autre Anne BERODIAS. 
Qui peut m’aider ? 

Josette PORTAL (CGHAV – 1953) 
109-11242 BEUF (BOEUF)-TISSANDIER (43) 
°, x, + et asc. Jean BEUF x Anne TISSANDIER de 
Bonneval (x 1690/1700) d'où Marie ° ca 1700  
Thérèse TISSANDIER-DARGEMONT (CGHAV – 2341) 

109-11243 BONNET-THEVENON (43-63) 
x av. 1799 Guillaume BONNET (région Brioude) et 
Madeleine THEVENON (peut être pays d'Arlanc ?) 

Jacqueline DEJAX (CGHAV – 829) 
109-11244 BONNEVIAL-MONMEAT (43) 
x Jean BONNEVIAL et Marie MONMEAT ca 1800 dont 
Jeanne-Marie ° le 27.12.1813 à St Romain Lachalm + le 
24.12.1894 à Lichemialle (St Pal de Mons) x non trouvé 
dans ces communes. 

Janine BECAT-SAGNOL (CGHAV – 1890)  
109-11245 BOUDET-BORNE (63) 
° et + (av 1823) François BOUDET x ( ?) Marguerite 
BORNE ° 1758 (à St-Alyre-es-Montagne en 1823). 

    Bernard DURON (CGHAV - 774) 
109-11246 BOUDET-JOURNIAT (63) 
° 1796/1801 et + Antoine BOUDET x 10.09.1823 
Mazoires (63) Françoise JOURNIAT, sa ° ca 1797 et +. 

 Bernard DURON (CGHAV - 774) 
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109-11247 BOUTAUD-TISSANDIER (43) 
°, x, + et asc. Vital BOUTAUD x Benoitte TISSANDIER 
de Allègre (x 1660/1670) d'où  Barthélémy ° 1676 
Thérèse TISSANDIER-DARGEMONT (CGHAV – 2341) 

109-11248 BOYER-BLANC (63) 
Tous renseignements relatifs aux parents Pierre BOYER, 
ferblantier puis cordonnier, °1818-19, et de Marguerite  
BLANC, °1827-28 et autres ascendants de Jacques 
BOYER, cordonnier, °07.10.1855  Cébazat  x 18.06.1881 
Moulins (03),  + 24.05.1922 Cherbourg (50) 

Alain COURTELLEMONT (Allier Généalogie 1819) 
109-11249 BRANCHER (03) 
° et + Etienne BRANCHER x Brugheas 8 messidor an IX 
Marie CAMIN. 

Claude BRANCHER-GUYON (CGHAV – 1416) 
109-11250 BRANCHER (03) 
° et + Charles BRANCHER x Brugheas (03) 22.02.1727 à 
Marie JOURDAN 

Claude BRANCHER-GUYON (CGHAV – 1416) 
109-11251 BRANCHER (03) 
°, x et + Vincent BRANCHER à Brugheas, père de 
Charles BRANCHER, ci-dessus, x Marie JOURDAN, lui-
même père de Jean BRANCHER °10.11.1771 à Brugheas 
x 20.01.1756 Catherine ROUSSET 

Claude BRANCHER-GUYON (CGHAV – 1416) 
NDLR : J’ai repris le contenu de votre question mais la date 
de 1756 ci-dessus n’est pas cohérente avec la naissance.  
109-11252 BRUN-ROMME (63) 
° et Asc. du couple Michel BRUN (° 8.12.1688 Vergheas y 
+ 22.07.1751) et Gabielle ROMME (° 24.06.1696 
Vergheas y + 21.02.1741) 

André PONT (CGHAV – 1659) 
109-11253 BRUNAT-ROBIN (63) 
Copie ou photocopie du Cm passé le 7.10.1852 à Buxières 
sous Montaigut (Etude de M° LAVILLE) entre Jean 
BRUNAT et Françoise ROBIN x 4.11.1852 à Lapeyrouse. 
Où trouver ce contrat ? 

Michèle BRUNAT (CGHAV – 2824) 
NDLR : essayez la Chambre des Notaires, 10 rue Mal 
Foch, 63000 Clermont, Tel. : 04 7329 1666 (car minutes 
très probablement non déposées) 
109-11254 CARIAS (63) 
+ ap. 17.05.1836 Magdeleine CARIAS à Mazayes, ° 
6.08.1765 à St-Pierre le Chastel y x 27.01.1795 Jérôme 
COULON +28.01.1809 (Roure) 

Suzanne BAUDIER-BRIGAT (CGHAV – 2877) 
109-11255 CAVARD-ESTIVAL (43) 
Jean CAVARD et Jeanne ESTIVAL x 25.02.1754 à 
Chassignolles seraient-ils les parents d’Anne CAVARD + 
31.12.1831 âgée de 64 ans (°ca 1767) à Chassignolles. Elle 
est décédée à l’hôpital de Brioude ; son mari Etienne 
GAUTHARD (GAILLARD) + 2.05.1829 à Fayet-Ronaye  

Roger BARRILLIOT (CGHAV – 1949) 
109-11256 CHADEYRAS-GRELICHE-MOULIN (63) 
x Estandeuil ou St Dier Joseph CHADEYRAS x1 avec 
Marie GRLICHE ca 1803 x2 ca 1819 avec Marie 
MOULIN + ap. 1832 Clermont-Ferrand. 

Bernadette AUDIÉ (CGHAV – 2274) 
109-11257CHADEYRAS-MONTAGNE (63) 
x ca 1750 et ° ca 1730 Estandeuil Annet CHADEYRAS et 
Jeanne MONTAGNE et ° de leur fils Antoine ca 1755. 

Bernadette AUDIÉ (CGHAV – 2274) 

109-11258CHAMBON-HOSPITAL (63) 
°, x et asc. Jean CHAMBON +2.10.1851 Valz-sous-
Châteauneuf et Elizabeth HOSPITAL +14.09.1841 Valz 
dont Marie °13.06.1813 Valz 

Philippe GAUTHIER (CGHAV – 2802) 
109-11259 CHAMBON-MALLET (63) 
°, x, + et asc. du couple Antoine CHAMBON et 
Marguerite MALLET, sans doute dans la paroisse St-
Genès de Clermont, dont Jeanne x 1731 (Cm du 8.09.1731 
à Clermont) François JARLETON. 

Michèle VERNAUDON-ROLLE (CGHAV – 1587) 
109-11260 CHAPAT-LIORANGEON (63) 
x 1705 (St Germain des Olmes ?) Jean CHAPAT, fs 
Claude et Clauda BREUIL, et Jeanne LIORANGEON et x 
de Jean CHAPAT ° 1683, frère du précédent, x 1709 
Marie LIORANGEON. 

Jean-Marc BLANC (CGHAV – 2559) 
109-11261 CHAPPEL-GOYON (63) 
°, x ou Cm et asc. du couple Georges CHAPPEL-
GARAUD le Faux-Martel (Thiers) x av. 1635 Roza 
GOYON d’Escoutoux. Quelle parenté de Roza avec : 
- Anne GOYON, fa Gilbert et Françoise RODIER 

(RANDIER ?), x Cm 1624 Thiers Antoine BARNERIAS 
le jeune. 

- Antoine et Benoîte GOYON, fs et fa à Pierre et Benoîte 
GOYON, d’Escoutoux x 1629 Jeanne et Annet 
DUROUHANY  

Henri VERDIER (CGHAV – 1705) 
109-11262 CHAPELON-GIROT (63) 
°, x et asc. Jean CHAPELON + 1 nivôse an 3 Saint Quentin 
et Antoinette GIROT + 3 pluviôse an 11 St-Quentin dont 
Antoinette ° 29.10.1759 Sauxillanges. 

Philippe GAUTHIER (CGHAV – 2802) 
109-11263 CHARAT-DEFOURS (43) 
x Jean Claude CHARAT + 07.03.1872 Montfaucon et 
Marie DEFOURS Raucoules dont Rosalie ° 29.09.1836 St 
Pal de Mons x Augustins TEYSSIER le 20.09.1858 et Cm 
Me CORNILLON 

Raymonde BERAUD (CGHAV – 1982) 
109-11264 CHARBONNIER-VERNADE (63) 
°, x et asc. Jacques CHARBONNIER et Marie VERNADE 
x ca 1715 région Lapyrouse, Durmignat, Servant. 

Eliane BENOIT-VERNADAT (CGHAV – 2621) 
109-11265 CHARDON-ROCHAIN (63) 
x et asc ca 1672 ca Job Annet CHARDON, forestier et hoste 
(hotelier) à Job, et Françoise ROCHAIN (ou ROCHE). Au 
moins cinq enfants mariés à Job : 
- Clauda x 03.01.1691 Antoine SOLVICHE 
- Jeanne x 1700 Mathieu CLOUVEL 
- Françoise x 1702 Antoine MALHAIRE  
- Benoîte x 1707 Antoine CHEVALEYRE 
- Antoinette x 1720 Jean GUILLOT 

Aramis CHARTON (CGHAV – 1897) 
109-11266 CHARDONNET-BAYLOT (63) 
°, x et asc. Charles CHARDONNET et Marie BAYLOT x 
ca 1715 région Pouzol, Menat, St-Pardoux. 

Eliane BENOIT-VERNADAT (CGHAV – 2621) 
109-11267 CHASSAIGNE-VISSAGUET (63-43) 
Cm et tous renseignements sur Claude François 
CHASSAIGNE x Anne de VISSAGUET, fa de François 
notaire royal à Bonnefont (43), St Victor sur Arlanc au 
début du 18e siècle. 

Loïc PILVEN LE SEVELLEC (CGHAV - 
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109-11268 CHASSAIN-DUSSAP (63) 
° et + Barthélemy CHASSAING et Antoinette (Tonia) 
DUSSAP x Marsac en Livradois  7.02.1702 

Jeanine LAURENT-CHASSAING (CGHAV – 2994) 
109-11269 CHASSAIN-VIGNON (63) 
 ° et + de Marie VIGNON x Antoine CHASSAIN le 
8.10.1843 à Marsac en Livradois 

Jeanine LAURENT-CHASSAING (CGHAV – 2994) 
109-11270 CHASSONNERIS-COSTEVEILLE (63) 
° et asc. du couple Jean CHASSONNERIS, laboureur à 
Sauviat, fs Guillaume, x Augerolles 15.2.1706 Marie 
COSTEVEILLE d’Augerolles, fa Jean. 

René DESCLAVELIERES (CGHAV - 2687) 
109-11271 CHAUMETTE-MARTIN (63) 
x ca St-Julien la Geneste Claude CHAUMETTE + 1.08.1736 
à 50 ans  (témoin son frère Blaise CHOMETTE, vicaire à 
Pionsat) et Louise MARTIN. 

Jeannine LACOUTIERE-DARBY (CGHAV – 2453) 
109-11272 CHEYNE-BARLET (43) 
x Jacques CHEYNE + 07.12.1691 et Marie BARLET 
+ 08.03.1702 tous deux à Ste Sigolène dont Marcellin x 
Marguerite BRUAS le 07.01.1702  

Raymonde BERAUD (CGHAV – 1982) 
109-11273 CLAUSTRES-DULAC (63) 
°, x, + Guillaume CLAUSTRES, Cm ca 1669, et Anna 
DULAC, fa Guillaume et Catherine CHA(S)LET 

Jacques HANZO (CGHAV – 2573) 
109-11274 CLAVARON-BOS (43) 
x et asc entre 1790 et 1810. ca Thézenac de Pierre 
CLAVARON et Anne BOS, plus tous renseignements sur 
famille CLAVARON (origine ,signification du patronyme) 

Gilbert VACHER (CGHAV – 2781)  
109-11275 COIFFIER-CROS (63) 
°, x et asc.ca Augerolles ? Guillaume COIFFIER et 
Michelle CROS dont Marguerite ° ca 1695 x Augerolles 
19.8.1715 Benoît SABLONNIERE. 

René DESCLAVELIERES ( CGHAV - 2687) 
109-11276 COURTIAL-CHASSIGNOLES (63) 
° Jean COURTIAL fs Louis de Chabannes x Grandrif 
26.09.1703 Marguerite CHASSIGNOLES. 

Paulette RAVIT (CGHAV – 2370) 
109-11277 COURTIAL-COURTIAL (63) 
x Louis COURTIAL des Pradeaux et Magdeleine 
COURTIAL dont Antoinette x St Martin des Olmes 
20.01.1693 Damien DURET  

Paulette RAVIT (CGHAV – 2370) 
109-11278 COUTAREL-FOURNIER (15) 
°, x et asc. Jean COUTAREL et Anne FOURNIER à 
Chastel sur Murat (15) d’où Marie °21.07.1812 

Michelle MILLETTE (CGHAV – 1615) 
109-11279 CROS - GRASSET(43) 
o,+, asc. et desc. de François CROS x le 06.02.1752 à St 
Paul de Tartas avec Marianne GRASSET  

Danièle APOSTOLY-CROS (CGHAV – 2529) 
109-11280 CROS - JOUVE (43) 
o, +, asc. et desc. de Jean Claude CROS x le 26.12.1797 à 
St Paul de Tartas avec Marie JOUVE  

Danièle APOSTOLY-CROS (CGHAV – 2529) 
109-11281 CROS  - PRADIER  (43) 
o, +, asc. et desc. de Claude CROS x le 15.02.1706 à St 
Paul de Tartas avec Jeanne PRADIER  

Danièle APOSTOLY-CROS (CGHAV – 2529) 

109-11282 CROS - ROUX (43) 
o,+, asc. et desc. de Mathieu CROS  x le 01.02.1712 à St 
Paul de Tartas avec Catherine ROUX  

Danièle APOSTOLY-CROS (CGHAV – 2529) 
109-11283 CROS - TESSIER (43) 
o,+, asc. et desc. de Vital CROS  x le 30.04.1771 à St Paul 
de Tartas  avec Elizabeth TESSIER. 

Danièle APOSTOLY-CROS (CGHAV – 2529) 
109-11284 DAURAT-CHASSENOBLE ( ?) 
° et x Denis DAURAT d’Histier + 14.06.1737 x Catherine 
CHASSENOBLE dont Gabriel x St Just 4.06.1726 Marie 
JUNIER 

Paulette RAVIT-ROCHER (CGHAV – 2370) 
NDLR : Soyez plus précis dans vos localisations. Il y a, au 
moins, un St-Just par département et Histier (ou 
ressemblant), je n’ai pas trouvé dans l’annuaire de la poste. 
109-11285 DECORPS-ROUDIER (63) 
° et asc. du couple DECORPS - ROUDIER x Teilhet 
8.02.1774 

André PONT (CGHAV – 1659) 
109-11286 DEGROLIERE-MOURLON (63)  
x Gilbert DEGROLIERE et Marie MOURLON ou 
MOURTON ca 1710 région de St Hilaire de Pionsat ? dont 
Michel ° ca 1714  x Anne CHAPUT 26.02.1759 à St Hilaire 

Bernadette MOURLON (CGHAV – 2633) 
109-11287 DEJAX (43) 
Recherche testament de Jean DEJAX du 14.06.1593 par 
DELMAS notaire à Brioude d'après Paul LE BLANC 

Jacqueline DEJAX (CGHAV – 829) 
109-11288 DEJAX- ALVIER (43) 
Recherche Cm du 25.09.1645 de Moïse DEJAX et Anne 
ALVIER par MARTINON notaire région de Brioude 
d'après Paul Le Blanc 

Jacqueline DEJAX (CGHAV – 829) 
109-11289 DEJAX-CHASSAING (43) 
Recherche Cm du 04.08.1588  de Benoit DEJAX et Sarah 
CHASSAING par CHARREYRE notaire région de 
Brioude d'après Paul LE BLANC 

Jacqueline DEJAX (CGHAV – 829) 
109-11290 DEJAX-CHAZELOU (15) 
Recherche Cm du 15.06.1635 de Moïse DEJAX et 
Claudine CHAZELOU à Lampres diocèse d'Allanche 
d'après Paul Le Blanc 

Jacqueline DEJAX (CGHAV – 829) 
109-11291 DEJAX-MAIGNET (43) 
Recherche Cm du 20.01.1705 d'Etienne DEJAX de Salzuit 
et Isabeau MAIGNE de Condat par Me MAIGNE à 
Paulhaguet d'après le contrôle des actes  

Jacqueline DEJAX (CGHAV – 829) 
109-11292 DELAIRE (63) 
Asc. de Marie DELAIRE  ° 06.03.1754 Augerolles y x le 
16.01.1776 Gervais JOSSELIN + le 20/05/1811 aux 
Grimardies 

Catherine COTTE (CGHAV – 2857) 
109-11293 DELMAS-PORTAL (15) 
°, x et asc. Jean DELMAS et Catherine PORTAL à Saint-
Flour d’où Jean ° 6.10.1742 

Michelle MILLETTE (CGHAV – 1615) 
109-11294 DELPRAT (15) 
° et asc.Léger DELPRAT + La Boyrie paroisse de Jaleyrac 
04.05.1747 environ 73 ans, veuf x1 Antoinette 
CHAUMEL (Insinuation : Antoinette GOUNARD dame 
CHAUMEL acte passé Brassac (Brassal ?) notaire 
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Fraissinet (Fraisinet ?). Minutes introuvables aux archives 
d'Aurillac).  x2 Marguerite DELCOUDERC 20.08.1716 à 
La Boyrie. L'acte de mariage dit : dispense 3e degré de 
consanguinité...Rien à Clermont. 

 Claude DELPRAT CGHAV 1898 
109-11295 DEMAY-TARAGNAT (63) 
x Jean DEMAY et Estiennette TARAGNAT ca 1740 ca 
Cellule 

Claude AGIER (CGHAV – 1701) 
109-11296 DIRE-BRUN (43) 
Grâce aux tables du CGHAV et à une enquête auprès des 
porteurs du patronyme, j’ai pu tracer les liens qui les unissent 
et les rattachent au plus ancien ancêtre retrouvé, Jean DIRE ° 
ca 1620 à St Jean Lachalm  ; une seule inconnue subsiste : 
l’union entre 1775 et 1795 de Esprit DIRE et Jeanne Marie 
BRUN + 1.07.1822 à Cordès. Rien trouvé à St Jean-Lachalm, 
Bains, Cayre. Qui pourrait m’aider ? 

Alain AMSELLEM (CGHAV – 2650) 
109-11297 DISSARD-LOMBARDY (63) 
J’ai une Anne DISSARD (sosa 133) x Saint-Flour l’Etang 
10.02.1735 Joseph LOMBARDY. Je ne sais rien de plus.  
Qui sont ces DISSARD ? Origine ? Comment délier 
l’écheveau des LOMBARDY, ayant par ailleurs Joseph 
LOMBARDY x Antonia DARTEYRE 

Hélène MENUT (CGHAV – 2693) 
109-11298 DOMMERGUE (15) 
Ts renseignements sur Antoine DOMMERGUE, maçon à 
Oradour et son épouse Marianne N…x 23.09.1806, sans 
doute à Oradour d’où au moins une fille Florette 
°24.09.1809 Oradour et + le 15.05.1868 à ? 

Jean MARCHAIX (CGHAV – 2509) 
109-11299 DOUSSON (63) 
+ François DOUSSON ° Bertignat 1691, fs de Jean (° et + 
inconnus) et Gabrielle CLAUSTRES, x Bertignat 
5.10.1724 Antoinette DAVID. 

Josette PORTAL (CGHAV – 1953) 
109-11300 DREVET-VACHIER (43) 
x Jean DREVET et Jeanne VACHIER ca 1760 dont Jean ° 
29.01.1767 à St Romain Lachalm. x non trouvé dans cette 
commune. 

Janine BECAT-SAGNOL (CGHAV – 1890) 
109-11301 DUBREUIL-BOIZARD ou BRIZARD (63) 
x Jean DUBREUIL et Marie BOIZARD ou BRIZARD ca 
1730 ca St Priest des Champs-St Gervais d’Auvergne dont 
Jean ° ca 1730 x Louise BASCOBERT l7.02.1757 à St 
Priest des Champs 

Bernadette MOURLON (CGHAV – 2633) 
109-11302 DUCHIER-JACOB (63) 
°, x, + et asc. Jacques DUCHIER et Antoinette JACOB 
(+18.03.1860 Sauxillanges) dont Félice ° 12.03.1751 
Sauxillanges 

Philippe GAUTHIER (CGHAV – 2802) 
109-11303 DUCOURTHIAL-BERNARD (63) 
x Gilbert DUCOURTHIAL x Anne BERNARD ca 1730 
région de St Hilaire de Pionsat ? dont Anne + 10.05.1787 
St  Hilaire de Pionsat x Jean MOURLON 19.02.1756 St 
Hilaire de Pionsat 

Bernadette MOURLON (CGHAV – 2633) 
*109-11304 DUGNAS-LEMOINE (63) 
° ca 1730 et x ca 1750 Guillaume DUGNAS et Marie 
LEMOINE à Brousse 

Bernadette AUDIÉ (CGHAV – 2274) 

109-11305 DULAC-CHASLET (63) 
°, x, +, asc. et collatéraux Guillaume DULAC et Catherine 
CHASLET dont Anna x ca 1669 Guillaume CLAUSTRES 

Jacques HANZO (CGHAV – 2573) 
109-11306 DUPIN-VARENES (43) 
x ou Cm av. 1693 Pierre DUPIN et Marguerite VARENES 
ca Salette 

Paule VERDIER (CGHAV – 1333) 
109-11307 DUPONT-AUCON (43) 
+ Joseph DUPONT °17.04.1791 à Blesle (43), fs Jean et 
Marie DIGEMENT, et date x avec Marguerite AUCON, 
de Blesle, et asc. 

Thérèse GRANGER (CGHAV – 2524) 
109-11308 DURET-MARTIN (63) 
x Benoit DURET de Duret et Marguerite MARTIN dont 
Damien x St Marin des Olmes 20.01.1693 Antoinette 
COURTIAL 

Paulette RAVIT (CGHAV – 2370) 
109-11309 ENREILLE-MARCHEIX (63) 
x Annet ENREILLE et Françoise MARCHEIX ca 1714 ca 
Cellule 

Claude AGIER (CGHAV – 1701) 
109-11310 ESTRADE (63) 
+ av. février 1803 du couple Jean ESTRADE °21.10.1725 
à Mazayes (Cohay) y x 12.02.1754 Marie JALLUT 
°28.09.1737 Coheix. 

Suzanne BAUDIER-BRIGAT (CGHAV – 2877) 
109-11311 FAURE-ROCHEFORT (63) 
°, x, + et asc. Jehan FAURE et Blaizia ROCHEFORT (ca 
1690 ca St-Myon) dont Quintin x St-Myon 17.02.1711 
Marie GAUTHIER 

Charles MARCHEIX (CGHAV – 2166) 
109-11312 FAYET-OBOURDIE (63) 
x ou Cm, ca 1663, région Thiers, Escoutoux, Celles…de 
N…(Pierre ?) FAYET x Catherine OBOURDIE 
d’Escoutoux ou Celles. Filiations et témoins. 

Henri VERDIER (CGHAV – 1705)  
109-11313 FONTLUPT-GOUTEIRON (63) 
x Benoit FONTLUPT ° 01.06.1624 Grandval y+ 8.02.1673 
avec Anne GOUTEIRON (GOUTEYRON) y+ 01.07.1694 

Jacques HANZO (CGHAV – 2573) 
109-11314 FOUGEROUSE-GAGNIERE (63) 
°, x + et asc. Barthélemi FOUGEROUSE et Jeanne Marie 
GAGNIERE ou GAGNAIRE St Clément de Vallorgue 
dont Marie Amélie  x St Etienne (42) 11.04.1899 Claude 
PICHON 

François VALLON (CGHAV – 2664) 
109-11315 FOUGEROUX-AUCOUTURIER (63) 
°, x et asc. François FOUGEROUX et Marie 
AUCOUTURIER x ca 1705 région Moureuille, Servant, 
Lapeyrouse. 

Eliane BENOIT-VERNADAT (CGHAV – 2621) 
109-11316 FOUILLOUX-LACOSTE (63) 
Asc. du couple Jean FOUILLOUX et Antonia LACOSTE 
ca 1660 ca Cunlhat St-Dier dont Anne x Jehan de 
LESCURE (Cm 13.02.1681 Cunlhat) 

Colette GUILLIET-LESCURE (CGHAV – 63) 
109-11317 FOURNIER (63) 
° et asc. Jeanne FOURNIER fa Joseph x Tours-sur-Meymont 
10.02.1735 Guillaume CHASSONNERIS. 

René DESCLAVELIERES ( CGHAV - 2687) 
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109-11318 FRANC-MARY (43) 
x Jean FRANC et Catherine MARY ca 1770dont Jeanne ° 
06.09.1776 à la Scie de Rochon (Dunières). 

Janine BECAT-SAGNOL (CGHAV – 1890)   
109-11319 GARREL-FERVAL (15) 
x ca 1860 région Massiac (15) de Etienne GARREL et 
Rosalie FERVAL dont Marie ° 5.02.1871. 

Pierre CHAMBON (CGHAV – 1499) 
109-11320 GESSENT-GILBERT (43) 
x entre 1785 et 1810  et asc. de  Claude GESSENT et 
Elisabeth GIBERT à  Bas en Basset (43) ou environs . 

Gilbert VACHER (CGHAV – 2781) 
109-11321 GIRARD-CARREL (63) 
°, x, asc. du couple Guillaume GIRARD, marchand au 
Garret, Vertolaye, + av. 12.06.1674,  et Catherine alias 
Antonia CARREL +24.05.1648 à Vertolaye. 

Hélène MENUT (CGHAV – 2693) 
109-11322 GIRAUD-MAILLET-BON (63) 
x,° et asc. du couple Michel GIRAUD-MAILLET x? ca 
Marat Antoinette BON dont Antoine x Marat 7.01.1727 
Marguerite ROCHE. 

René DESCLAVELIERES ( CGHAV - 2687) 
109-11323 GIROT-CHASSAING (63) 
°, + et asc. Antoine GIROT x Chaméane 27.11.1731 Marie 
CHASSAING + 16.02.1758 Vernet-la-Varenne 

Philippe GAUTHIER (CGHAV – 2802) 
109-11324 GORCE-DELAVAISSE (63) 
x et asc. du couple Jean GORCE et Jeanne DELAVAISSE 
ca 1670 Cunlhat ( ?) dont Antoinette x Cunlhat 10.09.1697 
Michel PERIER ; 

Colette GUILLIET-LESCURE (CGHAV – 63) 
109-11325 GROMOND-MONIER (63) 
°, x et asc. Antoine GROMOND + 22 prairial an 8 St 
Quentin et Simone MONIE +12.05.1788 Sauxillanges dont 
Guillaume °20.04.1767 St-Genès-la-Tourette. 

Philippe GAUTHIER (CGHAV – 2802 
109-11326 GUILLOUD-BEL 
x Jean Baptiste GUILLOUD et Françoise BEL + 
19.07.1828 environ Chabons 38 

Raymonde BERAUD (CGHAV – 1982) 
109-11327 IMBERT (63) 
° et asc. ca 1680 Toinette IMBERT à Marcillat (63) 

Michelle MILLETTE (CGHAV – 1615) 
109-11328 JARLETON-DAUPHIN (63) 
° ca 1670, peut-être Le Puy Saint-Glmier, Louis 
JARLETON + Cournon 28.12.1730 à 60 ans et son x av. 
1706 ( ?) avec Gabrielle DAUPHIN, peut-être à Clermont 

Michèle VERNAUDON-ROLLE (CGHAV – 1587) 
109-11329 JARZAGUET (63) 
x Michel JARZAGUET ca 1831/36 avec  N…Gouttières 
ou ca, fs de Gervais JARZAGUET et Gervaise BARGE 

Michelle VARIN (CGHAV – 2225) 
109-11330 JARZAGUET-BARGE (63) 
Desc. du couple Gervais JARZAGUET xx Gervaise 
BARGE °5.02.1811 St-Priest des Champs dont Michel 
°30.11.1811 à Goutières. Crois avoir localisé un fils de 
Michel JARZAGUET dans le Loiret (45) 

Michelle VARIN (CGHAV – 2225) 
109-11331 JOUBERT-PAYA (43) 
x ou Cm ca 1710-1740 Pierre JOUBERT et Mariane 
PAYA ca Lapte 

Paule VERDIER (CGHAV – 1333) 

109-11332 JOURNIAT-ROCHE 
°, x et + François JOURNIAT x Anne ROCHE dont 
Françoise ° 1797, x 10.09.1823 Mazoires avec Antoine 
BOUDET, François JOURNIAT + av. 1723 , Anne 
ROCHE habite Mazoires. 

    Bernard DURON (CGHAV - 774) 
109-11333 JUNIER-MATHEVET (?) 
° Etienne JUNIER et de Benoite MATHEVET x 4.10.1695 
St-Just, en présence d’Etienne JUNIER et Simon 
MATHEVET. 

Paulette RAVIT-ROCHER (CGHAV – 2370) 
109-11334 JURIE-FAVET (63) 
°, x et + Vidal JURIE, menuisier de St-Anthème, x ca 
1635 Marguerite FAVET. Enfants du couple avec parrains 
et marraines ? 

Jean-Marc BLANC (CGHAV – 2559) 
109-11335 JURIE-REAL (63) 
Cm Jean-Baptiste JURIE, praticien de Saint-Anthème, x 
Gumières (42) 26.06.1681 à N… fa André et Françoise 
CAYRE. Trois enfants baptisés à Gumières en 1692, 1696, 
1697. Autres enfants nés à St-Anthème avec parrains et 
marraines ? 

Jean-Marc BLANC (CGHAV – 2559) 
109-11336 LABORY-BATIFOULLEIX (63) 
x à St-Nectaire Claude LABORY et Jacquette 
BATIFOULLEIX entre 1720 et 1735 ; 

Micheline BEAUCHAMP (CGHAV – 2601) 
109-11337 LAFARGE-CHAMBEFORT (63) 
Asc. Antoine LAFARGE et Isabeau CHAMBEFORT x 
17.01.1703 Aix-la-Fayette (63) 

Colette GUILLIET-LESCURE (CGHAV – 63) 
109-11338 LAFOREST (63) 
+ ca 1800 Charlotte LAFOREST à Moureuille (63) 

Michelle MILLETTE (CGHAV – 1615) 
109-11339 LAIZER-FAVET 
x ca 1720 de Jean III de LAIZER, dit le marquis de 
Soujeac, ° ca 1667 + 1743, fs Jean et Jeanne de 
BONNAFOS, et de Anne Michèle FAVET ° ca 1696 + 
8.02.1763, dont cinq enfants. Filiation de cette dernière ? 
(Remacle, familles d’Auvergne, tome II, p. 303) 

Jean-Marc BLANC (CGHAV – 2559) 
109-11340 LALECHERE-DESBOUDARS (63) 
°, x et asc. Antoine LALECHERE et Anne 
DESBOUDARS x ca 1710 région Lapeyrouse, Moureuille. 

Eliane BENOIT-VERNADAT (CGHAV – 2621) 
109-11341 LAMBERTESCHE (63) 
° et asc. ca 1690 Marie LAMBERTESCHE à Pouzol (63) 

Michelle MILLETTE (CGHAV – 1615) 
109-11342 LE BLANC-GONON (63-42) 
x et ts renseignements sur Damien LE BLANC notaire à 
Viverols x (St Galmier ?) Isabeau GONON av. 1681 

Loïc PILVEN LE SEVELLEC (CGHAV - 
109-11343 LESCURE-FOURT (63) 
Asc. du couple Jehan de LESCURE et Damiane FOURT x 
26.10.1647 Cunlhat dont Jehan ° 05.10.1653 x Anne 
FOUILLOUX 

Colette GUILLIET-LESCURE (CGHAV – 63) 
109-11344 LONGECHAUD-JOANNÈS (63) 
°, x, + et asc. Charles LONGECHAUD ° av. 1600 Ambert 
ou ca et N… JOANNES dont Marguerite °7.08.1619 
ambert + 27.06.1694 yx 28.01.1625 Claude PASSEMARD 

Aramis CHARTON (CGHAV – 1897) 
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109-11345 MARCHAIX-DELMAS (15) 
°, x et asc. du couple Jean MARCHAIX + 26.06.1877 à 72 
ans à Rézentières et Thérèse DELMAS. Il résidait en 1862 
sur la Cne de Vieillespesse  en qualité de berger. 

Jean MARCHAIX (CGHAV – 2509) 
109-11346 MARCHAIX-PLANCHE (15) 
° de Jean MARCHAIX + 21.09.1883 à 44 ans à 
Rézentières  où il était garde-champêtre, fs Jean et Thérèse 
DELMAS, x St-Mary le Plain (15) 20.07.1862 à Marie 
PLANCHE, ° 14.04.1840 à St-Mary + 15.04.1893 à 
Rézentières, fa Jean et Marie JAPAVAIRE 

Jean MARCHAIX (CGHAV – 2509) 
109-11347 MASSIS-VISSAGUET (63-43) 
x et ts renseignements sur Catherine MASSIS x 07.1727 
François de VISSAGUET, notaire royal à Bonnefont (43) 
St Victor sur Arlanc (contrat passé RIGODON, notaire à 
Arlanc) 

Loïc PILVEN LE SEVELLEC (CGHAV - 
109-11348 MARMOITON-DHERMAND (63) 
x François MARMOITON et Anne DHERMAND ca 1663 
ca Cellule 

Claude AGIER (CGHAV – 1701) 
109-11349 MARRET-PONS de la RIGAUDIE 
J’ai Claude MARRET ou MARREL ° ca 1540 + 4.06.1620 
Marat, fs Etienne, x ca 1560 Charlotte PONS de LA 
RIGAUDIE, fa Jehan de PONS, et Gilbert (petit-fils  de 
Claude) x Marat 11.11.1628 Marie de BOSREDON. Qui 
étaient ces MARRET/MARREL qui s’alliaient à 
l’aristocratie ? (même bâtarde pour Marie de 
BOSREDON) 

Hélène MENUT (CGHAV – 2693) 
109-11350 MOURLON-DUCOURTHIAL (63) 
x Michel MOURLON  + 24.04.1762 St Hilaire de Pionsat  
x Gilberte DUCOURTHIAL   ca 1730 région de St Hilaire 
de Pionsat ? dont Jean + 4 01 1867 x Anne 
DUCOURTHIAL 19.02.1756 St Hilaire de Pionsat 

Bernadette MOURLON (CGHAV – 2633) 
109-11351 MONIER-PONTES (43) 
°, x, + et asc. Pierre MONIER x Clere PONTES, la 
Monlhiade (Chomelis) (x 1665/1670 env.), d'où Pierre (x 
ca1700) et Jean ° ca 1675 
Thérèse TISSANDIER-DARGEMONT (CGHAV – 2341) 

109-11352 MOSNIER-RELLIER (63) 
x Philippe MOSNIER et Antoinette RELIER ca 1714 ca 
Cellule 

Claude AGIER (CGHAV – 1701) 
109-11353 MOSNIER-TISSANDIER (43) 
°, x, + et asc. Pierre MOSNIER x Elisabeth-Marie 
TISSANDIER, de Chomelis (x ca 1700) d'où Catherine ° 
1706, sa marraine est de la Roche (Sembadel). Pierre 
Mosnier est le frère de Jean de la Question 109-11353. 
Est-ce que Marie et Elisabeth-Marie sont sœurs ? 
Thérèse TISSANDIER-DARGEMONT (CGHAV – 2341) 

109-11354 MO(S)NIER –TISSANDIER (43) 
°, x, + et asc. Jean MONIER x Marie TISSANDIER, la 
Monlhiade (Chomelis)  (x 1685/1690) dont Jean ° 
env.1704 
Thérèse TISSANDIER-DARGEMONT (CGHAV – 2341) 

109-11355 MOULIN-MANDET (63) 
°, x, + et asc. Jean MOULIN et Gilberte MANDET (x ca 
1680 ca Combronde) dont Françoise x Combronde 
30.01.1706 Jean FAYOL. 

Charles MARCHEIX (CGHAV – 2166) 

109-11356 MOYSSONIER (63) 
Ts renseignements sur Maximilien MOYSSONIER ou 
MEYSSONIER,  hoste au logis du Petit Paris à Clermont, 
témoin en 1731et oncle de Jeanne CHAMBON x François 
JARLETON témoin en 1731 

Michèle VERNAUDON-ROLLE (CGHAV – 1587) 
109-11357 NONY-GORY (63) 
°, x et asc. du couple Marien NONY (+ 3.06.1757 
Gouttières) et Gilberte GORY (+ 18.04.1757 Gouttières) 

André PONT (CGHAV – 1659) 
109-11358 NOUHEN (63) 
Asc. Jean NOUHEN x1 Anne CHABAZSSIERE (où ? 
quand ?) x2 St-Gervais d’Auvergne 11.02.1768 Anne 
(DE)NEUVILLE. 

Michelle VARIN (CGHAV – 2225) 
109-11359 NOUHEN-LOUYS (63) 
x ca 1720 Youx ou ca Marien NOUHEN + 25.01.1772 à 
75 ans et Michelle LOUYS +11.03.1745 à 35 ans 

Jeannine LACOUTIERE-DARBY (CGHAV – 2453) 
109-11360 ONZON-BARTHELEMY (63) 
°, + et asc. Antoine ONZON x Beauregard-Vendon 
8.02.1689 Marguerite BARTHELEMY dont Marie yx 
26.02.1729 Michel CHAZAL 

Charles MARCHEIX (CGHAV – 2166) 
109-11361 ORCEYRE-PLANCHE (15) 
x Jean ORCEYRE ou OURSAIRE) et Anne PLANCHE ca 
1820 Bonnac et + de leur fa Jeanne ap. 1870 

Bernadette AUDIÉ (CGHAV – 2274) 
109-11362 OUDIN-BESSET (43) 
x ou Cm ca 1700 Jean OUDIN et Anne BESSET ca 
Yssingeaux 

Paul VERDIER (CGHAV – 1333) 
*109-11363 PASCAL 
Cherche descendance d'un cousin germain de Blaise 
PASCAL qui aurait émigré à Montpellier, puis à 
Narbonne, et qui devenu vicomte de Montbrun, fonda la 
famille PASCAL de SAINT FÉLIX 

Eric LAURENT (CGHAV - 2922) 
109-11364 PAYA-BARBE (43) 
x ou Cm av. 1690 Jean PAYA et Helix BARBE ca Araules 

Paul VERDIER (CGHAV – 1333) 
109-11365 PEG(H)EON (63) 
° et + Anne PEGEON, fa + Benoît et + Marguerite 
VAISSIER, x Ambert 7.01.1727 Joseph VAISSON. Aucun 
° et + de PEGEON à Ambert. Une Anne PEGEON ° Job 
21.01.1701, fa Benoît et Marthe VAISSIER. Y aurait-il eu 
une erreur de prénom pour la mère lors du x de 1727 ? 

Josette PORTAL (CGHAV – 1953) 
109-11366 PEGHAIRE-COSTET (43) 
x ou Cm av. 1728 Pierre PEGHAIRE et Marguerite 
COSTET ca Langeac. 

Paul VERDIER (CGHAV – 1333) 
109-11367 PELISSIER (63) 
Ts renseignements sur les x de Jean PELISSIER ° 
30.11.1806 à Ardes. Il y aurait eu 3 mariages sachant que 
sur son acte de x 30.04.1868 à St Etienne sur Blesle avec 
Marie MARTIN (° 01.06.1848), il est veuf en secondes 
noces de Marie PELISSIER + 23.11.1865 Apchat 

Evelyne BOY-PELISSIER (CGHAV – 2836) 
109-11368 PELISSIER-CHANDEZON (63) 
Ts renseignements sur couple Pierre PELISSIER + 
23.11.1812 Ardes et Antoinette CHANDEZON + 
28.12.1815 Ardes 

Evelyne BOY-PELISSIER (CGHAV – 2836) 
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109-11369 PERCHER-PERCHER (63) 
° et x Annet PERCHER (+ 18.08.1820 Charensat) et Marie 
PERCHER (+ 19.11.1818 Charensat) dont Marguerite ° 
13.04.1814 et tous renseignements sur cette famille 
PERCHER de Charensat  

Hélène MENUT (CGHAV – 2693) 
109-11370 PERIER-TEILLERES (63) 
Asc. Du couple Jacques PERIER et Damiane TELLIERES 
x 30.01.1674 Cunlhat (63) don’t Michel x Cunlhat 
10.01.1697 Antoinette GORCE. 

Colette GUILLIET-LESCURE (CGHAV – 63) 
109-11371 PERROTIN-TISSERON (63) 
°, x, +, asc. et collatéraux Johan PERROTIN x ca 1623 
Louise TISSERON dont Jacques x Antonia MAISTRON 
(+18.05.1675) 

Jacques HANZO (CGHAV – 2573) 
109-11372 PICHON-FAURE (43) 
°, x, + et asc. N…PICHON et Cécile FAURE  St Romain 
LACHALM dont Blaise x St Romain Lachalm 8.02.1781 
Françoise BLACHON 

François VALLON (CGHAV – 2664) 
109-11373 PICHON-LIMOSIN (43) 
°, x, + et asc. André PICHON et Marguerite LIMOSIN St 
Didier en Velay dont Gabriel x St Didier en Velay 
29.06.1745 Marianne BONNET. 

François VALLON (CGHAV – 2664) 
109-11374 PICHON-SOUVIGNET (43) 
°, + et asc. Jean Baptiste PICHON et Catherine 
SOUVIGNET x 27.11.1802 St Didier en Velay. 

François VALLON (CGHAV – 2664) 
109-11375 PLANAT-POMMIER (63) 
°, x, + et asc. du couple Julien PLANAT et Jeanne 
POMMIER dont Guillaume x Marat 29.06.1818 Marie 
ROCHE 

Catherine COTTE (CGHAV – 2857) 
109-11376 PLANCHE-JAPAVAIRE (15) 
°, x et asc. du couple Jean PLANCHE et Marie 
JAPAVAIRE d’où Marie ° 14.04.1840 à Auzolles Cne de 
St-Mary-le-Plain  

Jean MARCHAIX (CGHAV – 2509) 
109-11377 PLOTON-FAURIE (43) 
x Jean PLOTON et Jeanne FAURIE ca 1770 d’où Joseph 
PLOTON ° 20.03.1776 à Malataverne (Dunières)  

Janine BECAT-SAGNOL (CGHAV – 1890) 
109-11378 POUGET-BOSDONNAT (63) 
Asc. et collatéraux Jacques POUGET ° 9.03.1601, Cm 
7.10.1645 Marie BOSDONNAT 

Jacques HANZO (CGHAV – 2573) 
109-11379 PY-REMUZON (63) 
Je recherche l'acte de Me Ambroise MONTEILHET 
(répertoire,  1887-1894 5E 79/297-307,735) en date du 
18.05.1894 pour le x Louis Marc PY avec Anne Marie 
Joséphine REMUZON 

Catherine COTTE (CGHAV – 2857) 
109-11380 RAGE-SEDON (GODON) (63) 
° Benoît RAGE, fs Claude de Chougayrand (Grandrif) et 
de son épouse Marie SEDON ou GODON ou CHODON, 
fa Antoine, x 16.09.1710 Grandrif 

Paulette RAVIT-ROCHER (CGHAV – 2370) 
109-11381 RELIER-LEVADOUX (63) 
°, x, + et asc. Jean RELIER et Benoite LEVADOUX (x ca 
1670 St-Hyppolite-63) dont Anne x Cellule 7.02.1692 
Philippe BELIN. 

Charles MARCHEIX (CGHAV – 2166) 

109-11382 RENOUX-AUJAY (63) 
°, x et asc. Gilbert RENOUX et Françoise AUJAY x ca 
1750 région Pouzol, Servant, Menat. 

Eliane BENOIT-VERNADAT (CGHAV – 2621) 
109-11383 REYNARD-CHAVAROT (63) 
°, x, asc. du couple Jean REYNARD, cultivateur du 
Gerbaux à Trézioux y+ 19.08.1841 et Jeanne 
CHAVAROT +17.12.1841 Trézioux. Ils sont presque 
décédés ensemble, y avait-il une épidémie ? 
J'ai trouvé à Saint Chamond (42) un couple Pierre 
MENUT et Françoise CHAVAROT d'où Victor °1889   

Hélène MENUT (CGHAV – 2693) 
109-11384 RIGAUD (63) 
Antoine RIGAUD (AMA 28 page 52) s’est il marié 2 fois ? 
x1 Clauda VIDALAIN, x2 Benoîte TAILHANDIER ? Ou 
bien y a-t-il deux Antoine RIGAUD, le père et le fils ?  
Qu’en pensez-vous ? 

Hélène MENUT (CGHAV – 2693) 
109-11385 RIQUE-BRUN (63) 
° et asc. du couple RIQUE – BRUN x 21.06.1751 La 
Roche d’Agoux. 

André PONT (CGHAV – 1659) 
109-11386 ROCHE-BARREYRE (63) 
Toutes ° connues des Jean ROCHE (avec filiations si 
possible et p. et m.) Vollore ou Celles entre 1620-1630. 
Idem pour Françoise BARREYRE (mêmes lieux et dates) 

Henri VERDIER (CGHAV – 1705) 
109-11387 ROCHE-TORILHON (63) 
x et asc. Guillaume ROCHE et Jeanne TORILHON dont 
Antoine ° 19.05.1880 Ambert  

Roger ROCHE (CGHAV – 2472) 
109-11388 SABATIER-CORNET (15)  
x Charmensac ou région Massiac (15), ca 1850, Jean 
SABATIER ° 1823 et Marie CORNET ° 1823 dont 
Guillaume ° 14.06.1847 Charmensac  

Pierre CHAMBON (CGHAV – 1499) 
109-11389 SANIOL-MAZET (43) 
x Jacques SANIOL et Catherine MAZET ca 1750 d’où 
Jean-Baptiste SANIOL + le 06.09.1834 à Raucoules (ca 75 
ans) . Catherine MAZET + le 24.10.1806 à St Julien 
Molesabathe. 

Janine BECAT-SAGNOL (CGHAV – 1890) 
109-11390 SAUZE-DURET (63) 
°, x et + Damien SAUZE ou (LAUZE°) et Denise DURET 
dont Antoinette x St Martin des Olmes 28.08.1736 Jean 
GOURBEIRE 

Paulette RAVIT (CGHAV – 2370) 
109-11391 SEGUIN-BERAUD (63) 
x Louis SEGUIN et Magdeleine BERAUD ca 1684 ca Cellule 

Claude AGIER (CGHAV – 1701) 
109-11392 SENETAIRE-BASCOBERT (63) 
° et asc. du couple SENETAIRE – BASCOBERT x 
20.07.1706 Charensat  

André PONT (CGHAV – 1659) 
109-11393 SENIQUETTE-BRUNET (43) 
Asc. et desc. (°, x et +) sur St-Privat-du-Dragon du couple 
Vital SENIQUETTE, fs + Jean et + Jeanne VARENNES, 
et Antoinette BRUNET, fa + Pierre et Gabrielle 
PIREYRE,  x le 5.3.1764 à St-Ilpize  

Jean-Paul TYVERAT (CGHAV – 1126) 
109-11394 SOUBRE (63) 
° ap. 1715 Françoise SOUBRE, fa Antoine et Anne 
BENEIX (Gelles 4.03.1715), x1 Gelles 19.05.1741 Bonnet 
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LEGAY x2 Gelles 14.02.1752 Pierre JALLAY. 
Suzanne BAUDIER-BRIGAT (CGHAV – 2877) 

109-11395 TAMISSIER-BOURDONNAIS (63) 
°, + et asc. Bonnet TAMISSIER x Beauregard-Vendon 
24.12.1706 Anne BOURDONNAIS dont Marin yx 
03.05.1728 Antoinette DEBOST 

Charles MARCHEIX (CGHAV – 2166) 
NDLR : Excusez-moi si les dates sont incorrectes mais j’ai 
eu des difficultés à les lire  
109-11396 TEYSSIER-CHARITAT (43) 
x Jean Baptiste TEYSSIER et Marie Anne CHARITAT 
(peut-être 02.07.1755) Raucoules lieu Les Mazeaux  dont 
Jean Claude ° 20.09.1759 

Raymonde BERAUD (CGHAV – 1982) 
109-11397 TISSANDIER-BARTHELEMY (43) 
°, x, + et asc. Claude TISSANDIER x Catherine 
BARTHELEMY de la Roche (Sembadel) - (x 1670/1680)  
d'où Marie ° en. 1680 
Thérèse TISSANDIER-DARGEMONT (CGHAV – 2341) 

109-11398 TRIZIOUX-JEUNE (63) 
x et asc. de Gabriel TRIZIOUX (+ 22.05.1725 St Jean 
d’Heurs) x av. 1705 Péronnelle JEUNE, ca Olliergues 
Courpière, Peschadoire. Dans quelles paroisses du bassin de 
la Dore rencontre-t-on ces 2 patronymes entre 1650-1670 ? 

Henri VERDIER (CGHAV – 1705) 
109-11399 VAISSIER-COTTIN (63) 
°, +, x et asc. de Annet VAISSIER et Marie COTTIN dont 
Jean-Baptiste (° et + inconnus) x Job 13.09.1718 Marianne 
FILHIAT, fa Jean et Jeanne PIREL. 

Josette PORTAL (CGHAV – 1953) 
109-11400 VAURE (63) 
Asc. Françoise VAURE (VAURE-PIRON ?) x av. 1665 
Benoît MUZARD, de Muzard (St Rémy sur Durolle) fs de 
Bonnet (ou Benoît) x Cm 16222 Jeanne FARGE (ou 
FARGEVIEILLE) de Vollore. Françoise est probablement 
de la Rigaudie de Thiers ; plusieurs éléments sur la famille 
VAURE mais impossible de reconstituer une filiation. 

Henri VERDIER (CGHAV – 1705)  
109-11401 VILLARD-ROUX (43) 
Tous renseignements sur Pierre VILLARD et Antoinette 
ROUX x entre 1785 et 1805 ca la Chapelle d’Aurec. 

Gilbert VACHER (CGHAV – 2781) 
 
 

QUESTIONS GÉNÉRALES DU FORUM 
 

*@109-11402 Absence de filiation sur les tables 
Pourquoi sur les tables, le nom des parents n'est pas cité ? 
Est-ce le fait des tables ou des actes ? 

Eric LAURENT (CGHAV - 2922) 
*@109-11403 Archives d’écoles 
Existe-t-il des archives aux AD63 sur les classes d'école ? 
Où peut-on trouver ces infos ? Doit-on s'adresser aux 
Archives ? 

Eric LAURENT (CGHAV - 2922) 
*@109-11404 Archives notariales 
A uelle date remontent les Archives des Notaires ? Le 
CGHAV a-t-il fait des relevés spécifiques dessus. Peut-on 
penser que, selon la commune de vie des ancêtres, il 
existait un notaire approprié ? Si on remonte la généalogie 
jusqu'en 1700, voire 1650 dans certaines communes est-ce 
qu'on peut aller plus loin grâce aux notaires ? 

Eric LAURENT (CGHAV - 2922) 

*@109-11405 Bordier 
Qu’est-ce qu’un Bordier ? : métier relevé dans les archives 
du Lot  

Jean-Loup BONNEMOY (CGHAV - 2543) 
*@109-11406 Coalition d’Auvergne 
Pour une correspondante, recherche des informations sur la 
« Coalition d'Auvergne » qui s'est traduit par un acte signé 
au temps de la Révolution entre personnes émigrées ou en 
instance d'émigration. S'il existe des données publiées, 
merci des références  

Alain ROSSI (CGHAV - 2140) 
*@109-11407 Délai de viduité 
Sur la constatation du baptême sous le nom du 1er mari de 
l’enfant d’une veuve remariée, quel était le délai de viduité ? 

Joseph MAUBERT (CGHAV - 1722) 
NDLR Voir article dans ce n° p.  
@109-11408 Patronyme BRAS (63) 
Ch. le(s) foyer(s) d'implantation, bourg ou village, du 
patronyme BRAS, avant la révolution, dans la région des 
Combrailles, N/O de Clermont Ferrand. 
1) un mariage a Miremont : l'origine pourrait être Comps, 
Les Ancizes. 
2) Les miens semblent venir de Condat, vers Crocq (23) et 
Herment  

Pierre GRANGE. (CGHAV - 472) 
*@109-11409 Originaire de … ? 
Dans les tables de mariages, il est bien souvent signalé que 
tel époux vient d’une autre paroisse et pourtant ni l’époux 
ni les parents ne sont retrouvés dans cette autre paroisse. 
Comment peut-on l'expliquer ? 

Eric LAURENT (CGHAV - 2922) 
*@109-11410 Particule « DE » devant le patronyme 
Des noms de famille, vers 1600 - 1700, sont précédés d’un 
« DE » (CHIRAT, DECHIRA, MAZET, DUMAZET, etc.) 
Pourquoi ? 

Eric LAURENT (CGHAV - 2922) 
*@109-11411  Rôles de taille 
J'ai regardé le site du CGHAV que je connais depuis peu 
de temps étant nouvel inscrit et voici ma question : peut-on 
m'expliquer le rôle des Tailles dans des recherches en  
généalogie ?  

Eric LAURENT (CGHAV – 2922) 
*@109-11412 Tiranges et St Pal de Chalencon : histoire 
Ch. ouvrages historiques sur le Velay et en particulier sur 
les villages de Tiranges et Saint-Pal en Chalencon.  
Peut-on me donner des références ?  

Jacques GAY (CGHAV - 2818) 
@109-11413 Trésorier Général de la Ferme 
Quelle est la définition précise de l'état de « Trésorier 
général de la Ferme » ? 

Henri CHAPPAT (CGHAV – 2636) 
 

 
QUESTIONS PARTICULIÈRES DU FORUM 
 
@109-11414 ABEILLON-HILAIRE (43) 
x ou Cm et asc. av.1695, ca St Arcons de Barges Michel 
ABEILLON et Jeanne HILAIRE. Tous enfants y nés. 
Il existe St Arcons ° 8.02.1660 Jeanne HILAIRE, fa Claude 
et Antoinette SABATIER de Sigaut, et ° 17.05.1671 Michel 
ABELION fs François et Marguerite ROBERT de Pigeyres. 
Sont-ils les bons ? 

Pierre AURANT (CGHAV - 2260) 
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@109-11415 ARTAUD-BEGON (63) 
x et asc. St-Martin-des Olmes ca 1724 Claude ARTAUD 
et Marie BEGON  

Patrice VINSON (CGHAV - 1428) 
*@109-11416 ARTAUD-OVILLE (63) 
Le couple Jean ARTAUD x Jeanne OVILLE pour lesquels 
j'ai relevé sur les listes du CGHAV un acte de mariage le 
10.09.1705 à Valcivières et un Cm le 23.08.1705. 
Sur l’acte de mariage les parents de Jeanne OVILLE sont 
Estienne OVILLE et Marguerite VOLDOIRE et sur le Cm, 
ses parents sont Estienne OVILLE et Marguerite PEGHON.  
Qui sont les véritables parents de Jeanne OVILLE ?  
Y a t il une erreur sur les relevés ou ai je fait moi même 
une erreur quelque part ? 

 Marie Claude MATHEVON (CGHAV - 2565) 
@109-11417  AUZOLLE/OZOL (43-63) 
° et asc. Pierre AUZOLLE (OZOL) hbt St Germain 
Lembron  1ère moitié du 18e. Peut-être Torsiac (43), ca 
1690 x1 av. 1717 Amable CHALIER. 
Je lui connais :  
- une sœur  Isabeau AUZOLLE, x Amable BRANDON, 

viv. Marmoissat, prsse de Torsiac, confins 43-63. 
- un frère (ou cousin ? ) Michel AUZOLLE tisserand, de 

Torsiac, parrain d’un enfants, qualifié « germain du père ». 
Joseph MAUBERT (CGHAV - 1722)  

@109-11418 BERC-DELMAS (15) 
+ Jean BERC , x 17.08.1733 Pleaux avec Anne DELMAS 

Pierre REFOUVELET (CGHAV - 2 107) 
@109-11419 BERNIARD-RAY/BOY (63) 
Sur les tables du CGHAV de Blot l'Eglise, Marie 
BERNIARD x 24.01.1758 Jean PINET est dite fille de 
Pierre et Françoise RAY.  
Or on ne trouve pas de Pierre BERNIARD x Françoise 
RAY à Blot. 
Sur le site Généanet dans l'arbre de « melie » Marie a pour 
mère Jeanne BOY. Sur la table du CGHAV un x Pierre 
BERNIARD et Jeanne BOY est noté.  
Y a-t-il 2 Pierre BERNIARD ou y a-t-il eu 2 mariages ? Ou 
bien y a-t-il eu double erreur sur le prénom Françoise/Jeanne 
par le curé et sur RAY/BOY par le releveur ? 

 Michel MALCOURANT (CGHAV - 2597) 
@109-11420 BISCUIT (63) 
Asc. de Elisabeth Marie BISCUIT ° 28.02.1820 St Martin 
d'Ollières, + 10.01.1892 Auzat sur Allier, y x 19.07.1843 
Jean FAUGERAS 

Frédéric HUGON (CGHAV - 2822) 
*@109-11421 BLANCHON-MARTIN (63) 
° x + Antoine BLANCHON ° Saillant et Jeanne MARTIN 
d’où Mathieu ° 1658 Saillant, Gabriel et Antoine  
Dates et lieux de naissance des enfants ? 

Annie ARNOULT (CGHAV - 1885) 
@109-11422 BOUDAL (63) 
Asc. de Sébastien Benoît Léon BOUDAL,° 23.01.1858 
moulin de Graveyroux,  St Dier d'Auvergne de Jacques 
BOUDAL et de Marie ALLEGRE. 
L’abbé Léon BOUDAL est l'un des fondateurs de l'Ecole 
des peintres de Murol(s) 

Daniel GROISNE (CGHAV - 2872) 
@109-11423 BOURG-BO(S)RIE (43) 
x Jean BOURG ° Monestier 08.04.1706, fs Jean et Jeanne 
POUGET, et Marie BORIE (BOSRIE) ° 13.11.1726  

Danielle LORTHIOS (CGHAV -  2786) 

@109-11424 BOYER-ENJOLRAS (43) 
x et asc. av. 1802 ca Le Puy Pierre Joseph BOYER et 
Elisabeth ENJOLRAS 

Joseph RIVOIRE (CGHAV - 43) 
@109-11425 BURIAS-MANDET (63) 
x et asc. Annet BURIAS x Marie MANDET ° ca 
16.08.1778 Cunlhat + 22.12.1810 Sauviat, fa Jacques et 
Marguerite « JOCHON ? ».  

Daniel GROISNE (CGHAV - 2872) 
@109-11426 BUVAT-DE CHIRA (15) 
°, +, x et asc. Etienne BUVAT (1662-1736) et Gasparde 
DE CHIRA (Lapeyrouse ?) 

Eric LAURENT (CGHAV - 2922) 
*@109-11427 CHABOSSON (63) 
Dans AmA ! n°108 p. 99 dans généalogie d’Ambroise 
TARDIEU une Marie CHABOSSON descend peut-être du 
couple CHABOSSON-BAZIN de Fontclairant à Aydat qui 
sont mes Sosas  

Alain PERCHE (CGHAV - 1424) 
@109-11428 CHALCHAT-COMPTOUR (15) 
Asc. Antoine CHALCHAT x Moriat 13.02.1703 Margueritte 
COMPTOUR d’où Alix/Alis CHALCHAT x Moriat 
30.01.1742 Pierre JOUVENCIER 

Frédéric HUGON (CGHAV - 2822) 
@109-11429 CHAN(P)ROUX-PIALAT (63) 
x et asc. André CHANROUX et Marie PIALAT qui ont 
vendu une maison à Losmeau, comm. de Brousse, en 1834. 

Jean POINTU (CGHAV - 1064) 
@109-11430 CHARLES-HERVIER (63) 
x et asc. ca 1813 Jean CHARLES ° 19.12.1786 Aigueperse 
et Jeanne HERVIER ° 30.11.1783 Aigueperse 

Jean POINTU (CGHAV - 1064) 
@109-11431 CHATELUS-FERRANDON (63) 
x et asc. x 1714 peut-être Servant, Jean CHATELUS et 
Catherine FERRANDON, d’où Petronille ° ca 1727 
Servant et y x 09.02.1747 avec Jean LACROIX, ° Servant 
08.05.1725 

Jean TIXIER (CGHAV - 2691) 
@109-11432 CHEVALIER-DECHIRAT (63) 
°, +, x et asc. Annet CHEVALIER et Catherine 
DECHIRAT d’où Gilberte x Lapeyrouse 1707 Gilbert 
MONTANDRAU  

Eric LAURENT (CGHAV - 2922) 
@109-11433 COUZON-FAFOURNOUX (63) 
Ch. couple Etienne COUZON (+26.05.1819 Viscomtat et 
Jeanne FAFOURNOUX  

Françoise PONCHON (CGHAV - 2535) 
@109-11434 CROIZIER-VIDEAU (63) 
x av. 1775) Jean CROIZIER et Antonnette VIDEAU très 
certainement à Arfeuilles, commune de Prondines  d’où 
Jeanne ° 15.10.1775, x 10.01.1801 à Aubusson (Creuse) 
avec Jean DELARBRE. et y + 28.02.1847  

Jean-Luc CROIZIER (CGHAV - 2352) 
@109-11435 DELMAS-VERSANOGUE (15) 
x et +  Annet DELMAS et Jeanne VERSANOGUE dont 
un fs ° 27.01.1658 St Christophe 

Pierre REFOUVELET (CGHAV - 2 107) 
@109-11436 DISCHAMP-BOUDAL (63) 
x (ap. 04.1836 et av. 1875) et asc. Marie BOUDAL x2 
Gaspard DISCHAMP qui x1 Auzelles 08.09.1815 avec 
Marie FORCE (+ 25.04.1836 Auzelles) 

Jean POINTU (CGHAV - 1064) 

« A moi Auvergne ! » - n° 109 - 3e trimestre 2004 - page 218 



@109-11437 DOUARRE (63) 
° et + Elisabeth DOUARRE fa Georges et Jeanne 
CHELLES, x Ambert 17.09.1743 Antoine RODARIE 

Danielle LORTHIOS (CGHAV - 2786) 
@109-11438 DOUARRE-CHELLES (43) 
° et + Elisabeth DOUARRE fa Georges et Jeanne 
CHELLES; x Ambert. 17.09.1743 Antoine RODARIE  

Danielle LORTHIOS (CGHAV -  2786) 
*@109-11439 DUCHAMP-COLLAY (63) 
x et asc. ca 1658 Jean DUCHAMP, fs Simon et Damiane 
COLLAY d’où Jeanne x Grandval 4.11.1684 Annet CUSIN 

Marie-Agnès VIGNAUD-CHAPAT (CGHAV - 1277) 
@109-11440 DUCHAMPT-PUBLIE (43) 
x, asc. et desc. Pierre DUCHAMPT ° ca 1781 + 01.01.1850 
Connangles, 69 ans,  x Anne Marie PUBLIE ° Sembadel 
(Arfeuilles) + 24.05.1833 54 ans Connangles (Champces)  

André DUCHAMPT (CGHAV - 2834) 
@109-11441 DUFRAISSE-BURIAS (63) 
Ch. couple Jean DUFRAISSE + 05.05.1789 Augerolles 
(50 ans) et Jeanne BURIAS  

Françoise PONCHON (CGHAV - 2535) 
@109-11442 FAURE-(LE)BRUN (15) 
x Guinot FAURE ° 28.07.1639 Loupiac avec Antoinette 
(LE) BRUN 

Pierre REFOUVELET (CGHAV - 2 107) 
@109-11443 FAURE-VACHER (15) 
x et + Antoine FAURE et Anne VACHER , d’où Guinot ° 
28.07.1639 Loupiac  

Pierre REFOUVELET (CGHAV - 2 107) 
*@109-11444 FAYE-BRUNAT (63) 
Desc. Hugues FAYE, fs ( ?) Noel et Halips TEYRAS x 
Bertignat 16.11.1685 Marie BRUNAT, fa ( ?) Benoist  
BRUNAT l'aîné et Jehanne TEILHOL 

Jean Marc FAYOLLE (CGHAV - 2340) 
@109-11445 FAYOLLE-BAILLE (63) 
Desc. Antoine FAYOLLE, ° ca 1657, fs Georges et 
Marguerite ROCHE de St Amand Roche Savine x 
Grandval 21.02.1678 Jeanne BAILLE, ° ca 1658, fa 
Antoine BAILLE et Benoite DUCHAMP, de La Chapelle 
Agnon (inscription sur registre à la même date) 

Jean Marc FAYOLLE (CGHAV - 2340) 
@109-11446 FOUGEADOIRE-CLOUVEL (63) 
x ca 1795 Gabriel FOUGEADOIRE ° 15.09.1765 Thiers, fs 
Damien et Claudine ARTAUD, avec Claudine CLOUVEL 

Christian ARTOT (CGHAV-2086) 
@109-11447 GAMET à Auzelles (63) 
Ch. à Auzelles parents de Marie GAMET ca 1792/1802 
(erreurs répétitives des âges dans les actes d'état civil la 
concernant). 

Mike BRESSON (CGHAV - 2302 
@109-11448 GA(S)CHON-PISSOCHET (63) 
x et asc. Annet GACHON et Marie P(U)ISSOCHET d’où 
Marguerite  ° 04.06.1747 Cunlhat 

Daniel GROISNE (CGHAV - 2872) 
*@109-11449 GAULTIER-MORIN (63) 
Grâce à un correspondant, j'ai pu remonter un peu mon 
ascendance sur Vodable (Ronzières), et me retrouve avec 
Antoine GAULTIER et Magdeleine MORIN, où puis-je 
trouver leur ascendance ? D'après mon correspondant, la 
famille de Jean-François GAULTIER premier maire de 
Clermont. 

Nicole RIVIÈRE (CGHAV - 2619) 

@109-11450 GAY-BOST (43) 
x ca Tiranges Antoine GAY/GUAY et Mathie/Mathia 
BOST (+ 05.02.1820 à Châles (Tiranges) d’où Mathieu 
(1814/1882) 

Jacques GAY (CGHAV - 2818) 
@109-11451 GERPHAGNON-GARBIL (43) 
x et asc av 1748 Antoine GERPHAGNON et Jeanne 
GARBIL sur St-Pal  

Jacques GAY (CGHAV - 2818) 
NDLR Quel St Pal : de Chalencon, de Mons ou de Murs ? 
@109-11452 GIRARD-COMBE (15) 
x et asc. Pierre GIRARD x Louise COMBE d’où 
Alexandre x Mauriat 6.2.1787 Marguerite MARTIN  

Frédéric HUGON (CGHAV - 2822) 
@109-11453 GRAVIER-CHASTEL (43) 
x et asc. av. 1804 ca Le Puy Jean Pierre Pascal GRAVIER 
et Anne Marie CHASTEL 

Joseph RIVOIRE (CGHAV - 43) 
@109-11454 GROISNE-AUBERT (63) 
° et asc. Jean-Baptiste GROISNE, (° St Gervais ss 
Meymont ?) + 25 pluviose an 9 à Giroux d'Olmet x Olmet 
1757 Pironne AUBERT 

Daniel GROISNE (CGHAV - 2872) 
@109-11455 GROISNE-IMBERDIS (63) 
x et asc. Joseph GROISNE ° ca 1707 et Benoîte IMBERDIS 
° ca 1710 + 11.01.1770 Cunlhat 

Daniel GROISNE (CGHAV - 2872) 
@109-11456 GROISNE-MALOUET (63) 
°, +, x et asc. Clauda MALOUET et Pierre GROISNE 
Clauda M. signe (mal) dans Cm comme Vve GROISNE. 
Appartient-elle à la branche de Antoine MALOUET, x Anna 
BERTIN, notaire à Fournols ? (Benoit M., notaire, ° ca 1620 
x Marguerite HOBENICHE, Alexandre M. procureur Riom x 
Riom 14.02.1701 Line Claire GAUBERT, etc.) 

Daniel GROISNE (CGHAV - 2872) 
@109-11457 JOUVENCIER- PAULET (15) 
x et asc. Pierre JOUVENCIER et Marguerite MAGEN 
d’où Jean JOUVENCIER x Moriat 8.02.1703 
Antoinette/Antonia PAULET 

Frédéric HUGON (CGHAV - 2822) 
@109-11458 LACROIX-CHAMPOIMIER (63) 
x et asc. 1718 ca Servant Michel LACROIX et Petronille 
CHAMPOIMIER d’où Jean  ° 08.05.1725 Servant et y x 
09.02.1747 Petronille CHATELUS, ° ca 1727 Servant 

Jean TIXIER (CGHAV - 2691) 
@109-11459 MARTIN-BRUN (63) 
Jacqueline MARTIN x Pierre BRUN est-elle la Jacqueline 
M. ° 22.03.1706 Biollet, fa de Gervais et Renée SAURET 

Evelyne WRETH-GRENAT (CGHAV - 2011) 
@109-11460 MARTIN-LAGARDE (15) 
x et asc. Charles MARTIN x LAGARDE Izabeau d’où 
Giraud x Moriat 23.11.1762 Jeanne JOUVENCIER 

Frédéric HUGON (CGHAV - 2822) 
@109-11461 MARTREIX-FEUILLADE (63) 
x et asc. 1781/1795 ca Maringues François MARTREIX 
(MARTRES) + 8.09.1812 et Catherine FEUILLADE + 
19.09.1811. Tous deux + Maringues 

Hélène LOCHEY (CGHAV - 2018) 
@109-11462 MAYET-LAROYE (63) 
Ch couple Guillaume MAYET ° 27.10.1711 au Monestier 
et Marie LAROYE 

Françoise PONCHON (CGHAV - 2535) 
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*@109-11463 MICHALOT-VEYSSERIAS (63) 
Asc. Etienne MICHALOT x St Ferréol des Côtes 24.09.1686 
Benoîte VEYSSERIAS 

Jean Marc FAYOLLE (CGHAV - 2340) 
@109-11464 MONTAGNE-PICARD (43) 
x et asc. Jean-Pierre MONTAGNE et Antoinette PICARD, 
agriculteurs à Pravel (Tiranges), d’où Catherine x Tiranges 
10.02.1835 avec Mathieu GAY 

Jacques GAY (CGHAV - 2818) 
@109-11465 MONTANDRAUD-DURANTHON (03) 
x (03) ou ca Durmignat, Moureuille, La Crouzille, St Eloy 
les Mines, de Gilbert MONTANDRAUD et Marie 
DURANTHON ° 1703,  + 12.6.1757 Échassières. 

Eric LAURENT (CGHAV - 2922) 
@109-11466 MONTANDRAU-PICANDET (63) 
°, +, x et asc. François MONTANDRAU (1650-1710) et 
Paquette PICANDET (Lapeyrouse ?) 

Eric LAURENT (CGHAV - 2922) 
*@109-11467 MOREL à Cunlhat (63) 
Antoine MOREL (1732-1820), fs Jean et Marie MONTEL 
s'est marié 4 fois : 
x1 : Cunlat 23.11.1751 Pironne PIRETTE  
x2 : Cunlhat 12.04.1768 Annette PEYRECOUCHE 
x3 : Cunlhat 16.05.1769 Jeanne DUCHER (DUCHIER) 
x4 : Cunlhat 05.02.1771 Marie BOUDAL (mes 80/81) 
Rech. tous desc. d'Antoine MOREL et j'aimerais 
correspondre avec descendants des x1, x2 et x3, pour 
mettre en commun le résultat de nos recherches. Je pourrai 
fournir les descendants du x4 (ma branche 80/81)  

Jean POINTU (CGHAV - 1064) 
@109-11468 PACROS-GALON (63) 
x ca 1696 ca St Amand Roche Savine ou St Ferréol des 
Côtes, Damian PACROS et Anna GALLON d’où fs Jean, 
x St Ferréol 6.08.1697 avec Jeanne SAPIN. 

Arlette PACROS (CGHAV - 2478) 
@109-11469 PAULET-DEVENS (15) 
x et asc. Jean PAULET x Marguerite DEVENS d’où 
Antoinette/Antonia x Moriat 8.02.1703 Jean JOUVENCIER 

Frédéric HUGON (CGHAV - 2822) 
@109-11470 PRADAT-DUFRAISSE (63) 
x et asc. ca Aubusson d’Auvergne Jean PRADAT 
° 04.10.1775 Olliergues et Catherine DUFRAISSE ° ca 
1778, + 22.05.1830 Olliergues  

Daniel GROISNE (CGHAV - 2872) 
*@109-11471 PRETRE-GARDE (63) 
x et asc.  Marien PRETRE et Françoise GARDE ° ca 1730 à 
St Agoulin et Françoise GARDE ° à St Agoulin ? 

 Hélène LOCHEY - (CGHAV - 2018) 
@109-11472 RIBEYRE-CIBAUD (63) 
Cm et asc. Claude RIBEYRE et Antoinette CIBAUD x 
Sugères 28.04.1744 (acte non filiatif) 
Pas ° Claude RIBEYRE sur Sugères av. 1726) 
Deux Claude RIBEYRE ° Brousse : 
1. 20.01.1698 fs Gabriel et Jeanne POMEL, à Chabannes 

p/m : Claude RIBEYRE oncle et Catherine POMEL 
tante maternelle  

2. 06.05.1720 fs Guillaume et Marie VEDRINE, à 
Brousse, p/m : Claude RIBEYRE et Anne BERAUD  

Jean POINTU (CGHAV - 1064) 
@109-11473 ROCHON-BRUGIERE (63) 
Asc. Anna BRUGIERE dite « de Grandval » au x Cunlhat 
09.02.1649 avec Sr Annet ROCHON. Acte non filiatif. 
Existance Cm. Une fa Françoise x Grandval 21.01.1686 

Jean PIOTET en présence de André et Antoine 
BRUGIERE cousins germains de l'épouse. 

Mike BRESSON (CGHAV - 2302) 
*@109-11474 SAURET à Biollet (63) 
La table de Biollet donne Gervais SAURET x 8.02.1684 
Péronelle ROUSSET et Gervais SAURET, fs Gervais et 
Péronelle ROUSSET, x 9.11.1688 Marguerite DHUMES 
S’agit-il d’une erreur ou d’une homonymie ? 

Evelyne WRETH-GRENAT (CGHAV - 2011) 
@109-11475 SAURET-MARTIN (63) 
x et asc. Anne SAURET x Gervais MARTIN ainsi que 
Renée SAURET (+ 24.01.1748 Biollet) x Gervais 
MARTIN. Renée S. semble originaire Ste Christine 

Evelyne WRETH-GRENAT (CGHAV - 2011) 
@109-11476 THIOLLIERE-GARASSUS (42) 
x, ° et asc. Jean THIOLLIERE et Antoinette GARASSUS 
entre 1770 et 1782 ca Lérigneux, Bard, Roche. 

Marie Claude MATHEVON (CGHAV - 2565) 
@109-11477 TRIOLLET-CHAMPAY (63) 
x, + , desc. des enfants de Damien TRIOLET et Marie 
Anne CHAMPAY (St Clément de Vallorgue) : 
- Benoite ° 11.05.1797 
- Anne ° 21.01.1803 
- Antoine ° 02.05.1806  
- Magdeleine ° 03.05.1807  
Aucune trace ultérieure à St Clément de Vallorgue et à St 
Anthême. 

Patrice TRIOLET (CGHAV - 1834) 
@109-11478 TRIOLLET-DARAGON (63) 
x, + , desc. des enfants de Jean Pierre TRIOLET et 
Antoinette DARAGON (St Clément de Vallorgue) : 
- Antoine ° 13.05.1826 y x 24.08.1845 Marie CHOMETTE 

fa Georges et de BOSVIRONOIS 
- Antoine ° 14.06.1828  
- Antoine ° 14.05.1830  
- Magdeleine ° 18.06.1837x St Anthême 10.02.1857 Jean 

CLOUVEL fs Antoine et Jeanne Marie DIXMERIAS  
Une piste : au + Jean Pierre TRIOLET 30.06.1874 St 
Anthême, témoin : Régis ARCHET, 45 ans, garde champêtre, 
neveu 

Patrice TRIOLET (CGHAV - 1834) 
@109-11479 TRIOULEYRE-FOURNIER (43) 
Asc. Antoine TRIOULEYRE x St Julien d'Ance 3.10.1809 
Marie FOURNIER  

Jacqueline PERROT (CGHAV - 2746) 
*@109-11480 VACHON-THIERS (63 ?) 
x et asc. Pierre VACHON et Gilberte THIERS + Thiers 
28.11.1815, fa Guillaume THIERS et Catherine LACHERE 

Daniel GROISNE (CGHAV - 2872) 
@109-11481 VERDIER à Job (63) 
° et asc. Jean VERDIER ° 29.04.1796 Job x Lamotte-
Beuvron (41) 24.11.1835 Françoise Antoinette NEROT, 
° 11.01.1801 Vouzon (41), + 28.09.1880 Lamotte-B. 

Christian ARTOT (CGHAV-2086) 
@109-11482 VOLDOIRE-FAYE (63) 
x, ° et asc. av. 1844 Pierre VOLDOIRE, fs Jean et Jacqueline 
FAVRE, et Jeanne Marie FAYE d’où au moins Pierre ° 1844 
x Thérèse VOLDOIRE. 

Marie Claude FAYE (CGHAV - 2357) 
 

________ 
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Réponses du CGHAV 

 
 
 

RÉPONSES DU CGHAV 
 

81-849 JARLETON-CHAMBON (63) 
Je réponds à ma propre question parue dans le N° 81 ce qu 
m’amène à poser d’autres questions dans ce N°. 
J’ai trouvé chez Me SAUVAT à Clermont (5E11/1354 aux 
AD63) le 8.09.1731 le Cm tant cherché entre François 
JARLETON, fs + Louis et Gabrielle DAUPHIN, garçon 
boulanger à Cournon, et Jeanne CHAMBON, âgée de 20 
ans, de la paroisse St Genès de Clermont, fa + Antoine et + 
Marguerite MALLET. Dix témoins dont : 
- Maximilien MOYSSONIER, hoste du logis du Petit 

Paris à Clermont, oncle et tuteur d’elle. 
- Jacques DAUPHIN, oncle de lui, armurier à Clermont 
- Jean et Antoine DAUPHIN, cousins germains, aussi 

armuriers  
- François DAUPHIN, graveur à Clermont, cousin 

germain. 
Les autres témoins semblent des relations professionneles. 
Louis JARLETON et Gabrielle DAUPHIN ont eu au 
moins quatre enfants : 
- François ° ca 1706 + 17.10.1747 à Cournon 
- Anne ° ca 1709 + 31.12.1713 à Cournon 
- Marie ° 23.11.1714 à Cournon 
- Alexandre cité dans le Cm comme cadet. 
Or à Cournon, je n’ai trouvé entre 1700 et 1713 que la ° de 
Marie. Je suppose que cette famille JARLETON s’y est 
installé entre 1709 et 1713. 
A la même époque, il y a une autre famille JARLETON, 
parfois écrit CHARLETON : Jean x1 Marthe SAMON ( ?) 
+ 8.04.1711 Cournon x2 Marie MERCIER le 26.06.1711. 
Des correspondants ont signalé que des JARLETON 
existaient à Puy St Galmier. Et d’après les relevés du 
cercle d’autres JARLETON à Pontaumur, Villosanges, St 
Etienne des Champs, St Hilaire des Monges, Landogne 
mais je n’ai pu faire de lien avec mon Louis. 

Michèle VERNAUDON-ROLLE (CGHAV – 1587) 
87-6003 ROURE-IMBERDIS (63) 
Il est peut-être possible d'avoir: 
2. Mathieu ROURE  
3. Catherine IMBERDIS  
4. Jean ROURE 
6. Damien IMBERDIS  
7. Anna SABATIER  
12. Damien IMBERDIS  
13. Marguerite GROLET 

Ref.: Table CGHAV, Courrier de M. Jean BRETOGNE 
Christian J-Y ARTOT (CGHAV - 2086) 

97-7928 BOURLHONNE (63) 
Anne BOURLHONNE ° ca 1635 Ambert x (Cm 
15.09.1652 Job) Joseph PIREL est très probablement l’une 
des trois Anne du couple Jean BOURLHONNE x ca 1630 
Ambert Damiane LACHENAUD (mes sosa 1562/63) : 
Anne °4.02.1635, Anne °19.04.1637, Anne °18.11.1640 
Ambert. Et au moins deux autres enfants : Marguerite 
°8.02.1633 et Georges °18.10.1643. Je cherche aussi ! 
Une autre des Anne x ca 1662 St Maartin des Olmes et la 
3°… ? Quelqu’un aurait-il une solution ? Y a-t-il eu un 
décès après ces dates de naissance ? 

Aramis CHARTON (CGHAV – 1897) 
Selon moi, les âges et la logique voudraient que l’épouse 
de Joseph PIREL soit Anne °1635 (17 ans au mariage), les 
autres me paraissent trop jeunes. 

Henri PONCHON (CGHAV – 62) 
@102-9342  MOURLEVAT (63) 
Il y a une erreur (de frappe probablement, ou de 
Génération) sur son 338. Il écrit : «  Pierre MOURLEVAT 
° 25.03.1666  x Grandval 28.09.1695  Jeanne FONLUPT  
° ca 1624   + 26.01.1694 ». C’est incohérent : il faut lire 
Charlotte FONLUPT  ° 14.05.1672  + 21.07.1732. 
La bonne réponse (que j’ai aussi dans mes fiches) est 
donnée plusieurs fois dans le même AMA! n° 108  
- par Patrice VINSON, dans sa Réponse 107-10728 : in 

fine :  « Charlotte FONLUPT  ° 14.05.1672 Grandval   y 
+ 21.07.1732   y  x 28.09.1695  Pierre MOURLEVAT » 

- par P.L.. POUZET, dans l’item suivant sur la même 
Question : in fine   « Charlotte FONLUPT  ° 14.05.1672 
Grandval + 21.07.1732 x 28.09.1695 Pierre MOURLEVAT » 

- par P.L. POUZET, dans sa réponse sur 107-10763 : 
« Pierre MOURLEVAT  x Charlotte FONLUPT » 

- et par Yolande BESSET, dans l’item suivant sur la même 
Question : « enfants du couple  Pierre MOURLEVAT et 
Charlotte FONLUPT ». 

Je crois me rappeler que, une fois de plus, c’était Jean 
BRETOGNE qui m’avait mis naguère sur la bonne piste. 
S’il vit encore, ce que j’espère de tout cœur, je l’en 
remercie chaudement : des compétences aussi 
généreusement disponibles que la sienne, ça se cultive et 
ça s’honore ! 

Michel JOURDAIN (CGHAV – 1797) 
NDLR : Soyez rassuré. Jean BRETOGNE est bien toujours 
de ce monde dans sa maison de Bertignat et il continue à 
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fournir à nombre d’entre nous ses précieuses informations. 
Toujours disponible en effet pour les uns et les autres. 

@102-9342  MOURLEVAT (63) 
Rectification à ma réponse parue dans le n° 108 : 
Il faut lire Charlotte FONTLUPT °ca 1672 et non Jeanne 
°ca 1624 

Jacques HANZO (CGHAV – 2573) 
@103-9757 FLORY-SABATIER (43) 
Dans les registres paroissiaux de Cistrières : Annet 
FLORY, fs + Blaise et Antoinette BRUHAT, de Lugeastre 
Haut paroisse de St Didier s/Doulon, x 9.09.1738 Jeanne 
SABATIER, fa + Jean et Marguerite ROSSIGNOL, de 
Pignol (Cistières), d’où : 
1. Marguerite ° 27.06.1739 (p : Claude FLORY de 
Lugeastre Haut, m : Marguerite ROSSIGNOL de Pignol) 
2. Catherine ° 17.01.1743 (p : Blaize JOURDE de 
Lugeastre Haut, m : Catherine SABATTIER de Pignol) 
3. Antoinette ° 14.04.1746 (p : Jean SABBATIER de 
Pignol, m : Antoinette JOURDE de Moissac Haut (St-
Didier) 
4. Elizabeth ° 05.11.1747 (p : Louis SABBATIER de 
Cistrières, m : Elizabeth MOUTTE de Boissial paroisse de 
Berbezit. 
5. Marie ° 23.04.1751 (p : Jean SABBATIER de Cistrières 
qui signe, m : Marie FERAUDET des Montilles psse de 
St-Alyre) 
6. Robert ° 10.12.1756 (p : Robert BONNET de Moissac 
Haut, m : Marguerite FLORY de Pignol) 
7. Vital ° 21.07.1760 (p : Vital MESTRE, m : Catherine 
FLORY de Pignol) 
Le 17.10.1752 Vital MAISTRE de Laval, fs de Vital et 
Catherine SAURET, x Marguerite FLORY, de Pignol, fa 
Annet et Jeanne SABATIER. 
Noté dans Arverni et Bituriges dans les tables de St-Alyre 
d’Arlanc: 
- N° 60 ;  Vital MESTRE (18 ans), fs de Vital et 

Marguerite FLORY, x 3.10.1775 Jeanne RECOUX 
- N° 58 ; Vital LACUBE x 30.01.1744 Catherine 

SABBATIER de Cistrières. Pas de filiation. 
- N° 10 ; le 8.03.1745 b. de Marguerite LACUBE de 

Palayesfade Vital et Catherine SABBATIER (p : Annet 
Flory de Pignol psse de Cistrières, m : Marguerite 
RODIER) 

Marie-Adeline BONNEVAL (CGHAV – 637) 
104-10068 FARGE-PRADEL (63) 
x 16.05.1780 à Aubusson de  Antoine FARGE, fs + Jean et 
+ Marie DOUPEUX, et Marie PRADEL, fa + Antoine et 
Marie TOURNILLIAS 

Georges CHEVALERIAS (CGHAV – 1690) 
@105-10260 Mariages multiples 
A la page 132 du n° 108 de la revue j'ai noté  une liste de 
mariages multiples à Saint Rémy sur Durolle. 
Travaillant sur cette paroisse avec Marie-Françoise 
DUSSERT-BELIN, je dois avouer que certains 
patronymes ou prénoms sont, pour moi, inconnus sur cette 
paroisse. 
Par exemple il est préférable de lire : 
- MALARET et non pas MALURET  
- FAYDY et non pas FANON  
- DAVID et non pas DAVIS  

- BASSET et non pas LEUSSET  
- Rémy PERONIN et non pas Henry PERONIN  
- Marie MONDIERE et non pas Maroc MONDIERE, 
- Marie RENAUDIAS et non pas Maroc RENAUDIAS  
- RENAUDIAS et non pas CHEVANDIAS  
- A la place de Antoine JEVANOT, Marie Françoise 

DUSSERT lit Antoine  
- A la place de Rémy BESSIERE, Marie Françoise 

Dussert lit Rémy RENAUDIAS 
D’autres variantes typographiques des patronymes sont 
sans importance.  

Jean MALLARET (CGHAV – 1889) 
106-10425 CROS (43) 
Mon mari a parmi ses ancêtres maternels un Jean-Pierre 
CROS + 27.12.1812 à 70 ans à Rauret donc ° ca 1742, x 
Marguerite GOURGON, fa Gaspard de Belnezet paroisse 
de Coucouron (07) dont plusieurs enfants : 
- Marianne ° 30.08.1771 + 24.02.1774 
- Marianne ° 27.05.1775 x1 24.01.1792 Barth élemy 

GASCON (+1795) x2 22.01.1796 Laurent BOUDOUL 
de Tourtignac (Le Brignon). De ce 2° mariage, 11 enfants. 

Claude CROUZET (CGHAV – 2715) 
106-10436 DARROT-CHAMBADE (63) 
Complément à la réponse parue dans AMA!107 : 
2. Jean DARROT °23.11.1716 Augerolles x Olmet 

25.02.1743 
3. Jacqueline CHAMBADE ° 20.09.1709 Olmet (la Faye) 
4. Guillaume DARROT + av. 1743 
5. Jeanne MALALEUGE °ca 1682 + 31.12.1756 Olmet 

(la Forie) 
6. Claude CHAMBADE ° ca 1675 + 28.04.1759 Olmet 

(Solasset) x Olmet 14.02.1702 
7. Jeanne CHAUNIE-FORIAS ° ca 1681 + 8.10.1757 

Olmet (Solasset) 
12. Philippe CHAMBADE ° ca 1640 + 6.06.1710 Olmet 

(la Faye) 
Robert VIALLE (CGHAV – 1481) 

107-10637 Blason BEAUFRANCHET 
(complément) 
Antoinette de La CHAPELLE ne provenait pas d'une 
famille de la Haute-Auvergne, contrairement à une 
hypothèse envisagée par Michel TEILLARD d'EYRY, 
mais à une maison de La CHAPELLE provenant de La 
Chapelle-sous-Léopaud (Creuse) où elle est suivie depuis 
1300. Antoinette de La CHAPELLE est la fille de Léonard 
de La CHAPELLE, écuyer, marié vers 1708 à  Paule de 
VAUCHAUSSADE. Elle apporta la seigneurie à Gilbert 
de BEAUFRANCHET, écuyer, lors de son mariage avec 
celui-ci en 1725 (cf. Dictionnaire des fiefs de la Basse 
Auvergne d'Albert de REMACLE, Imp.de Bussac, 
Clermont Fd.1941) 

Michel RENARD (CGHAV - 107) 
107-10659 BARTHOMIVAT- JARRIER ( 63 ) 
Rectifications et compléments à la réponse parue dans le 
numéro 108. 
1. Marie BARTHOMIVAT 
2. Anthoine BARTHOMIVAT seigneur de Courtines, ° 

ca 1692, + 12.06.1747 St Priest des Champs, x cm 
16.01.1726 LELONG not. à  Gervais . 

3. Gilberte de JARRIER, °ca 1700, + 20.02.1730 St Priest 
des Champs . 
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4. Jean BARTHOMIVAT, éc., seig. de Layat et de 
Courtines, x1 ca 1689 Claudia de RIGAUD, x2 
4.02.1698 Peyronnelle de SARRAZIN (erreur dans la 
réponse du n° 108) la réponse du  n°108) 

5. Claudia Magdeleine de RIGAUD, + av. 1698 . 
6. Jean de JARRIER, éc., seig. de Trachèze ( paroisse de 

Condat près de Pontaumur ) et de Chaveroche (  
paroisse de Chamblet, Allier ), ° ca 1683, + …05.1733  
par. de Teilhet 

7. Jeanne SEGUIN, °ca 1688, + 3.10.1723 à Chamblet 
8. Jean BARTHOMIVAT, éc., seig. de Courtines, x cm 

27.08.1650, GRANSEIGNE not.  St Priest des Champs  
9. Charlotte de SERVIERES, °8.09.1628 St Priest des 

Champs, y + 10.01.1693 
12. Jean de JARRIER éc., seig. de la Gorsse, +. ca 1706-

1708 ( paroisse de Youx ? ), oublié dans la généalogie 
des de JARRIER par REMACLE 

13. Catherine GIRAUDAN 
14. Gilbert SEGUIN, éc., seig. De Chaveroche, x 

28.01.1666 à La Ferté-Hauterive ( Allier ) 
15. Claire du PLANTADIS 
16. Claude BARTHOMIVAT, éc., seig. de Courtines x 

11.03.1592 
17. Marguerite de CHAUVEYS 
18. Jean de SERVIERES, éc., seig. de Couronnet , x cm 

7.2 1622 
19. Ysabeau de BOUCHERON 
24. Jacques de JARRIER, éc., seig. de Trachèze, lieutenant 

au régiment de Saint-Simon, + av. 1666, x cm 
27.07.1642 LAMET not. 

25. Gasparde AUCLERE 
26. Pasquet GIRAUDAN, bourgeois, habite au lieu de 

Barry paroisse de Teilhet de 1674 à 1698 
32. François BARTHOMIVAT, bailli de Roche d’Agoux, 

x cm 14.02.1544 
33. Catherine de SALVERT de MONTROGNON 
48. Antoine de JARRIER, éc., seig. de Trachèze, sert dans 

une compagnie de gendarmes en 1616, + 28.09.1631 
pendant une marche de l’armée à Giverdy en Nivernais 
x cm 9.02.1603 ROCHEFORT not. 

49. Marguerite de BOSREDON 
50. Louis AUCLER, seig. de Maisonneuve  
51. Jeanne de La ROQUE 
64. François BARTHOMIVAT seig. de Lovendal 
65. Anne de LA CROZE 
66. François de SALVERT de MONTROGNON, x cm 

15.03.1527 
67. Catherine de LA ROCHE BRIANT 
96. Annet de JARRIER, écuyer., seig. de Trachèze, 

capitaine de gens de pied et de chevaux légers, x cm 
28.11.1570 DELESCLAUSE not. 

97. Anne de SALVERT de MONTROGNON  
98. Charles de BOSREDON 
99. Louise de LA MOTHE. 
192. Michel de JARRIER, éc., seig. de Trachèze, 

surnommé «  le capitaine Barrière. » du nom d’un de 
ses domaines, xCm. 17.01.1529 Me BOURDONNAT  

193. Madeleine de COURTEIX 
194   cf 66 
195   cf 67 
384. Vincent de JARRIER, éc. Seig. de Trachèze, x ca 

1490  

385. Jeanne de COUSTAVE 
et pour faire la liaison avec la question 106-10398 

BOURBON ( bastard de ) … 
413. Suzanne de BOURBON 
826. Renaud de BOURBON 

Daniel LEGUET ( CGHAV - 1528 ) 
107-10710 DUCHAMP-ARTAUD (63) 
Je n’ai pas trouvé le x Jacques DUCHAMP et Jeanne 
ARTAUD ni à Ambert ni à Valcivières, mais à Ambert 
Antoine ° 21.04.1665 et Damien ° 3.02.1667. 
J’ai cherché des ° de Jacques et en ai trouvé deux, sur la 
période, à Ambert : 
- ° 21.05.1628 de Jacques fs Antoine et Louise 

DUCHAMPT 
- ° 9.05.1649 de Jacques fs Jean et Benoite SERPOIL ou 

SERPOINT du Champ de Clure (village au nord 
d’Ambert) (p : Jacques DUCHAMP, m : Jeanne 
GARAY.  

Et non fils de Jacques et Gabrielle SERPOINL. Ce même 
couple aura aussi Marguerite ° 4.07.1652 Ambert (p : 
Antoine SERPOINT, m : Marguerite AURELLES ( ?) 
A Ambert, ont été célébrés les deux mariages suivants 
(parents non cités) : 
- 15.08.1647 Jacques DUCHAMP et Gabrielle SERPOIL 
- 28.07.1647 Jean DUCHAMP et Benoite SERPOIL 
Au Monestier, j’ai trouvé deux naissances qui vont assez 
bien : 
- 12.08.1622 Benoite SERPOILE fa Antoine (mère non 

citée) (p : Guillaume TOUVIER, m : Benoite SERPOIL) 
- 5.03.1625 Gabrielle SERPOIL fa Antoine (mère non 

citée) (p : Michel SERPOIL, m : Gabrielle TOURAIL ?) 
Elle + à Ambert le 4.03.1663 à 40 ans. Donc le 5.03.1625 
n’est pas la date de son x mais plutôt de sa °. 
Je suppose que Jean et Jacques DUCHAMP étaient frères 
et Benoite et Gabrielle SERPOIL sœurs mais sans 
certitude. 

Michèle VERNAUDON-ROLLE (CGHAV – 1587) 
107-10728 FONLUPT – GOUTEYRON (63) 
Puis-je me permettre de compléter les descendances 
décrites par P.L. POUZET pour le couple ci-dessus ? Lui 
les connaît certainement à fond, mais pas tout le monde. 
- son 12. Hilaire FONLUPT s’est remarié à Grandval :  x2 
06.06.1713  Benoîte DOUSSON 
- son 3. Pierre FONLUPT jeune a eu 7 enfants (et pas 

seulement les cinq décrits sous les n°31, 32, 33, 34, 35) : 
- 31bis. Adrien FONLUPT ° 23.02.1687 x 22.05.1703                 

Anna DEGEORGE  + 25.05.1772  ; dont, au Montel de 
Grandval, Charles FONLUPT  ° ca 1705. 

- 31ter. François FONLUPT ° 05.11.1689   + 01.06.1716   
x 16.10.1708 Jeanne FOUR. 

-  35. Adrien FONLUPT  ° 22.03.1702   + 20.10.1767   x  
06.10.1720, a eu trois enfants et pas seulement le 3511 
cité par P.L. POUZET 

Cet Adrien FONLUPT est le Sosa 384 de mon épouse et je 
tiens à disposition sa nombreuse descendance. 

Michel JOURDAIN (CGHAV – 1797) 
107-10744  GREGOIRE-HEBRARD (63) 
Trouver à Coudes (63) Gilbert GREGOIRE, fs + Martin et 
+ Antoinette HEBRARD, x 25.01.1752 Izabeau 
PRADIER, fa Pierre et Jeanne RITON. Pas d’autres 
informations à Coudes concernant la famille GREGOIRE. 

Laurent MIOCHE  
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107-10763   MOURLEVAT – FONLUPT (63) 
Commentaire sur la Réponse de P.L. POUZET 
Je doute de l’exactitude de l’enfant 3. Marie 
MOURLEVAT : sa mère, Charlotte FONLUPT,   
°14.05.1672, aurait eu 68 ans à sa naissance … et elle était 
+ 21.07.1732. La réponse de Yolande BESSET, dans 
l’item suivant, paraît plus cohérente. 

Michel JOURDAIN (CGHAV – 1797) 
107-10799 SALZET (15) 
Suite à la réponse, dans AMA ! n°108, de Simone 
JULIEN, qui recherche ce patronyme le long de la rivière  
l’Allier, et qui se demande si le nom n’a pas été transformé 
en migrant vers le Cantal, noter la présence de SAUZET, 
au début du 18e siècle et peut-être avant, au Breuil sur 
Couze (63), à Auzat sur Allier (63), à Auzon (43) et à 
Frugères (43) 

Joseph MAUBERT (CGHAV - 1722) 
@107-10861 DOMAS-DOLAT (63) 
Louis DOMAS, ° 20.12.1862, à Chapelles cne d’Aubiat. Il 
est fils de François °6 nivôse an 14 à Chapelles x 
03.05.1836 Aubiat à Jeanne MARTIN ° 20.09.1814 
Aubiat. J’ai les ascendants de ce couple sur plusieurs 
générations mais pas la date ni le lieu du x Louis DOMAS 
et Françoise DOLAT. 
Une indication toutefois sur les DOLAT : Jean Philippe 
DOLAT ° 15.08.1823 à Chatillon sur Loing (Loiret), fs 
Jean et Jeanne LAMBOURSIN. x Aubiat 30.01.1853 
Jeanne CONSTANT .  

André CAILLAUD (CGHAV – 2521) 
107-10891-SAINT-QUENTIN-BEAUFORT (63) 
La chartreuse du Port Sainte-Marie a été fondée par 
Guillaume et Raoul de BEAUFORT, en 1219. Marguerite 
de BEAUFORT, dernière héritière de la branche aînée, 
épousa vers 1390 Louis de SAINT-QUENTIN. La famille 
s'appela désormais de SAINT-QUENTIN-BEAUFORT. 
En 1345, Louis de BEAUFORT fonde la branche de La 
Vergne dont une partie s’établit en Limousin. 
Si M. GRANGE souhaite plus de renseignements sur la 
branche de Chapdes, il peut me contacter à l'adresse : 
marylinefaure@yahoo.fr  

Maryline FAURE (CGHAV - 2217) 
107-10893 TRIOLET-DARAGON (63) 
Dans ma réponse page 145 N° 108, il faut lire Marie Anne 
CHAMPEY fa Joseph et Anne FRANCE (et non RANCE) 

Marie-Hélène BOISSADIE (CGHAV – 2450) 
108-10898 Fondeurs de cloches 
Voir aussi le livre de Jean-Louis BOITHIAS « Le pays de 
Viverols » 

Marie-Hélène BOISSADIE (CGHAV – 2450) 
108-10900 Le Mons (63) village 
Village ayant existé à Grandrif : Le Mayet (près de 
Montis), d’après le livre de Christian GALLON 
« Grandrif, histoire d’un village auvergnat » 

Marie-Hélène BOISSADIE (CGHAV – 2450) 
108-10901 Localisation de patronyme (63) 
Pour VERSEPUY voir à Gouttières,  code INSEE 63171 

Jean-Louis BENEYTON (CGHAV- 2749) 
Mario VERSEPUY, compositeur et chef d’orchestre 
° 12.04.1882 Lempdes x ca 1905/1906 avec Elisabeth N… 
en l’église St Genès des Carmes de Clermont. Membre de 
la Veillée d’Auvergne. Michel CAMATTE, directeur du 

conservatoire national de région de Tours, lui a consacré 
une biographie en 1987. 
12.07.1786 Antoine VERSEPUY, procureur à Riom. 
11.04.1774 Cm du Marquis de LAFAYETTE établi par un 
VERSEPUY. 

Guy TAILLADE (CGHAV – 94)  
108-10905 Passeports aux archives. 
Aux AD 63, on trouve les passeports dans les séries 279 W 
et 115 W. 

Daniel DEGEORGES (CGHAV – 12) 
108-10906 Prêtres fin 18e début 19e (63) 
Aux Ad 63, voir fonds de l’abbé ADAM côte 6 F. 

Daniel DEGEORGES (CGHAV – 12) 
108-10909 TOURNADRE (15) 
La lecture de la monographie sur le village de Marcenat 
(15) m’a donné une partie de la réponse. Une brève 
généalogie de la famille TOURNADRE apparaît aux pages 
202/203. Voici quelques quartiers : 
1. Raymond AMADIEU, marchand, °13.04.1749 

Landeyrat (15) 
2. François AMADIEU, marchand de Marcenat, puis 

seigneur d’Apcher en Landeyrat de 1749 à 1753, 
+30.10.1751 Landeyrat (15) 

3. Marguerite TOURNADRE ° ca 1706 
4 et 5. non trouvé 
6. Jean TOURNADRE, notaire, commis de contrôle ; °ca 

1676, +1737 à 61 ans .  
12. Jacques TOURNADRE, succède à son beau-père en 

1680, notaire à Marcenat (15) + 1709 Marcenat x ca 
1675 

13. Antoinette ENGREMIT 
26. Annet ENGREMIT, procureur fiscal du comté 

d’Aubijoux, en 1630 cité comme procureur d’office 
(avoué) de la justice seigneuriale d’Aubijoux. 

Alain ROGER (CGHZAV – 2863) 
108-10910 ANJARRY-PEYRON (43) 
1 Jeanne-Marie ANJARRY °01.10.1743 Cayres 
2. Jean ANJARRY de Masfreyt, x 16.02.1733 Cayres  
3.  Marguerite PEYRON d'Arsac St-Jean-Lachalm  
4.  Jean ENJARI 
5.  Marguerite BARTHELMY 
6. Pierre PEYRON de Belvezet St-Jean-Lachalm x 

11.06.1691 (non filiatif) 
7. Marie-Anne FAURE d'Arsac 

Josiane CAILLOT (CGHAV 1290) 
108-10916 BEAL-FONLUPT (63) 
Jacques BEAL, de la Faye (Bertignat), ° 26.12.1751, + 
04.04.1827, x Bertignat 14.02.1774 Jacqueline 
FONLUPT, ° 04.07.1756, + 02.02.1838, fa de Claude et 
de Marie DEMARIAUXn de Peubrières (Bertignat), dont: 
1. Marguerite BEAL, ° 29.10.1775, x Bertignat 

25.01.1808 Jean-Baptiste MONTEILHET, (+ 
19.09.1810). 

2. Claude Marie BEAL, ° 14.01.1779, x Bertignat 1er 
frimaire an XII (23.11.1803) Françoise GIDON, ° 
17.07.1784, + 25.10.1832, fa d'Antoine et de Louise 
CHASSAIGNE, du Buisson Rapinal (Auzelles); dont: 
21. Jacques BEAL, patier à la Faye, y ° 24.12.1804; x1 

Bertignat 21.08.1827 Antoinette FONLUPT, du 
Montel, (+ 01.05.1843); x2 Bertignat 24.10.1843 
Marie CHANTEMERLE, ° 04.02.1807, fa de Jean-
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Baptiste et d'Anne CELLIER et veuve de Claude 
OLIVIER (+ 14.10.1837), de Vialette (Job). 

22. Benoîte BEAL, ° la Faye 02.11.1823, x Job 
15.11.1873 (Cm reçu Duranton, Marat, 12.11) 
Claude CHANTEMERLE, maçon à Vialette, ° 
02.12.1812, frère de Marie ci-dessus. 

3. Marguerite BEAL, ° 12 floréal an III (01.05.1795), x 
Bertignat 26.10.1847 Michel CHASTRES, maçon à 
Rérolle (Job), ° 10.01.1806, veuf de Marianne 
ESPICES (+ 07.03.1847) 

Pierre  L. POUZET (CGHAV-77) 
@108-10919 BEAUJARD-BOUCHE (63) 
Michel BOUCHE fs Alaric et Anne MARCHADIER x 
Thuret 06.07.1779 Catherine FAURE fa Blaize et 
Marguerite NIVET, d’où : 
- Martine BOUCHE née 16.03.1783  
- Jean BOUCHE né 27.08.1785  
- Limin BOUCHE né 09.09.1786  
- Gilbert BOUCHE né 03.02.1788  

Claude VARENNE (CGHAV - 2342 ) 
108-10922 BERTRANDIAS -PAGIS (63)
François BERTRANDIAS ° 16.05.1748 à Menet, fs 
Guillaume et Jeanne CHEYRIER 

Pierre REFOUVELET (CGHAV - 2107) 
108-10930 BOUCHE-AGIER (63) 
+ le 3.02.1739 et inhumation le 4 de Gilberte AGAY 
(déformation de AGIER ?) 50 ans épouse de Jean 
BOUCHE demeurant à Chassenet paroisse de Thuret. 
NB : M. CHABIN a popsé plusieurs questions concernant 
la paroisse de Thuret, je n’ai pas trouvé dans mes 
documents de réponse. 

Albert BORROT (CGHAV – 1474) 
108-10938 BROQUIN-GAY (63) 
Je n’ai pas trouvé à Courpière le x Pierre BROQUIN et 
Antoinette GAY mais la naissance, le 27.10.1751, d’un 
Pierre BROQUIN qui pourraitêtre le votre, fs de Jean, 
vigneron et de Jeanne THEVENON, d’où les quartiers : 
2. Pierre Gabriel BROQUIN °27.10.1751 Courpière (p : 

Mr Piere Jean-Marie DE VIVENS, écuyer, Sr DE 
LALANDE, officier dans le régiment des dragons, m : 
Dame Marie-Gabrielle DECOUZAN ? chanoinesse de 
Lenieux ( ?) 

4. Jean BROQUIN °entre 1723 et 1725 à Courpière yx 
11.01.1751 

5.  Anne THEVENON 
6.  Philippe BROQUIN °26.06.1698 Courpière x 1723 

(Cm 29.01.1723 M° Delapchier) 
7.  Anne BOURGY (aussi BOURGY, BOURGHIS et 

même BOURGEOIS) °3.11.1698 courpière 
16. Maximilien BROQUIN,  Me jardinier, x Courpière 

11.08.1695 
17. Jacqueline LACOUR (parents non cités) 
18. Jean BOURZY dit aussi Benoît, marchand voiturier dit 

Tartary, x Courpière 30.04.1696 (parents non cités) 
19. Catherine GRANGHAUD dite honneste fille 

°25.01.1665 Courpière 
32. Antoine BROQUIN +av. 11.08.1695 
33. Catherine BRIOUDE 
34. Guilhaume LACOUX, teinturier à filets, °20.11.1639 

(dit DELACOUR) x Courpière 13.02.1662 
35. Gabrielle VORETON +av. 13.02.1662, dit  Perpy, 

meunier a 

38. Pierre GRANGHAUD x Courpière à la chapelle du 
Pont 24.02.1659 (parents non cités) 

39. Gabrielle SUGIER +av. 30.04.1696, fa de Jean 
SUGIER (78) 

Nota :  on peut penser que Pierre GRANGHAUD est ° 
Courpière 21.07.1639, fs Antoine (n° 76) et Anne 
DELACHAL (n° 77), (p. Pierre DELACHAL, ayeul, m : 
Marie MOLLIN, ayeule maternelle) ; Gabrielle SUGIER 
est certainement fa de Jean et Claude VERNY. 
68. Jehan LACOUST, me teinturier à filets 
69. Gilberte DESSINANGES 
70. Jean VORETON +av. 13.02.1662, dit  Perpy, meunier 

au moulin des Dames. 
71. Claudia SANGLARD 

Marie Louise FRANCOIS (CGHAV – 873) 
Nota : Une réponse beaucoup plus détaillée a été transmise 
à Annie MALHIERE avec, entre autres, la naissance des 
autres enfants des couples cités. 
108-10952 CLAUSTRES-DULAC (63) 
Guillaume CLAUSTRES, scieur aux Claustres (Bertignat), 
fs de Pierre; il est « absent de la province d'Auvergne » en 
1693, x 1669 Anna DULAC, fa de Guilhaume et de 
Catherine CHASLET; d'où: 
1.Pierre CLAUSTRES, marchand boucher (1693) et 
journalier à Bertignat x 1693 Jeane POUGET, fa de 
Jacques et de Marie BOSDONAT et veuve de Jean 
MONTEILHET; d'où: 
11. Benoid CLAUSTRES, tisserand à Bertignat, y x 
18.09.1725 Gabrielle COLAY, fa de Jean et d'Antonia 
FERREBEUF; d'où: 

111. Antoinette CLAUSTRES, du bourg de Bertignat, ° 
ca. 1726, y x 04.07.1754 Joseph VISSEYRIAS, fs de 
Benoît et de Madeleine GIMET, du Chassaing 
(Bertignat); d'où postérité. 
112. Barthélemy CLAUSTRES, tisserand au bourg de 
Bertignat, ° ca. 1725, y x 21.01.1757 Marie ROURE, fa 
de Jacques et de Jeanne MONTEILHET, de Dousson 
(Bertignat); d'où: 

1121. Pierre CLAUSTRES, du bourg de Bertignat, ° 
19.07.1760, y x 22 pluviôse an III (11.02.1795) 
Claudine MATHIAS, fa de Guillaume et de Gabrielle 
LESLY; d'où: 

11211. Marie CLAUSTRES, ° au bourg de Bertignat 
14 fructidor an VI (31.08.1798), x Marat 18.02.1825 
Grégoire FOUQUET, cultivateur et tisserand au 
Chambon (Marat), fs d'Etienne et d'Antoinette 
IMARIGEON; d'où postérité. 

113. Jeanne CLAUSTRES, du bourg de Bertignat, ° ca. 
1729, y x 19.07.1763 Blaise FAYOLLE, de Malfriat 
(Bertignat), fs d'Antoine et de Françoise FORCE et veuf 
de Jeanne SUBERT; pas d'enfant connu de ce second 
mariage. 
114. Marie CLAUSTRES, du bourg de Bertignat, x 1756 
Hilaire FONLUPT, faiseur de rouleaux au Montel 
Guerrier (Grandval), fs de Pierre et d'Anne COLLAY 

12. Jean CLAUSTRES, + av. 10.01.1736 x Bertignat 
20.07.1730 Antoinette BECHEYRIAS, fa d'André et de 
Marie GARDAILLAT, du bourg de Bertignat. 
13. Antoinette CLAUSTRES, x 1731 Georges DOUSSON, 
laboureur aux Côtes (Grandval), fs de Charles et de 
Catherine IMBERDIS. 
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14. Marie CLAUSTRES, x1) 1717 Antoine POUGET, de 
Chavechat (St Amant-Roche-Savine), fs de Gabriel et de 
Catherine BATISSE; x2) 1722 Annet POUGET, frère de 
son premier mari. 
15. Jeanne CLAUSTRES, x Bertignat 02.03.1734 
Barthélemy DELACAIRE, du bourg de Bertignat, fs de 
Barthélemy et de Marguerite PERIER; d'où postérité. 

Pierre  L. POUZET (CGHAV-77) 
108-10953 CLOUVEL-DIMERIAS (63) 
2. Jean CLOUVEL, cultivateur à la Siarre (Job), x Job 

07.10.1788 
3. Marie ROBERT, du Sopt (St Clément) 
4. Annet CLOUVET Aîné, x Job 23.11.1751 
5. Guillaumette BEAL POUSSET, ° les Sagnes (Job) 

01.11.1730, + la Siarre 27.11.1797 
6. Barthélemy ROBERT 
7. Marie TRONEL 
8. Etienne CLOUVET, ° Pailhat (Job) 26.04.1701, x Job 

23.11.1723 
9. Marie TOURNEBIZE, ° 1702, + 1777, des Beaux  
10. Sébastien BEAL POUSSET, ° les Beaux (Job) 

20.01.1698, + les Sagnes 22.12.1764 
11. Marie MONTEILHET, ° Ribbes (Job) 21.04.1700 
16. Mathieu CLOUVET, ° Pailhat ca. 1675, + 18.11.1710, 

x Job 22.02.1700 
17. Jeanne CHARDON 
18. Claude TOURNEBIZE;, ° ca. 1643, + 17.01.1723, x 

1677 (Cm reçu Chabrier, Job, 28.11) 
19. Antoinette BEAL PREVOT, des Beaux (Job), ° ca. 

1658, + 25.02.1742 
20. Jean BEAL POUSSET, ° ca. 1651, + 17.12.1723 
21. Jacqueline BEAL, ° ca. 1656, + les Sagnes 05.12.1722 
32. Estienne CLOUVET, ° ca. 1645, + Chantelauze (Job) 

28.07.1702, x av. 1672 
33. Anne BOURLHONNE, ° ca. 1643 
34. Annet CHARDON, hôte au bourg de Job 
35. Françoise ROCHAIN 
36  Jean TOURNEBIZE, des Beaux, x 1648 (Cm reçu 

Chabrier, Job, 22.04) 
37. Clauda ROLLAND 
38. Antoine BEAL PREVOT, des Beaux, x 1657 (Cm reçu 

Chabrier, Job, 31.01) 
39. Jeanne BEAL BOURRAT 
40. Antoine BEAL POUSSET 
41. Françoise RIGAUD 
64. Pierre CLOUVET 
72. Jean TOURNEBIZE, des Beaux 
73. Madeleine BADENT 
74. Louis al. Léonard ROLLAND 
75. Jeanne PELISSON 
76. Jean BEAL PREVOT Aîné, Marchand aux Beaux, y ° 

06.11.1604, x  
77. Anna TOURNEBIZE 
152  Antoine BEAL PREVOT Aîné x ca. 1600 
153. Marguerite BEAL 
154. Antoine TOURNEBIZE 
155. Isabel al. Alix BEAL 
304. Barthélemy BEAL PREVOT 

Pierre  L. POUZET (CGHAV - 77) 
108-10957 CROIZET-PUYFOULHOUX (63) 
Cm le 4.08.1720 chez M° HUGUET entre Antoine 
CROIZET, fs Jacques et Antoinette RIBEYRE habitant les 
Mosniers (Sallèdes), et Antoinette PUYFOULHOUX ° 

6.08.1695 Egliseneuve près Billom + 8.09.1768 Laps, fa 
Jean  et Marie OUVRY  
Jean PUYFOULHOUX ° ca 1661 , fs Antoine, x 
Egliseneuve 6.02.1685 Marie OUVRY ° ca 1661, fa 
Antoine vigneron à Egliseneuve. 

Bernard MINNE (CGHAV – 1434) 
2. Antoine CROIZET, vigneron, + 16.06.1753 Laps 

(Benaud) à 67 ans x Cm 4.08.1720 Huguet, notaire à 
Billom 

3. Antoinette PUYFOUILHOUX °6.08.1695 Egliseneuve 
près Billom (Pieri) + 8.09.1768 Laps (Benaud) 78 ans 

4. Jacques CROIZET, de Sallède, + av. 1720 
5. Antoinette RIBEYRE, de Sallède, + av. 1720 
6. Jean PUYFOULHOUX, vigneron, + av .1720 x 

Egliseneuve près Billom 6.02.1685 
7. Marie OUVRIL + av. 1720 
12. Antoine PUYFOULHOUX, laboureur, + 8.05.1694 

Egliseneuve (Pieri) x Egliseneuve 8.02.1649 
13. Anne PALIARSE + 16.09.1689 Egliseneuve à 50 ans 
14. Antoine OUVRIL, vigneron, ° 1.11.1623 Egliseneuve 

y+ 28.07.1674 yx 20.02.1645 
28. Anhoine OUVRY 
29. Anthonia BIGNE 
Précision sur le mariage de Jean CROIZET fs Antoine et 
Antoinette PUYFOULHOUX inscrit dans la question le 
9.02.1754, il faut lire le 9.02.1751 à Laps Benaud, Cm le 
22.02.1751 devant notaire Bonnefoy ; la mariée de Jean 
CROIZET est bien Magdeleine BLANCHON 

Paul VERDIER (CGHAV – 1333) 
Voir je pense sur Sallèdes 

 Christiane PERSON (CGHAV - 2251) 
108-10963 DELAIRE-JURIE (63) 
2. Antoine DELAIRE + 1739 tailleur x Laps 4.03.1726 
3. Marguerite JURIE (xx 12.01.1740 Etienne 

DEPAILLER) 
6. Thomas JURIE, tisserand, °1.07.1674 Laps y + 

8.02.1753 yx 14.06.1695 
7. Jeanne CHAPU 
Egalement : 
Thomas JURIE fs Jean laboureur aux Blanchons, tisserand 
aux Vignaux (Laps) x Laps 26.02.1664 Jeanne ou Michelle 
DURIF 

Bernard MINNE (CGHAV – 1434) 
108-10963 DELAIRE-JURIE (63) 
108-10964 DEPAILLER-MOULY (63)
Cm COUBRET notaire à Vic, le 10.02.1726 Antoine 
DELAIRE taillleur d’habits, fs de Jean x +Jeanne 
MANDEMENT, (Blanchon, Laps) x Marguerite JURIE, fa 
de Thomas et Jeanne CHAPUS tixerand (Vigneaux, Laps) 

 Christiane PERSON (CGHAV - 2251) 
108-10970 ECORCHON-VERSEPUY (63) 
Peut-être pourriez-vous rechercher l’origine de Gilbert 
ECORCHON à Saint-Pardoux où on trouve plusieurs x 
ECORCHON début 1700 puis de 1732 à 1792. Par conte 
pas de patronyme VERSEPUY. Mais on le rencontre à 
Teilhet qui n’est qu’à quelques kilomètres de Menat. J’ai 
moi-même une lointaine ascendance ECORCHON à Saint-
Pardoux. 

Michelle MILLETTE (CGHAV – 1615) 
108-10971 FARRADECHE (15) 
Voir la réponse 108-11059 TEILLARD-BOYER (15) qui 
est la même que 108-11039 REGIMBAL-TEILLARD-
BOYER (15) 
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108-10972 FARRIT-DEGOUNON (63) 
Il s'agit de TARRIT et non de FARRIT. 
Benoît TARRIT, dit de St Gervais-sous-Meymont, fs 
d'Antoine et d'Antonia DEFRADAS. Ses parents ne me 
sont pas connus. 

Pierre  L. POUZET (CGHAV - 77) 
108-10981 GARDETTE-DAUPLAT (63) 
Louis GARDETTE était meunier à Ternant puis aux 
Moines cne de Laps. Françoise DOSPLAS ° ca 1684 + 
30.12.1762 Laps.  
Un Louis GARDETTE, meunier à Ternant, + 11.12.1759 
et ° ca 1665. Est-ce le même ? 

Bernard MINNE (CGHAV – 1434) 
108-10992 HUGUET-BOUCHARDON (63) 
Claude LAROQUE + av. 1769 x Buxières sous Montaigut 
(pas de registres) Gilberte PERRIER (mes sosa 3320/21) 
Jean ANDRE, praticien, +av.1769 x Montaigut en Celles 
Claudine GAULME (mes sosa 3222/23) d’où : 
- Pierre ° 13.01.1657 (p : Jean GAULME, m : Marguerite 

VIDAL) 
- François °18.12.1658 (p : François MICHEL, m : 

Antoinette SIMONET) 
- Gabrielle ° 1.03.1660 (p : André GAULME, m : 

Gabrielle GAULME) 
Pierre ANDRE x Montaigut 19.11.1682 Françoise 
OLIVIER 
Jean (de) LAROQUE  + 29.10.1722 à Montaigut yx 
19.11.1679 Gabrielle ANDRE °1.03.1660, vivante en 1712 
(mes sosa 1610/11), ils ont eu douze enfants dont : 
Catherine °12.04.1687 +14.06.1677 à Montaigut yx 
13.01.1712 Jacques BOUCHARDON +31.07.1779 (95 
ans) à Montaigut d’où 14 enfants dont : 
- Françoise °25.12.1727 (p : Marien BOUCHARDON, m ; 

Françoise TIXIER) 
- Françoise x Gilbert HUGUET, boucher, fs + Etienne et + 

Laurence LEVERS) 
Estienne HUGUET, fs François et Claudine DESBOUIS x 
Montaigut 11.02.1709 Laurence LEVERS, fa Gilbert et 
Marguerite VEDRINE 
Gabriel BOUCHARDON, tixerand, x Gilberte GIDEL + 
18.05.1711 (50 ans) d’où : 
- Gilberte °22.05.1685 
- Marie Gilberte °24.03.1690 
- Antoine °10.03.1693 
- Jacques x Catherine LAROQUE 
- Gilbert x1 Montaigut 11.07.1727 Françoise TIXIER x2 

Montaigut 1.06.1737 Gilberte BAUDONNET 
Jeannine LACOUTIERE-DARBY (CGHAV – 2453) 

NDLR : Chaque fois que cela est possible, il est préférable 
d’utiliser la présentation sosa pour une réponse : plus 
grande facilité de lecture, texte plus concentrée, évite toute 
interprétation de ma part. 
108-10997 JURIE (63)
Thomas JURIE tixerand x Jeanne CHAPUS (voir réponse 
108-10963 ) 

 Christiane PERSON (CGHAV - 2251) 
108-11002 LHERBRET-FARISSIER (43) 
N'y aurait-il pas une erreur de date dans votre question ? 
Vous indiquez Mathieu LHERB(R)ET °11.02.1675 à St-
Just-en-Velay + 25.10.1728 à St-Victor-Malescours, x 
Catherine FARISSIER ° 15-02-1669 à St-Victor-

Malescours. Or ce couple a eu une fille °23.07.1684. Le 
père aurait eu 9 ans à la naissance de sa fille, et la mère 15 
ans, ça me semble un peu jeune. 
J'ai trouvé à St-Didier-en-Velay le décès le 25.10.1720 de 
Mathieu LHERBRET (au mariage de ses enfants en 1722 
et  1725, il est dit feu). 
Il y a le 22.01.1650 St-Just-en-Velay un Mathieu 
LERBRET fs de Marcellin et Benoite MASSARDIER. 
Celui-ci paraîtrait mieux correspondre. 

Josiane CAILLOT (CGHAV - 1290) 
108-11016 MEYRAND-RENARD (63) 
Un échange de courrier avec Mme Viviane BROQUERIE, 
d’Espinchal, m’a appris que le patronyme MEYRAND ou 
MAYRAND pourrait avoir un rapport avec le lieu « La 
Meyrand » rattaché, actuellement, à la commune de 
Roche-Charles, que l’on trouve sur la carte de Cassini et 
m’indique l’explication suivante selon DAUZAT et 
ROSTAING, dictionnaire des noms de personnes et de 
lieux de France : La Mayrand : Puy de Dôme, nom 
d’homme gaulois, Latumaro-, ou plutôt germain Lathomar, 
et suffixe anum- 

Alain ROGER (CGHAV – 2863) 
108-11022 PATURAL-CHASSAING (63)
Pierre CHASSAING, fs de François et Catherine 
CHOUVY (St-Maurice), x le 26.01.1712 (St Maurice) à 
Marguerite BONIOL, fa de Jean x Jeanne COURTIAL (St 
Maurice).  
Cm 17.02.1754 Antoine BONNEFOY notaire à Vic :   
Pierre PATURAL, fs de Jean et + Saby CHASSAING 
vigneron (St-Maurice) et Peyronnel CHASSAING, fa de 
Pierre et + Marguerite BONNIOL vigneron (St Maurice) 

Christiane PERSON (CGHAV - 2251) 
108-11024 PAULIN (63) 
Rien ne permet actuellement d'établir une parenté entre les 
deux PAULIN. Claude PAULIN était meunier au 
Chambon (Marat); il est mes Sosa 2602 et 2658; il a eu 
quatre enfants de son épouse non connue 
Durand PAULIN dit l'Aîné, marié à Françoise 
DIXMERIAS, il est mes Sosa 2132 et 2524; né ca. 1563, il 
était métayer au Grippel (Marat), où il est décédé; on 
connaît cinq enfants à ce couple. 
Cela n'exclut cependant pas une parenté possible, car il y 
avait très peu de PAULIN à cette époque à Marat. Durand 
a pu venir au Grippel par mariage avec une DIXMERIAS 
de la Penderie, toute proche du Grippel. 

Pierre L. POUZET (CGHAV – 77) 
108-11024 PAULIN (63) 
De Claude PAULIN et Jeanne BADOCHE, de Marat (pas 
de lieu) : 
- Jacques ° 18.07.1603 (p : Jacques PAULIN, m :  

Françoise PAULIN et Antonia COMBES) 
- Antonia ° 6.10.1605 (p : Antoine PAULIN, m : Marie 

ARNAUD et Jeanne PAULIN. Une Antonia x Marat 627 
Pierre VIDALIN (et non Jean BADOCHE comme 
indiqué dans la question, il doit y avoir confusion avec 
l’épouse de Claude PAULIN. 

De Durand PAULIN et Françoise DIXMERIAS de Marat 
(pas de lieu) : 
- Pierre °8.05.1601 (p : Pierre PAULIN, m : Charlotte 

NICOLAS et Anne Dixmérias) 
- Guillaumette °13.02.1604 (p : Guillaume GUIMOYAS, 
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m : Adriane DIXMERIAS et Adriane CHANTEGREL) 
- Durand °23.01.1606 (p : Durand PAULIN, m : Jeanne 

CHATAIGNIER et Gabrielle LECANTY) 
A priori, pas de parenté proche. 

Jean-Luc CHAROBERT (CGHAV – 1328) 
108-11026 PERIER-BARAT (63) 
Enfants de François PERIER x La Tour-Goyon 11.10.1669 
Gabrielle BARAT : 
- Jeanne ° 24.03.1676 La Tour-Goyon (le Creyst) + 

26.11.1680 
- Mathieu ° 4.12.1678 +18.11.1680 
- Marguerite ° 6.12.1682 +30.05.1751 x 25.01.1702 

Barthélemy LECAIRE le jeune, du bourg de Bertignat, fs 
Grégoire et Françoise EMERIGEON 

- Pironne ° 9.06.1685 +22.03.1696 
- Guillaume ° 29.03.1687 le Gran d Crey (la Tour-Goyon) 
- Jean °15.01.1690 x Bertignat 7.07.1711 Marthe 

DELACAIRE, fa Barthélemy aîné et Antoinette Mathias, 
petit-fille de Grégoire et Françoise EMERIGEON. (Ce 
sont mes ancêtres) 

- François ° 29.04.1694 le Grand Crest. 
Josette PORTAL (CGHAV – 1953) 

108-11028 PICHON-BOYER (43) 
Voir plutôt à Montfaucon avant 1749 où l'on trouve la 
naissance de 5 de leurs enfants (pas d'Antoinette) 

Josiane CAILLOT (CGHAV - 1290) 
108-11029 PICHON-CHABANOL (43) 
x 1757 Dunières de Gaspard PICHON et Catherine 
CHABANOL. Je n'ai  ni la date exacte, ni la filiation. 

Josiane CAILLOT (CGHAV - 1290) 
 
108-11030 PICHON-MONTAGNE (43) 
Pas de réponse directe mais °14.06.1682 à St-Férreol 
d'Auroure de Benoite PICHON fille de Blaise et Marie 
MONTAGNE. Une autre fille °1680. Pas de mariage 

Josiane CAILLOT (CGHAV - 1290) 
108-11034 POUGET-BOSDONNAT (63) 
Jacques POUGET a contracté deux ou trois mariages. Il 
n'y a aucune ambiguïté pour le premier, célébré en 1627 
(date du Cm) avec Clauda COLLAY. Les relevés de 
Brigitte LAROYE indiquent deux autres mariages, l'un 
avec Marie FAYOLLE, l'autre avec Marie BOSDONAT. 
Marie BOSDONAT étant du village de la Fayolle, on peut 
se demander s'il n'y a pas eu quiproquo dans le relevé ou 
même dans les actes. J'indique en conséquence (le principe 
de précaution est très à la mode), les enfants connus des 
deux derniers mariages: 
De Marie FAYOLLE : 
1. Michelle POUGET, de Malfrancon (St Amant-Roche-

Savine); x1 1673 Annet COURSE, fs d'Adrien et 
d'Anthonia CHANTEGREL; d'où trois enfants; sans 
doute remariée à François BON. 

2. Pierre POUGET, laboureur à Malfrancon, x 1673 
Marguerite COURSE, sœur d'Annet ci-dessus 

De Marie BOSDONAT 
3. Anna POUGET, , ° ca. 1658, de la Fayolle, x 

05.03.1685 Antoine DUCHAMPT, fs de Simon et de 
Gabrielle MOUNET 

4. Jeanne POUGET, du bourg de Bertignat, ° ca. 1663, x 
Grandval 11.01.1685 Guillaume CUSIN, fs de Jean et 
de Jeanne DIXMERIE. 

5. Janne POUGET (peut-être la même); x1 1689 Jean 
MONTEILHET; x2 1693 Pierre CLAUSTRES 

Pierre  L. POUZET (CGHAV-77) 
Jacques POUGET Cm 7.10.1645 (et non 1675) x Marie 
BOSDONNAT. Cm inconnu, seule la ligne figure sur un 
répertoire. 

Jean-Luc CHAROBERT (CGHAV – 1328) 
108-11035 POUMIER (63) 
D'après mon fichier, voici une réponse partielle à la 
question.  
Chronique familiale de Michel POUMIER 
Première génération. 
I. Michel POUMIER x Ambert 9.08.1680 Marie de 
VISSAGUET, fa Vincent et Marie SIMON, d’où : 
II. Michel POUMIER, + 14.01.1730 Grandrif , x Michelle 
SAUVADE (ou -GE), ° 20.04.1686 Ambert, + 7.03.1746 
Grandrif, 59 ans, d’où 
III. Marie POUMIER, ° ca 1710 (27 ans au x), x Grandrif 
23.11.1737. Jean de BONNEVILLE (29 ans au x), Écuyer, 
Seigneur de Maisonny et du Vernet, fs Martial, Écuyer, 
Seigneur de Maisonny et du Vernet et de Marie de 
ROCHEBONNE. Ce couple aura 10 enfants : Michelle, 
Michel, Anne Marie, Michel, Anne Marie, Jeanne, Martin, 
Marie, Jean Michel, Anne Marie. 

Michel BARBIER-SMAGGHE (CGHAV – 2242) 
Association Cousins, Cousines 

Jeanne POUMIER ° 21.05.1727 Grandrif (5e enfant du 
couple POUMIER-SAUVADE ; p : Claude POUMIER, 
m : Jeanne POUMIER. Je ne trouve pas la ° de Michel 
POUMIER ni à Arlanc ni à Grandrif à cause des lacunes.  
Marie VISSAGUET est + 11.03.1733 (75 ans) à Granrif. 

Alain BORDET (CGHAV – 2308) 
108-11038 REDON-GENESTIER (63) 
C’est moi-même qui ai fait les relevés BMS de la paroisse 
de St-Germain-l’Herm, il y a 15 à 20 ans, et à l’époque, les 
quelques-uns qui faisions des relevés systématiques, étions 
peu nombreux et moins pointilleux. Je revois maintenant 
ce travail de plusieurs années, et manifestement, j’ai dû 
faire une erreur de lecture dans l’acte de mariage du 
9.10.1787. Je n’ai pas revu et relu l’acte en question et il 
serait peut-être bon de vérifier aux AD. Il faudrait donc 
lire Antoine REDON fs de Benoît et + Marie GAUTIER 
(et non GENESTIER) du village du Brémant. Et en 
remontant les années, on retrouve le x 1.10.1754 à St-
Germain l’Herm de Benoît REDON, fs Benoît et + Jeanne 
BARTHELAY du Brémant, avec Marie GAUTIER, fa + 
Jean et + Catherine BARRERE de la paroisse du Vernet. 
Benoît REDON ° 28.01.1756 St-Germain mais je n’ai pas 
les parrainages ; à l’époque, je négligeais ces détails. Je 
m’en excuse. 

Jean LASSAGNE (CGHAV – 1109) 
NDLR : Vous n’avez pas à vous excuser pour cela. C’est 
grâce à des gens comme vous que le CGHAV dispose 
aujourd’hui d’une grande quantité de relevés pour cette 
zone du Livradois-Forez qui vous est chère. Je voudrais à 
nouveau vous remercier pour votre travail. 
108-11038 REDON-GENESTIER (63) 
Peut-être une explication. 
Je me suis marié avec une cousine au 4e degré, mes parents 
l’étaient aussi, je retrouvais des beaux-parents issus d’une 
très vieille famille BARILLIOT, plus de 400 ans de 
présence au village. Ces mariages sont assez fréquents en 
campagne. Ma grand-mère maternelle, née Jeanne 
BARRILLIOT, devenait Mme Jeanne AUBRY d’où un 
fils Arthur AUBRY. Mon père André BARRILLIOT avait 
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une sœur Jeanne BARRILLIOT., restée célibataire. Au 
mariage de mes parents, en 1913, Arthur, mon oncle 
paternel devait être le garçon d’honneur, et Jeanne 
BARRILLIOT, ma tante paternelle, la fille d’honneur, tous 
deux natifs du village, lui 18 ans, elle 14 ans. Il était trop 
tôt pour jouer aux serments, puis vint la guerre : l’un aux 
tranchées, l’autre aux prières. Par la suite, il y eut 
retrouvailles et plusieurs rendez-vous, mais comme il est 
dit « les hommes sont comme les melons, il faut en tâter un 
mille pour en trouver un bon.» Le rendez-vous devant Mr 
le Maire et Mr le curé n’a pas eu lieu, sinon j’aurais 
retrouvé le fait signalé dans ma généalogie avec mes 
collatéraux. 

Roger BARRILLIOT (CGHAV – 1949) 
NDLR: même si la question semble avoir été résolue par 
Jean LASSAGNE, nous n’avons pas résisté au plaisir du 
texte de Roger BARRILLIOT et de son bien joli dicton (un 
peu pessimiste, quand même, vis à vis des hommes. A-t-on 
la variante femme ? 
108-11039 REGIMBAL-TEILLARD-BOYER(15) 
Voir la réponse 108-11059 TEILLARD-BOYER (15) 
108-11044 ROUX-ROCHE (63) 
Grâce à Hélène PLANTARD (CGHAV – 1414), je peux 
répondre à ma question : 
1. Joseph ROUX, brassier ; °2.02.1718 Anzat-le-Luguet 

(63) au village de la Rochette ; 
2. Pierre ROUX, brassier,  °ca 1680 Picherande (63) 

+29.06.1738 anzat-le-Luguet yx 3.02.1712 
3. Izabeau ROCHE °25.01.1691 la Rochette 
4. peut-être Mathieu ROUX 
5. Claude ROCHE. °ca 1657 x Anzat-le-Luguet 

1.12.1685 
6. Isabeau CHAPUS ° ca 1655 
7. Jean ROCHE + av. 1.12.1685 
12. Antoine CHAPUS +ap. 1.12.1685 

Alain ROGER (CGHAV – 2863) 
108-11049 SEPTIER-MIOLANE (63) 
1. Claude SEPTIER, laboureur à Rérolle (Job), puis au 

Vernet de Dore (Vertolaye 
2. Benoid SEPTIER, de Rérolle (mon n° 904), x 1670 

(Cm reçu Chabrier, Job, 26.10) 
3. Anne POMEYROL 
4. Jean SEPTIER 
6. George POMMEROL 

Pierre  L. POUZET (CGHAV-77) 
108-11054  SOLEILLANT (63)
Marguerite SOLEILLANT est née en 1906 et est décédée 
en 1999. 
Extrait d'un article d'Annette LAURAS-POURRAT paru 
in Bulletin de liaison n° 19 de la Société des Amis d'Henri 
Pourrat, janvier 2000, et qui répond partiellement à la 
question posée: 
« Madame Antoine FUZET, Marguerite SOLEILLANT, que 
ses amis appelaient la Mésange et qui a signé aussi 
Marguerite SAPPY et Mariette SAUGE, nous a quittés à 
quatre-vingt-treize ans le 25 août [1999], sans faire de bruit. 
Un moment tentée peut-être par la vie parisienne et 
littéraire où aurait souhaité l'attirer Jean-Louis 
VAUDOYER qui avait aimé ses poèmes, elle avait 
pourtant choisi de vivre à Ambert: elle n'aurait pu se 
passer des montagnes de bruyère qui lui étaient si 
familières, de l'herbe et du vent, de Pégrolle et du bois de 
Chanabert, des grillons dans le pré, des fontaines, des 

fougères. Et c'est de tout cela qu'est faite sa poésie, avec 
de la fraîcheur, de la légèreté, sans fadeur ni mièvrerie. 
Qu'on relise telle ou telle page de La claire Fontaine ou 
de Prison de fougères. Ou encore, pourquoi pas, quelques 
uns de cette bonne douzaine d'ouvrages pour enfants bien 
menés, tendres, malicieux: Le beau Voilier du roi, 
Corinne l'aventureuse, Le Message du Cygne. 
Elle rencontrait souvent Henri POURRAT en voisine et 
amie, partageant parfois ses promenades, ses lectures, ses 
amitiés, - Claude DRAVAINE en particulier qu'elle a aidée 
dans les années noires. C'est à la demande d'Henri 
POURRAT qu'elle avait accepté d'être la secrétaire du 
Secours national pendant la guerre. C'est à lui qu'elle 
avait dédié son premier recueil de poèmes et c'est lui qui 
avait choisi le titre de ses Contes de la mésange. D'autres 
poèmes inédits lui avaient été confiés qu'elle n'avait point 
voulu reprendre. Ils sont maintenant au Centre Henri 
Pourrat à Clermont-Ferrand.... » 
Qu'ajouter à cela ? J'ai assez bien connu Marguerite 
SOLEILLANT;  notre première rencontre date de 1948, la 
dernière de quelques mois avant son envol de la prison de 
Fougères. C'est chez elle que j'ai rencontré pour la 
première fois Henri POURRAT, retour d'une de ses 
promenades champêtre. Le sourire si chaud de ce dernier 
et la gentillesse de Marguerite SOLEILLANT m'avaient 
lié à eux jusqu'à leur disparition. Il faudrait effectivement 
relire ses ouvrages, sorte de bijoux tout ruisselants de la 
rosée du matin et embués des flocons de brume sur la 
Dore. Je relis avec beaucoup d'émotion notre 
correspondance. 
Je ne saurais rien dire d'autre. Elle a, à petites touches 
d'une réalité attendrissante, illuminé un peu les années où 
je l'ai mieux connue. A la fin de ses jours, admise sur sa 
demande dans une maison de retraite ambertoise, elle 
évoquait, avec me semble-t-il une volonté mal affirmée 
d'oublier son passé de poétesse, nos conversations, qui 
ressemblaient, déjà lointaines dans le passé, presque à des 
confessions et dont l'objet était toujours cette campagne, 
cette montagne qui avaient exercé sur elle comme sur moi 
une emprise indélébile.  
Combien je souhaite que Marie-Thérèse LASSINAT 
puisse consacrer quelques heures à lire, à déguster, à 
savourer, à se régaler de ses poèmes en dentelle légère! 

Pierre-Lucien POUZET (CGHAV – 77) 
1. Marguerite Louise SOLEILLANT ° 11.01.1906 

Ambert + 1999, habitait au 11 avenue du 11 novembre 
1918, à Ambert, inhumée au cimetière d’Ambert contre 
le mur du Mas, concession n° 2318 x Ambert 
15.11.1954 Antoine FUZET ° 1896 + Cébazat 
27.06.1980, fut notaire à Ambert, sans descendance 

2. Jean Pierre Félix SOLEILLAND ° St Just de Baffie 
08.06.1871, voyageur de commerce en 1899, + 
28.01.1947 Ambert (avenue du 11 novembre) x 
Ambert 18.07.1899 (Cm 13.07.1899 M° Armilhon 
notaire à Ambert) 

3. Marie Eugénie CHARTOIRE ° 23.04.1871 Ambert 
(Etagnon) + 14.08.1950 Ambert 

(Au moins un autre enfant de ce couple Marie Jeanne 
SOLEILLAND ° 25.09.1900 Ambert y + 8.12.1956) 
4. Jean Pierre SOLEILLAND + ap. 1899 
5. Marie FERRY + 22.06.1882 St Just de Baffie  
6. François CHARTOIRE, boulanger, ° 1837 Ambert y + 

21.11.1876 
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7. Marie FRITISSE, boulangère en 1899, ° 1838 +  
12.01.1922 Ambert (Au moins un autre enfant de ce 
couple : Jacques CHARTOIRE ° 1862 + 21.07.1920 
Ambert)  

12. Jacques CHARTOIRE 
13. Damiane GRAS 
14. Antoine FRITISSE 
15. Marie DOUSSON 
Pour de plus amples renseignements sur cette poétesse 
ambertoise, vous pouvez peut-être contacter la société des 
amis d’Henri POURRAT ou les enfants de ce dernier : 
Annette (Mme Jean LAURAS à Ambert) et Claude au 
Vernet la Varenne. 

Claude PERA (CGHAV – 863) 
J’ai connu Marguerite SOLEILLANT qui a écrit quelques 
ouvrages pour la jeunesse. Je possède le livre, dédicacé, 
« Corinne l’aventureuse », publié dans les années 1950. 
Contemporaine de mon père, elle a toujours vécu à Ambert 
où elle s’est marié assez tardivement avec Me Antoine 
FUZET, veuf, notaire. Elle fréquentait le « cercle littéraire 
ambertois » : H. POURRAT, A. VIALATTE…et ma 
famille la croisaient fréquemment dans notre quartier. 

Michèle VERNAUDON-ROLLE (CGHAV – 1587) 
108-11056 SUCHIER-SEPTIER (63) 
Jean SUCHIER alias SUCHEYRE n’est pas mort à 
Ambert. Il a épousé avant 1663 Anne SESTIER ou 
SEPTIER ° ca 1626 + 21.12.1711 dans la ville d’Ambert ; 
elle semble être fille de Jean SESTIER de Reyrolle (Job) 

Jean-Luc CHAROBERT (CGHAV – 1328) 
108-11059 TEILLARD-BOYER (15) 
La famille TEILLARD-BOYER forme l’un des nombreux 
rameaux de la famille TEILLARD (ou TEILHARD) 
originaire de Murat. Je suppose qu’elle intéresse Mme Edith 
REGIMBAL en raison du mariage (x 06.05.1862 à Murat) 
de François REGIMBAL et de Jeanne Marguerite Henriette 
TEILLARD (-BOYER), d’où 1 seul enfant, Joseph 
REGIMBAL, avoué à Murat, + 22.10.1901 (à Murat ?) âgé 
de 37 ans, marié à Marie N…(son nom est 
FARRADECHE, si je fait le rapprochement avec la 
question N° 108-10971), originaire d’Allanche, + 10-05-
1915 âgée de 45 ans, d’où Hector REGIMBAL x Antoinette 
MALLASSAGNE, de Murat. 
La famille TEILLARD-BOYER forme l’un des quatre 
rameaux issus du mariage (x 25.11.1727 à Joursac de 
Hugues Pierre TEILLARD de CHABRIER (° 
07.11.1701 et + 26.12.1769 à Murat) et de Françoise 
TALLANDIER de LESPINASSE (° ?, + 27.10.1760 à 
Murat). 
L’aîné des quatre fils ayant eu postérité, Cirice, donna le 
rameau des TEILLARD, dits TEILLARD de 
CHABRIER, anobli en 1816 en la personne de Pierre 
TEILLARD d’EYRY, d’où les TEILLARD d’EYRY, 
TEILHARD de CHARDIN et TEILLARD 
RANCILHAC de CHAZELLES. 
Le second fils, Joseph, donna le rameau des TEILLARD-
CHAMBON, éteint à la fin du 20e siècle (qu’il ne faut 
pas confondre avec une autre banche, les TEILLARD du 
CHAMBON). 
Le troisième fils, Jean Baptiste, donna les TEILLARD-
GRENIER puis TEILLARD-BOYER, sur lesquels nous 
allons revenir. 
Le 4ème fils Claude, donna le rameau des TEILLARD-
CHABRIER, éteint à Murat au milieu du 20e siècle. 

Rameau TEILLARD-GRENIER puis TEILLARD-BOYER
Jean Baptiste TEILLARD (° 27.03.1735 et + 03.06.1803 
à Murat), commerçant et régisseur de la ferme de 
Bredom, x 13.05.1766 à Murat avec Marie GRENIER 
(° ?, + ?). Il fut surnommé TEILLARD-GRENIER à 
cause de sa femme. D’où 11 enfants, dont Jean Denis 
TEILLARD, dit TEILLARD-GRENIER (° 01.05.1777 et 
07.01.1852 à Murat), négociant, x vers 1805 avec 
Marguerite BOYER (° ?, + 08.01.1846 à Murat ?), 
originaire de Condat. D’où 6 enfants, dont Jean Baptiste 
TEILLARD, dit TEILLARD-GRENIER (° 21.03.1804 et 
+ 30.06.1858 à Murat), avoué près le tribunal civil de 
Murat, x 06.10.1831 à Murat avec sa parente, Marie (dite 
Pouponne) TEILLARD (de) BEYNAC (d’une autre 
branche) (° 05.04.1813 et + 12.03.1891 à Murat). D’où 8 
enfants, dont Jeanne Marguerite Henriette TEILLARD (° 
19.02.1837 et + 19.10.1931 à Murat), mariée à François 
REGIMBAL, dont nous avons parlé en préambule. 
C’est à peu près vers le milieu du 19e siècle que le nom 
de TEILLARD-BOYER (à cause de Marguerite 
BOYER) se substitua à celui de TEILLARD-GRENIER 
et fut inscrit à l’état civil, encore que cet usage ne fût pas 
systématique. La descendance des TEILLARD-BOYER 
fut assurée par l’un des frères d’Henriette, Jean François 
Auguste TEILLARD-BOYER, négociant et premier 
adjoint au maire de Murat, marié à Catherine Rosalie 
UCHAFOL. Sa postérité vécut à Murat jusqu’au début 
du 20e siècle puis partit s’installer à Clermont. Elle y 
abandonna le surnom de BOYER, pour ne garder que le 
patronyme TEILLARD. Elle est encore représentée à 
Clermont. 
Je dispose de plus de renseignements sur les 
TEILLARD-BOYER, mais c’est alors toute leur 
généalogie qu’il faudrait reproduire. 
Notes tirées de l’acte de mariage de François 
REGIMBAL, du 6 mai 1862 à la mairie de Murat (15) : 
Mariage de François REGIMBAL, propriétaire 
cultivateur, domicilié à Clavières, commune de 
Virargues, en ce canton, né audit lieu le 28 décembre 
1825, fils de Pierre décédé au même lieu le 23 novembre 
1857 et de Marie FORGES décédée au même lieu le 28 
mars 1860, et de Jeanne Marguerite Henriette 
TEILLARD, sans profession, née à Murat le 19 février 
1837, fille de Jean Baptiste décédé à Murat le 30 juin 
1858 et de Marie TEILLARD propriétaire sans 
profession, en présence de Jean Henri Denis 
TEILLARD, avoué, frère de l’épouse, âgé de 27 ans, 
(…), Pierre TEILLARD-BEYNAC, chevalier de la 
Légion d’Honneur, capitaine de cavalerie en retraite âgé 
de 70 ans, oncle breton maternel de l’épouse. 
Selon des notes manuscrites de l’abbé Auguste 
TEILLARD-BOYER, François REGIMBAL fut maire 
de Virargues. 
108-11063 VALENTIN (43) 
108-11064 VALENTIN (43) 
Répertoires de l'A.G.L : registres paroissiaux de Tence (x 
1672-1759, B 1668-1759, S.1645-1759) 
2. Jean VALANTIN, de Mandigoules, ° 24.01.1732 

Tence, y x 23.08.1752, 
3. Thérèse MEYSONIAL, le Bourg, ° 01.05. 1724 Tence 
4. Paul VALANTIN,  Mandigomles, ° 50.05.1702 Tence, 

y x 05.10.1723, 
5. Marie LARDON, le Bourg, ° 50.07.1695 Tence 
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6. Charles MAISONIAL, le Bourg, la Brosse, Le Villard, 
° 06.11.1674 Tence, y + 13.01.1754 - 60 ans, inhumé 
dans l'église, y x 18.02.1697 

7. Marie PERIER, le Bourg, ° 01.08.1675 Tence, y + 
04.04.1759 - 75 ans, inhumée dans l'église 

8.  Jean VALANTIN, laboureur, le Clusel de St-Jeures, 
puis Mandigoules, + 07.05.1729 Tence - 60 ans, y x 
20.01.1698, 

9. Marguerite MIOL (MYOL), Mandigoules, ° 
01.08.1672 Tence, y + 27.09.1704 - 40 ans 

10 Jean LARDON, Mandigoules, Les Salles, Le Bourg, + 
03.08.1724 Tence - 60 ans, inhumé dans l'église, y x 
13.02.1679, 

11 Jeanne REY, le Bourg, + 09.12.1725 Tence, 75 ans, 
inhumée dans l'église 

12 Claude MAISONIAL, laboureur, voiturier. Le Bourg, 
Gardaliac, + 23.11.1709 Tence - 60 ans, y x2 
01.05.1691, Françoise LEMORE veuve de Pierre 
PEPIER, y x1 25.01.1674, 

13. Anne MAURIZON (MORIZON), le Bourg, + 
14.04.1689 Tence - 40 ans 

14. Pierre PERIER, laboureur, Gardaliac, + 28.05.1690 
Tence - 40 ans, a été blessé, 

15 Françoise LEMORE, Gardaliac, + 20.08.1724 Tence - 
80 ans, y x2 01.05.1691 Claude MAISONIAL veuf de 
Anne MAURIZON 

16 Jacques VALANTIN, + av. 1698, 
17. Madeleine ABRIAL 
18. Pierre MIOL, Mandigoules, + 28.01.1771 Tence, 60 ans. 
19. Clauda RAGE, Mandigoules, +4.05.1686 Tence, 45 ans.  
20. Louys LARDON, Mandigoules, +14.08.1682, 60 ans. 
21. Isabeau PONS, Mandigoules, +28.02.1676 Tence, 70 ans. 
22. Jean REY, le bourg, +23.07.1676 Tence, 59 ans. 
23. Marguerite GROUSSET, le bourg, +17.08.1676 Tence, 

48 ans. 
24. Charles MEYSONIAL, le bourg, + 14.04.1663 Tence, 

60 ans 
25. Anne FERRAPIE, le bourg, +5.10.1666 Tence, 70 ans. 
26. Me Charles MAURISON (MORIZON), blanchier, le 

bourg, +01.02.1694 Tence, 75 ans, inhumé dans l’église. 
27. Félize PERISSAT, le bourg, +26.12.1691 Tence, 61 ans. 
30. Me Claude LEMORE, le bourg, +22.09.1670 Tence, 

75 ans. 
31. Hte Jeanne CHEYNELLE (CHEYNETTE) +9.11.1653 

Tence 50 ans. 
46. Jacques GROSSET, le bourg, +22.12.1669 Tence, 72 ans. 
47. Isabeau FAURE, le bourg, +17.10.1646 Tence, 

inhumée dans l’église. 
Paul GROUSSET (CGHAV – 794) 

108-11075 VOLDOIRE-ARTAUD 63) 
Les enfants du Couples Claude VOLDOIRE et Anne 
ARTAUD, au moins (toutes les dates à Valcivières): 
1- Françoise VOLDOIRE  x  04.09.1759 Etienne 

GOURBEYRE, fs à Claude et Damiane MATHEVON 
2- Antoine VOLDOIRE  x  15.09.1757 Damiane 

DELAYRE, fa à Durand et Marguerite ARTAUD (fa à 
Antoine et Damiane BOISSADIE) 

d'où: 
2.1 Marie VOLDOIRE  x 27.08.1782 Antoine 

GOURBEYRE, fs à Antoine et Gabrielle VOLDOIRE 
(fa à Guillaume et Antoinette PIRETTE) 

2.2 Marguerite VOLDOIRE  x 15.02.1790 Antoine 
MATHEVON, fs à Jean et Marguerite 
CHANTELAUZE 

2.3 Anne VOLDOIRE  x 13.04.1779 Jean GOURBEYRE, 
fs à Antoine et Gabrielle VOLDOIRE (fa à Guillaume 
et Antoinette PIRETTE) 

Ref.:Table CGHAV 
Christian J-Y ARTOT (CGHAV – 2086 

@108-11085 Dispenses de consanguinité. 
On trouve également aux AD 63 des dispenses pour actes 
divers côtes 1 G 1853 à 1 G 1899 couvrant la période de 
1609 au 18° siècle et pour actes de mariages côtes 1 G 
1899 à 1 G 1905 couvrant la période 1624-1670. 

Daniel DEGEORGES (CGHAV – 12) 
@108-11092 PALEY (63) 
- Pierre PALEY, fs de + Antoine, tailleur d’habits, et de + 

Benoite GRIOT, du bourg de Verrières en Forez (42), x 
Marols (42) 25.09.1742 Antoinette ROCHETTE veuve 
de Pierre JAYOL, tisserand du bourg de Marols.  

- + 30.01.1748 de Pierre PALEY tisserand d’où descand. 
Je n’ai pas le x Claude PALEY et Catherine BEAL mais je 
n’ai pas fait de recherches à Verrières. 
J’ai relevé à Roche (42600) au dessus de Montbrison : 
- x 20.05.1706 Barthélemy PALEY, fs Antoine et Benoite 

DUCHEZ, d’Essertines, à Marie GOROU fa Etienne et 
Anne ROCHE 

- x 08 .09.1733 Jean PALEY et Marie THOMAS veuve de 
Jean SOLEZEL 

- x 08.09.1733 (même jour) Jean PALEY fs Jean et 
Antoine DUPUY de St Bonnet le Coureau et Catherine 
SOLEZEL fa Jean et Marie THOMAS 

Jacques ROCHETTE (CGHAV – 1710) 
@108-11136 FAYOLLE-ROCHE (63) 
Marguerite ROCHE vve Georges FAYOLLE + 6.05.1689 
à la Fayolle (St Amant Roche Savine), entour 70 ans. 

Jean-Luc CHAROBERT (CGHAV – 1328) 
@108-11095 Prêtres communalistes 
Ayant préparé une monographie sur la paroisse de Vollore-
Ville, dans laquelle les prêtres communalistes étaient bien 
représentées (et auxquels j’ai consacré un petit chapitre), je 
me permets d’ajouter quelques compléments à la réponse 
parue dans le N° 108. 
Prêtres communalistes et filleuls sont des termes souvent 
employés indifféremment en Auvergne au 18e siècle.  
En réalité, les communalistes sont des « prêtres habitués » ; 
ils forment une communauté, jouissant en commun des 
revenus constitués à leur intention au fil du temps. Un 
certain nombre d’entre eux sont dits « filleuls » : ils sont nés 
et baptisés dans la paroisse, fils de l’église dans laquelle ils 
sont habitués, vivant une vie semi-communautaire, bien 
souvent, ils résident dans leur famille. 
Le curé de la paroisse est choisi parmi les communalistes. En 
1662, dans le diocèse de Clermont, filleuls et communalistes 
formaient 162 communautés ; en 1729, elles étaient 145. 
Ces prêtres étaient indispensables pour assurer les services 
religieux destinés aux défunts (ou fondations*) Dans les 
paroisses où ces services étaient nombreux, le curé et les 
vicaires ne pouvaient assumer qu’une partie des offices, le 
recours aux communalistes était obligé. 
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* Fondation : legs d’une certaine somme (capital ou rente) 
à la communauté des prêtres afin d’assurer la célébration 
d’un certain nombre de cérémonies (messes, prières, 
vêpres) à l’intention du donateur ou de sa famille. 
* Titre clérical : revenu (sous forme de rente) assuré à un 
prêtre, le plus souvent par sa famille, afin de lui procurer 
une certaine sécurité matérielle. 
Pour plus de détails, 2 ouvrages, dont j’ai extrait ma 
réponse, peuvent être consulté (ils sont disponibles à la 
BMIU de Clermont) : 
- le Diocèse de Clermont d’Abel POITRINEAU. 
- dans « Vocations d’Ancien régime », l’article de 

Stéphane GOMIS : les communautés de prêtres (Revue 
d’Auvergne n° 544/545, 1997 p. 232-243) 

Marie-Claude CHASTEL (CGHAV – 468) 
@108-11140 FONLUPT-DEGEORGES (63) 
2. François FONLUPT, laboureur, ° 1.12.1694  Peubrières 

(Bertignat) y+ 28.08.1768 x Bertignat 8.11.1727 
3. Jeanne DEGEORGES ° 10.10.1706 au faubourg 

d’Ambert 
4. François FONLUPT, drapelier et marchand à 

Peubrières, ° ca. 1646, + 18.01.1696 Peubrières x 1668 
(Cm Bertignat 14.02.1668) 

5. Marie GUILHANDON, de Bertignat, + 06.03.1733 
Peubrières 

6. Jean DEGEORGES +17.04.1737 au bourg de Bertignat 
x Ambert 13.01.1704 

7. Françoise BRUGERON °11.09.1689 au faubourg 
d’Ambert + 21.02.1747 au bourg de Bertignat 

8. Simon FONLUPT, ° ca. 1617 le Montel  (Grandval), + 
21.08.1685 Peubrières, x1)1642 (Cm 23.07.1642 
Bertignat) 

9. Françoise PEUBRIER (ou PEBRIER) de Peubrières 
10. François GUILHANDON le Jeune, notaire et praticien 

à Bertignat, ° 29.05.1604 au bourg de Bertignat, x2 av. 
1614 

11. Marguerite GALHARD ° ca 1617 au bourg de St-
Amant Roche Savine + 20.08.1685 au bourg de 
Bertignat 

12. Antoine DEGEORGES ° ca 1626 au bourg de 
Bertignat y+ 28.01.1696 x 1668 (Cm 12.05.1668 
Bertignat) 

13. Jeanne FAYE du bourg de Bertignat 
14. Damien BRUGERON ° 17.07.1655 Ambert 

(Germanangues) + 23.12.1718 au faubourg d’Ambert x 
Ambert 18.06.1680 

15. Jeanne VAISSIER + 16.04.1726 au faubourg d’Ambert 
16. Benoist FONLUPT 
18. Pierre PEBRIER 
19. Anna CHASTAGNIER de Pradis (Bertignat) 
20. Jacques GUILHANDON, notaire royal à Bertignat, 

teste 10.12.1610, x2) 
21. Anna MONTEILHET du Châtelet d’Ambert 
24. Michel DEGEORGES 
26. Noël FAYE hoste au bourg de Bertignat 
28. Pierre BRUGERON ° 17.02.1617 Germanangues 
29. Anne GERMANANGUES ° 19.02.1619 

Germanangues y+ 29.12.1693 
30. Joseph VAISSIER ° 15.03.1627 à Ambert (le Cheix de 

Valcivières) x Ambert 8.09.1650 
31. Marie LAVANDIER ° 7.04.1631 Chaudabrit (Ambert) 

+ 19.11.1693 au faubourg d’Ambert 

32. Antoine FONLUPT, originaire du Montel Guerrier 
(Grandval) vient se fixer à Sauvanis (Bertignat) 

38. Sylvestre CHATAIGNIER 
41. Madeleine RUSSIAS 
52. Simon FAYE 
53. Blaisie CHANTELAUZE 
56. Jean BRUGERON 
57. Clauda MAYET du Mayet (le Monestier) 
58. Jean GERMANANGUES x av. 1612 
59. Anne COLLAY du Monestier 
60. Jacques VAISSIER 
61. Antonia GOURBEYRE 
62. Jacques LAVANDIER 
63. Marie CANAR 

Pierre  L. POUZET (CGHAV-77) 
Jean-Luc CHAROBERT (CGHAV – 1328) 

@108-11148 GROISNE-CHAMERLAT (63) 
Jean GROISNE, négociant à Olliergues, fs de Jean-
Baptiste et d'Anna Elizabeth FOULIOUZE, x 1760 (Cm 
reçu Me Mayet, not. Olliergues, 17.02) Gabrielle 
CHAMERLAT, fa de Joseph et de Françoise 
SAUVAGNION 

Pierre  L. POUZET (CGHAV-77) 
@108-11149 GROINE-FOUILLOUSE (63) 
En complément à la réponse d’Alain ROSSI dans le n° 
108, on trouve à Courpière le 13.09.1729 Sr Antoine 
FOULHOUZE, fs + Pierre et Marie-Françoise YVERNET, 
x Claudine (Glodine, sic) GOYON, fa Grégoire et Gilbete 
GRIPEL ; pour réhabiliter leur mariage contracté ensemble 
depuis 10 ans, ce x étant nul par la parenté du 4e degré. 
On trouve la ° de leur premier enfant le 13.10.1720 
Grégoire (+6.11.1720). Je n’ai pas trouvé la ° de Claudine 
par manque d’archives entre 1721 et 1725. 
Ensuite on a : 
- Jeanne °26.11.1726 
- François Bonnet °6.01.1729 + 23.01.1729 
- Marie-Françoise °19.05.1730 
- Henry °10.07.1731 
- François et Léger (jumeaux) ° 9.04.1733 
- Gilberte °30.09.1734 
Le premier x n’a pas eu lieu à Courpière (peut-être à 
Tours-sur-Meymont) 

Marie-Louise FRANÇOIS (CGHAV – 873) 
108-11159 LATOUR d’AUVERGNE 
Lien avec la branche DAUPHIN d'AUVERGNE 
À signaler aussi le lien par mariage (1190) de Bertrand 1er  
de LA TOUR d'AUVERGNE (+ ca 1150) avec Judith de 
MERCOEUR (° ap. 1151 +1208) fa de Béraud VI de 
MERCOEUR (°ca 1115 +1183) et de Judith 
d'AUVERGNE (°ca 1130 +av. 1170). 
Judith d'AUVERGNE étant fa de Guillaume VIII dit le 
Vieux DAUPHIN d'AUVERGNE (°ca 1100 +1182) et 
d'Anne de NEVERS (°ca 1110) 
De Bertrand 1er x Judith de MERCOEUR est issu Bernard 
1er de LA TOUR d'AUVERGNE, °ca 1190, Sgr de La 
Tour, Chevalier en 1244 Seigneur de la Tour en Auvergne, 
Coseigneur de la Dixmerie de Saint-Michel-de-Puyluno en 
Terre Sainte. 

Michel BARBIER-SMAGGHE (CGHAV - 2242) 
@108-11175 ONSLOW (Peintre) 
Extrait du journal « La Dépêche » de Saint-Flour du 
4.06.2004. 
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°29.10.1830 d’Amable Thaurin Achille dit Edouard 
ONSLOW à Blesle p : Maurice ONSLOW, frère du 
compositeur Georges ONSLOW, m : Clarisse BEC du 
TREUIL. Enfance et jeunesse au château de Laurie (15) et 
à Aubeyrat. 
1853. Beaux Arts à Paris. Renonce à se présenter au Prix 
de Rome. 
1854. Retour à Blesle et Laurie. 
1860. s’installe à Saint-Flour 
1861-1901. Carrière artistique avec plusieurs expositions. 
1880. L’état de santé se détériore, tuberculose ?, 
rhumatisme, perte de la vue. 
1901. Edouard cesse de peindre. 
1904. Recueilli par la famille La ROCHETTE au faubourg 
de St-Flour, il y meurt le 28.11.1904. 
Exposition à St-Flour et Blesle du 5 juin au 19 septembre 2004. 

Guy TAILLADE (CGHAV – 94)   
@108-11200 TOURNEBIZE-GERMAIN (63) 
@108-11201 TOURNEBIZE-GOUTTEFARDE (63) 
@108-11202 TOURNEBIZE-MENUT (63) 
1. Benoît TOURNEBIZE ° ca 1748 x 6.09.1766 Olmet 

Marie Marguerite GOUTTEFARDE °15.09.1745 Omet 
(la Lichère) 

2. Antoine TOURNEBIZE ° ca 1712 + 20.06.1746 Olmet 
(Parquois) 

3. Annette MENUT  
(1er enfant du couple trouvé : Jeanne TOURNEBIZE 
°29.12.1734 Olmet Léaparcel)  
4. Pierre TOURNEBIZE + av. 1744 
5. Jeanne CHASSONNERIE °ca 1666 + 27.02.1744 

Olmet (Léaparcel) 
Robert VIALLE (CGHAV – 1481) 

109-11213 Brousse 
Pour Brousse, je suppose que vous faites référence à la 
commune de Brousse-Montboissier. Pour cette commune, 
on a la chance d'avoir une bonne monographie due au 
grand géographe (et romancier) auvergnat Lucien 
GACHON : « Brousse-Montboissier une commune rurale 
de l'Auvergne du XVIII° au XX° siècle » Edité à l'origine 
en 1939 par de Bussac à Clermont, l'ouvrage a été réédité 
par Laffitte Reprints en 1981 

Henri PONCHON (CGHAV – 62) 
109-11223 POITEVIN de SALMIECH (63, 03) 
Les registres paroissiaux de Lapeyrouse du 18e siècle ne 
mentionnent aucun mariage de POITEVIN. Il existe par 
contre une famille notable de ce nom dans la région 
d'Aigueperse au 17e siècle. 

Jean-Noël MAYET (CGHAV – 657) 
109-11303 DUGNAS-LEMOINE (63) 
D’après les tables (° et x) du CGHAV de Brousse : 
Guillaume DUGNAS ° 6.08.1718 Brousse, fs + Balthazar 
et Antoinette MONTMORIE, x Brousse 25.02.1743 Marie 
LEMOINE, fa Benoit et Françoise MOISEN ou MOISAIN 
(une Marie °8.06.1709 et une autre le 17.06.1712) 

Henri PONCHON (CGHAV – 62) 
109-11362 PASCAL 
La famille de Blaise PASCAL a été étudiée par plusieurs 
auteurs, REMACLE, TARDIEU notamment. Les grands-
parents de Blaise PASCAL ont été Martin PASCAL et 
Marguerite PASCAL de MONS  (les historiens n'ont pas 
trouvé de preuve de parenté entre les familles des deux 
époux). Ils ont eu 7 enfants, mais de leurs fils, seulement 
ont deux ont survécu : 

- Étienne PASCAL, x vers 1616 Antoinette BEGON, les 
parents de Blaise PASCAL. 

- Blaise PASCAL, x 12.01.1620 Jacquette SAVARON. 
Ces derniers ont eu 8 enfants, dont 3 fils : 
- Robert PASCAL, ° 17.09.1629 Clermont-Ferrand, x 

12.05.1658 Antoinette de FONTFREYSE, dont 
descendance éteinte au milieu du XVIIIe siècle, sans 
avoir quitté la région de Clermont. 

- Antoine PASCAL, ° 21.08.1631 Issoire, doyen de la 
collégiale de Trévoux dans les Dombes. 

- Martin PASCAL enfin, ° 16.04.1633, a effectivement 
quitté l'Auvergne, renonçant en 1666 à sa part de 
succession, pour entrer dans l'armée, et aurait été 
lieutenant de cavalerie en 1675. 

Les généalogies auvergnates ne mentionnent rien de plus 
sur sa biographie. Toutefois, un militaire voyageant par 
définition, il pourrait être le vicomte de Montbrun que 
vous citez. Mais il faudra chercher dans les nobiliaires du 
Languedoc.. 
Enfin, Blaise PASCAL avait d'autres cousins PASCAL, 
issus de germain, mais leur généalogie, elle aussi connue, 
ne mentionne aucun membre laïc qui ait quitté l'Auvergne. 

Jean-Noël MAYET (CGHAV – 657) 
109-11386 ROCHE-TORILHON (63) 
x 28.11.1874 Valcivières Guillaume ROCHE ° 5.11.1847 
Ambert, fs Damien et Jeanne Marie BERNARD, et Jeanne 
THORILLON, ° 26.09.1856 St Martin des Olmes, fa + 
Martin (+20.11.1856 St-Marin) et + Jeanne Marie 
BERNARD (+ 04.06.1859 idem) (Cm 18.11.1874 Ambert, 
M° Armilhon) 
x 2.05.1838 Valcivières Damien ROCHE, °25.02.1813 
Grandrif, fs Jean et + Catherine VAISSON (+ 11.02.1815 
Grandrif , Molliachon), et Jeanne Marie BERNARD ° 
7.05.1811 Valcivières, fa Guillaume et Jeanne 
CHEVALEYRE, de Voldoire. 
Je souligne l’importance des témoins dans les actes ; ils 
sont souvent d’une autre commune et nous donnent une 
piste sérieuse, ce qui s’est vérifié avec la ° dudit Antoine 
ROCHE et de ses frères. Ensuite on peur remonter cette 
généalogie avec les tables de mariage du CGHAV. 

Yvette JUMEL (CGHAV – 1536) 
Je descends moi-même des ROCHE d’Ambert par ma 
grand-mère Marguerite ROCHE (sosa 5) qui remonte à 
Joseph ROCHE, garçon cordonnier, fs Antoine pelletier à 
Ambert où il naît le 18.07.1693 et Françoise 
DEFFARGES. Joseph x Marat 27.01.1744 Amable 
FOUGERES. Je remonte jusqu’au couple René ROCHE et 
Jeanne BRACONS sosa 7168/69 dont Damien ° 
19.02.1623 Ambert. Est-ce les même ROCHE ? 

Henri PONCHON (CGHAV – 62) 
@109-11402 Absence de filiation sur les tables 
Normalement, lorsque les indications figurent dans l’acte, 
elles sont retrouvées sur les tables. Mais il est très fréquent 
en Auvergne (ce n’est pas le cas en Provence par ex.) que 
le curé n’aie pas cité les parents. On trouve cependant 
parfois les pères en tant que témoins, sans que la parenté 
soit citée. 
Cette façon de procéder est contraire aux édits royaux, en 
particulier celui de 1739, ce qui signifie que la surveillance 
des curés par l’administration (le curé remettait chaque 
année au bailliage une des deux copies) n’a pas été faite 
correctement. L’un de nous a l’exemple d’une grosse 
paroisse (2.000 habitants) où les filiations ne sont apparues 
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qu’en 1781 en même temps que l’enregistrement des décès 
de jeunes enfants qui n’était pas fait jusque là. 
Dans les temps anciens, le père est souvent cité dans le but 
probable d’identifier les personnes (homonymes). 
Il est donc très important, aussi bien lorsque l’on fait un 
dépouillement que lorsque l’on s’en sert, de tenir compte 
des « villages » qui donnent des indications très utiles et 
évitent les confusions 

Dominique FOURNIER (CGHAV - 2546) 
Joseph RIVOIRE (CGHAV - 43) 

Alain ROSSI (CGHAV - 2140) 
@109-11403 Archives d’écoles 
Pour l'Ancien Régime, la série D qui recense les 
documents est d'une insigne pauvreté, quelques pièces 
seulement, qui ne concernent d'ailleurs pas les écoles de 
village : les maîtres d'école étaient alors de pauvres hères, 
et le métier ne nourrissait pas son homme. On peut trouver 
éventuellement, en parcourant la série C (administration 
provinciale) mention de quelques pièces. Pour le 19e 
siècle, on trouvera des documents dans les archives 
communales (parfois déposées aux AD), la série O 
(administration communale), la série T (enseignement). 

Jean Noël MAYET (CGHAV - 657) 
Dans certaines paroisses, on peut retrouver le contrat passé 
entre la communauté et le nouveau maître chez le notaire. 

Alain ROSSI (CGHAV - 2140) 
@109-11404 Archives notariales 
Il existe parfois des archives notariées du 15e siècle ! 
Certes, c'est exceptionnel, mais il existe assez souvent des 
minutiers du tout début 17e, fin 16e siècle. Le recours aux 
notaires était systématique dans la vie de tous nos ancêtres, 
à quelques exceptions marginales, et le généalogiste y 
trouvera son compte : contrats de mariages, mais aussi 
reçus de dot, testaments, inventaires après décès, partage 
d'indivisions, mises sous tutelles, ventes, baux, contrats 
d'entrepreneurs, etc. Tous nos ancêtres ont eu affaire à un 
notaire. Mais tous les minutiers ne sont pas parvenus 
jusqu'au 21e siècle... et a fortiori, tous ne sont pas déposés 
aux Archives Départementales. 

Jean Noël MAYET (CGHAV - 657) 
@109-11405 Bordier 
Bordier : agriculteur (appelé aussi laboureur à bras) 
exploitant une borderie et payant une rente annuelle au 
propriétaire. Les borderies inférieures en général à 10 ha 
étaient plus petites que les métairies et le bâtiment 
principal ne comportait qu'une ou deux pièces. 

Jean-Cl. GUIGNARD-CORDELIER (CGHAV - 2191) 
Dix ha me paraissent trop importants pour un « laboureur à 
bras », mais le Larousse du début du siècle indique que 
dans certaines régions on appelait « borderie » la surface 
labourée par 2 bœufs en une année. 

Alain ROSSI (CGHAV - 2140) 
@109-11406 Coalition d’Auvergne 
1- « Etat général des gentilshommes coalisés, composant 
les compagnies d'Auvergne, et des gentilshommes 
adhérents à la coalition du 10 avril 1791 » 
[Manuscrit] / par le cte d'Espinchal : BMIU cote MS 333 
2- « Nobiliaire d'Auvergne, par dom Coll, religieux de la 
congrégation de Saint-Maur. » [Manuscrit] voir p. 478 
pour l'acte de coalition de la noblesse d'Auvergne. BMIU 
cote MS 556 
3- « La coalition d'Auvergne » Riom 1899 par Thomas, 
Cte d'Espinchal BMIU cote A 37641 

4- « Certificat de Jean Pierre Mathieu DANTIL ancien 
comte de Brioude a émigré en 1791, pour la cause de 
l'autel et qu'il a été aumônier honoraire de la coalition de la 
noblesse d'Auvergne. Certificat fait à Paris le 5 sept. 1817 
AD63 (1 F 228) 
5- « CHAMPFLOUR commandant de la coalition 
d'Auvergne (avril 1791) : Carnet du comte d'Espinchal » 
(Riom) 1899, 320 pages. AD63 cote 2 BIB 446 

Richard DUJON (CGHAV - 2570) 
@109-11409 Originaire de … ? 
Une explication simple est qu'un individu dit « originaire » 
de tel village n'y est pas forcément né, mais il pouvait y 
être installé comme ouvrier agricole par ex. ou par suite 
d'un premier mariage et y avoir vécu plusieurs années. 
Dans ce cas, c'est le curé de ce village d'installation qui 
donnait le certificat autorisant le mariage et le curé 
« marieur » ne cherchait pas plus loin. 
Mais cela n'avance pas beaucoup la recherche !  

Alain ROSSI (CGHAV - 2140) 
@109-11411  Rôles de taille 
L'avantage des rôles de taille est de s'appliquer à ceux qui 
travaillent et non à ceux qui possèdent (ce qui est le cas 
des terriers) et de rassembler sous forme de liste, 
l'ensemble des habitants d'une communauté. En 
généalogie, vous y trouvez souvent la mention « fils de .. » 
ce qui n'est pas toujours inintéressant. Ils sont sans doute 
particulièrement intéressants quand ils concernent une 
veuve, tutrice de ses enfants. Là des détails peuvent 
devenir essentiels. 

Alain ROSSI (CGHAV - 2140) 
Plusieurs articles relatifs aux rôles de taille sont parus dans 
« A moi Auvergne ! », vous y trouverez pas mal 
d'informations. Pour résumer, les rôles de taille sont des 
rôles d'impôts, établis par feu (c'est à dire foyer fiscal). La 
taille était un impôt d'abord réparti par province, puis par 
paroisse. Le corps commun des habitants élisait ensuite 
des consuls chargés d'établir les rôles... et de percevoir la 
taille auprès de leurs concitoyens, perception dont ils 
étaient responsables sur leurs propres deniers. Ce système 
générait à tous les niveaux des injustices flagrantes, et était 
particulièrement impopulaire.  
L'intérêt des rôles de taille est multiple :  
- la connaissance de la fortune de ses ancêtres, 
- la comparaison de sa situation avec ses concitoyens 
- enfin, les rôles de tailles étant établis par feu, il est 

possible de suivre à travers les ans la succession des 
chefs de famille, souvent d'ailleurs explicite ; on verra 
ainsi (exemple fictif) « Antoine FOURD » puis « Pierre 
FOURD tuteur des ses neveux » puis « Pierre FOURD et 
Jean FOURD » puis « Jean FOURD » puis enfin « Marie 
MOREL veuve de Jean FOURD », etc.  

En ce qui concerne la Basse Auvergne, les rôles de taille 
étaient archivés dans les bureaux des Élections : Riom, 
Clermont, Issoire. Malheureusement, lors de la Révolution, 
les archives de l'élection de Riom ont été détruits avec le 
saccage des bureaux, celles de  l'élection de Riom, 
transférées à la nouvelle sous-préfecture, et même 
classées... et ont disparu dès la première moitié du XIXe 
siècle... Il ne subsiste que celles de l'élection d'Issoire (qui 
correspond grosso-modo à l'arrondissement d'Ambert et à 
l'est de celui d'Issoire). 
La collection commence généralement vers 1680, avec des 
lacunes variables selon les paroisses. Le CGHAV a établi 
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un inventaire de cette collection. Réf. Art des n° 79 p 24 
(dépt 43) n° 80 p 78 (dépt 15, 03) n° 81 p 135 (dépt 63) 

Jean-Noël MAYET (CGHAV - 657) 
A ce jour les rôles de taille n’ont pas fait l’objet de relevés 
systématiques. Il est donc nécessaire de les consulter sur 
place. Dans ces rôles les informations directement 
généalogiques sont très limitées. Par ex. sont imposés sous 
la même cote : « Henri et Pierre POURAT, père et fils » ou 
« Jeanne TRIOULIER, veuve de Jean SOULIER ». Ce qui 
intéressait le collecteur d’impôt était, comme aujourd’hui : 
à qui allait-il demander le règlement ? 
Le véritable intérêt des rôles de taille apparaît pour valider 
une hypothèse et donc, surtout, lorsque l’on dispose des 
années en succession. Les rôles de taille de Cistrières (43) 
sont conservés de façon presque continue depuis 1673 aux 
AD de Clermont (cote B(IS) 722 et 723). A Cistrières Jean 
SABATIER x 14.01.1716 Marguerite ROSSIGNOL. 
Aucune filiation dans l’acte. La marraine de la 1ère fille (2e 
enfant) est Jeanne VOZI, que d’autres informations 
donnent comme veuve de Vital SABATIER et mère d’un 
Jean, né en 1692. Le rôle de taille me montre la succession 
sous la même cote à Pinols de Vital SABATIER, puis 
Jeanne VOZI veuve et son fils Vital, et enfin, à partir de 
1718, Jean SABATIER. Ces informations sont 
suffisamment précises pour me confirmer la filiation de ce 
Jean, même si son âge au décès le fait naître ca 1682 (le x 
SABATIER-VOZI est de 1686). 
Petite note en passant, les rôles de taille sont établis en 
octobre/novembre au titre de l’année suivante. L’impôt, 
qui regroupe d’ailleurs taille et capitation, est paiable par 
tiers (comme cela est curieux !) 

Alain ROSSI (CGHAV - 2140)  
@109-11412 Tiranges et St Pal de Chalencon : histoire 
« Bibliographie de la Haute-Loire » dans le n° 97 de 
AmA !. Pas de monographie villageoises citées sur les 
villages qui vous intéressent. A noter que Tiranges comme 
St Pal de Chalencon appartenaient au Forez et au baillage 
de Montbrison, bien que compris dans le diocèse du Puy. Il 
est possible que « La Diana » à Montbrison aie quelque 
chose (LA DIANA, 7 rue F. Robertet, 42600 Montbrison 
Site http://www.ladiana.com  
Alain ROSSI (CGHAV - 2140) 
Voici une adresse internet où vous trouverez l'histoire de 
Saint-Pal, écrite par l'abbé DUFIEUX, l'historien du pays, 
et aussi de Craponne ; en prime, vous aurez l'histoire de 
ma famille ! http://www.saint-pal.com/homepage.php3? 
sect=chaturange&idpp=historique
Vous avez aussi  « l'Etude historique sur le canton de Bas 
en Basset » de l'abbé THEILLIÈRE = Editions du Bastion, 
qui comprend en particulier St-Pal et Tiranges. 

Georges GALLET (CGHAV - 2312) 
@109-11416 ARTAUD-OVILLE (63) 
Il est évident que quelqu’un a fait une erreur. Les tables de 
mariage du CGHAV donnent également : 
- Etienne O., veuf, x Marguerite PEGHEON, veuve de 

Damien POURRAT, le 13.09.1678. Cette dernière, 
veuve, se remarie avec Jean BEAL le 21.08.1697 

- Etienne O. fs de Pierre et Damiane PEGHEON, x 
Marguerite VOLDOIRE, fa Etienne et Benoite 
POURREYRON, le 03.01.1672 

Le Etienne O. mari de Marguerite PEGHEON, est décédé 
au temps du mariage de Jeanne, ce qui n’est pas le cas du 
père de cette dernière 

Tenant compte du fait que la grand mère de Jeanne se 
nommait PEGHEON, je pense que le notaire a commis une 
erreur d’un type très fréquent, en attribuant à l’épouse le 
patronyme de sa mère. 

Alain ROSSI (CGHAV - 2140) 
@109-11421 BLANCHON-MARTIN (63) 
Je n'ai pas de réponse directe à votre question, mais mon 
sosa 1062, Mathieu BLANCHON peut être l'un des fils 
que vous citez : ° ca 1658, + 29.07.1742 Saillant, 80 ans, 
x1 Clauda RIS (+ 5.04.1700 Saillant) d'où au moins Anne 
BLANCHON ° 21.06.1697 Saillant, x1 Claude ESTRADE 
et x2 Antoine ROCHE  
Mathieu BLANCHON, de Merlonne, (le même ?) x2  
??.05.1700 (entre les 18 et 25.05) Saillant, 42 ans avec 
Catherine ESTRADE de La Valette (x de cette période ne 
sont pas filiatifs). Du couple BLANCHON-ESTRADE un 
fs, Antoine ° 12.05.1701, p. Antoine MARTIN de Raffini 
St-Romain. 

René GIROND (CGHAV - 2283) 
@109-11427 CHABOSSON (63) 
14- Michel HUGON, x Rochefort-Montagne 15.05.1781  
15- Marie CHABOSSON 
30- Bertrand CHABOSSON, notaire royal, châtelain de 

Vernines, veuf  de Marie VERDIER, né à Fontclairant 
prsse St Barthelemy d'Aydat, x 06.02.1764 à Vernines 
(en la chapelle d'Aurières) 

31- Magdeleine-Gabrielle LOURDON, veuve de Michel-
Antoine DEVEZE 

60- Etienne CHABOSSON marchand à Fontclairant.  
Marie-Françoise BRUNEL (CGHAV 964) 

@109-11439 DUCHAMP-COLLAY (63) 
Les DUCHAMP et COLLAY sont en l'occurrence de 
Bertignat. : Cm 1658 à Bertignat (répertoire CGHAV des 
Cm de Bertignat avant 1670). Damiane COLLAY fa 
Damien  et Clauda POURRAT. 

Jean-Marie COLLANGE (CGHAV - 1820) 
En complément (dépouillement de 1982 de Brigitte 
LAROYE) : Cm de 1658 entre Jean DUCHAMPT, fils de 
Simon, marchands de Sauvanys et Damianne COLLAY, 
fille de Damien (fils de Benoid) de Clauda POURRAT de 
Sauvanys. En 1670, Cm Pierre DUCHAMPT fs + Simon 
(fils + Pierre), marchands drappeliers de Sauvanys, et 
Clauda GOLEO 
En 1632, Cm Simon DUCHAMP, laboureur, fs de Pierre, 
de Sauvanys et Damiane MORON, fa Pierre et Anna 
SUBERT, marchand de la Roche. 

Henri PONCHON (CGHAV - 62) 
@109-11444 FAYE-BRUNAT (63) 
De Hughes FAYE N ° ca 1675 x ca 1700 Marie BRUNAT, 
Hugues ° ca 1719, x Ambert 24.11.1739 Anne-Marie 
BARTHELAY 
Sur l’ascendance : Noel FAYE est fs de Simon, ° ca 1600 
Bertignat, y + 1655, y x ca 1620 Blaine CHANTELAUZE 

François FAYE (CGHAV - 2068) 
En complément : honeste Jeanne FAYE fa Hugues et 
Marie BRUNAT, x Bertignat 20.05.1738 Joseph MORON, 
fs Antoine et Marie BARTHIN, notaire, qui x2 Bertignat 
20.10.1770 Benoite BOUSSAT, fa Simond et Jeanne  
BRUGIERE (x Bertignat 11.08.1716). Jeanne BRUGIERE 
est petite fa de Benoîd BRUNAT ! 

Jean Marc FAYOLLE (CGHAV - 2340) 
Jeanne FAYE x Antoine DEGEORGES (+ av. 01.02.1701) 
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D’où :  
- Marie x1 Bertignat 01.02.1701 Guillaume BRUNAT + 

av 1723 fs Benoist BRUNAT l'ainé x Cm 1646 Jehanne 
TEILHOL, et x2 Bertignat 27.04.1723 Pierre GIMET ( ? 
fs Damien) 

- Marie la jeune x Bertignat 15.02.1703 Joseph 
CHAPELLE, fs + Andre et + Damiane SABIOT 
originaire d' Ambert  

Jean Marc FAYOLLE (CGHAV - 2340) 
En complément : 
1- Jeanne BRUGIERE 
2- Noël BRUGIERE x Bertignat 10.06.1692  
3- Halis BRUNAT 
4- Antoine BRUGIERE 
5- ? ? 
6- Benoit BRUNAT 
7- ? ? 
Rien pour donner un renseignement sûr pour les 5 et 7. 
1- Simon BOUSSAT 
2- Jacques BOUSSAT L'Ainé (mon sosa 2172) 
3- Marie VILADENT (mon sosa 2173) 
4- Guillaume BOUSSAT 
5- Blaisie DETHEVE 
6- Pierre VIDALENT 
7- Jeanne DEMARIAUX 
Du couple Joseph MORON x 25.05.1738 Bertignat Jeanne 
FAYE, au moins : Marguerite MORON ° ca 1740 , x 
Bertignat 27.10.1761 Jean FORCE ° ca 1731, fs Damien 
(fs de Blaise et Jeanne DUPUY) x Bertignat 22.09.1712 
Jeanne FAYOLLE (fa Jean et Marie MOURLEVAT) 
Du couple François FAYE x Claude Marie GIRARD :  
- Jean FAYE ° ca 1704, Chirurgien, x Bertignat 

17.01.1734 Marie DOUSSON ° 18.04.1703 Bertignat , fa 
Jean (mon sosa 1078)x Bertignat 25.09.1685 Gabrielle 
CLAUSTRES (mon sosa 1079) 

- Claudine FAYE ° ca 1725, + après 1785, dite de 
Bertignat en 1762, x Bertignat 03.02.1762 Jean 
CLAUSTRES ° ca 1732, fs Joseph et Jeanne COSTE 

Réf. : Table du CGHAV, Généalogie de Mme Geneviève 
BERAUDIAS, renseignement de M. Jean BRETOGNE et 
qques recherche perso. 

Christian J-Y ARTOT (CGHAV - 2086) 
@109-11449 GAULTIER-MORIN (63) 
Il y a une biographie de Jean François GAULTIER de 
Biauzat, dans le tome IV de BONNEFOY « Histoire de 
l'Administration civile dans la province d'Auvergne » ainsi 
que son portrait. Il y est dit né à Vodable le 22.10.1739. 
Mêmes informations dans le TARDIEU « Grand 
dictionnaire biographique du Puy de Dôme » Les parents 
ne sont pas cités. 

Henri PONCHON (CGHAV - 62) 
Jean François GAULTIER de Biauzat est né à Vodable en 
1739 et décédé à Paris en 1815. Daniel DEGEORGES a 
fait des recherches sur sa généalogie 

Denise CHALARD (CGHAV - 1383) 
@109-11463 MICHALOT-VEYSSERIAS (63) 
Etienne MICHALOT est mon sosa 2242, j'ai les mêmes 
renseignements sur son mariage avec Benoîte V(E)ISSEYRIAS. 
Etienne M. fs Guillaume et Françoise VEYSSEYRIAS. Benoîte 
VEISSEYRIAS fa de François dont autre fa Gabrielle (mon sosa 
1129) qui épouse le 30.10.1689 à SFDC Sébastien GAMONE 

Marie-Agnès VIGNAUD-CHAPAT (CGHAV - 1277) 
 

@109-11467 MOREL à Cunlhat (63) 
Je suis heureux de découvrir que nous sommes cousins ! 
Je ne descends pas d'Antoine MOREL (1732-1820), mais 
de son frère aîné autre Antoine MOREL (° 1719 + an XIII) 
x 1743 Damiane PILIEYRE (1726-1761) 

Jean-Noël MAYET (CGHAV - 657) 
@109-11471 PRETRE-GARDE (63) 
Avant 1737, les registres de St Agoulin ne gardent trace que 
des années 1693, 1695 à 1700, 1705 : il faudra probablement 
chercher dans les minutiers d'Artonne ou Aigueperse. 

Jean-Noël MAYET (CGHAV - 657) 
J'ai Amable PRETRE x St Agoulin ca 1725 Marie ROBERT  

Richard ROSSIGNOL (CGHAV - 2603) 
De Amable PRETRE et Marie ROBERT de St Agoulin 
descend Pierre PRETRE° ca 1716, y + 26.03.1772, y x 
10.02.1744 Quintienne PRETRE, ° ca 1720, + 11.03.1790, 
fa François et Marie BERT, d’où, entre autres enfants 
Marien ° 10.06.1753 St Agoulin, y + 14.12.1826, y x 
17.02.1778 Marie GRAND, et autre Marien ° 13.02.17661, 
+ 02.01.1762. Le couple Marien P. x Marie GRAND a lui-
même un fs Marien (° 20.06.1803) 

Daniel et Christiane DEGEORGES (CGHAV - 12) 
De ce qui précède, il semble très probable que Marien P. x 
Françoise GARDE soit frère de Pierre ou de Quintienne P. 

Alain ROSSI (CGHAV - 2140) 
@109-11474 SAURET à Biollet (63) 
J'aurais tendance à penser qu'il s'agit d'une erreur, peut-être 
faudrait-il lire pour le mariage de 1688 entre Gervais 
SAURET et Marguerite DHUMES : veuf de Péronelle 
ROUSSET ? 
Gervais SAURET qui x 1684 Péronelle ROUSSET est fils 
d'un autre Gervais : il s'agit probablement de Gervais 
SAURET qui x Ste Christine 03.07.1655 Jeanne GORY. 
Le Cm (relevés de Richard DUJON) du 13.07.1655 (Me 
COLOMBIER, Ste Christine) fait de ce Gervais SAURET 
le fils de + Jean, en service au château de Ste Christine, 
Jeanne GORY fa + Pierre et Magdeleine GARDE, veuve + 
Jacques GARDE, de Garde, même paroisse. 
Il y a 4 x de Gervais ROUSSET entre 1684 et 1693, dont 3 
fils d'un autre Gervais (le père du 4e n'est pas cité), et qui 
seraient nés ca 1657, 1660, 1663, 1665. Le même ou 
plusieurs frères ? 

Jean-Noël MAYET (CGHAV - 657) 
@109-11480 VACHON-THIERS (63 ?) 
J'ai rencontré le patronyme Thiers à Vertaizon. Quant au 
patronyme Laghere il me fait penser à Lageyre, patronyme 
que l'on trouve à Lezoux et Moissat 

Denise CHALARD (CGHAV - 1383) 
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